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A ma mere





PRENDS! LIS!

Depuis que le Fiis de Dieu inlassablement a parcouru les che-

mins de Judée et de Galilée

Pour diré au monde la parole qui parle de Charité et de Vérité,

Le grand appel n'a cessé de retentir á travers le monde et dans
toute l'Eglise,

Qui nous invite á conquérir cette terre qui nous est donnée,

je veux diré la Terre Promise.

A ton tour maintenant, ó mon írére, écoute l'invitation de la

Sagesse, mystérieuse et solennelle,

Qui éclate á tes oreilles comme une étonnante bonne nouvelle.

Pareil á Ignace, á Mámese, dans le livre qui apprend á connaí-

tie la gloire de Dieu,

Et á FranQois d'Assise en haillons qui lit les mots inouis et mer-
veilleux,

Tel Augustin, dans le jardin, entends la voix de Teniant, pé-

remptoire et insistante,

Qui te dit : « Prends ! Lis ! ToUe ! Lege ! » Prends ce livre et lis

cctte parole bouleversante.

Pleure, mon eniant bien-aimé, c'est á toi aujourd'hui que ton

Dieu s'adresse,

Et ce n'est pas pour ton malhem, mais en grande jubilation et

liesse.

Semblable á Marie, sois docile á la parole venue des cieux qui

te dit que tu as trouvé gráce devant Dieu,

Et alors le miracle á nouveau en toi, aujourd'hui, s accomplira,

Haec dies quam iecit Dominus, exultemus et laetemur in ea,

Le Verbe en toi á ton tour se fera ta chair, et ta vie et ton

esprit.

« Je suis, dit le Seigneur, ¡a Voie, la Vérité et ¡a Vie.

« Prends ce livre que mon Eglise obstinément remet entre tes

mains.

« /J y en a pour hier, pour aujourd'hui et pour demain.
« Ah ! ne t arréte pas, avidement, avant d'avoir tout lu.
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« Mes paroles sont esprit et vie, elles sont les paroles du salut.

<i Dans ta nuit et dans tes ténébres voici que ma lumiére a luí.

a Prends ! ma parole pour ta íaim est vraiment une nourriture

et le pain de vie.

« Pour toi, sous tes yeux, j'ai dressé une immense table

!

<í Viens goúter á ma parole et vois si elle n'est pas délectable

!

« Prends el mange ! Pareil á ce livre dans l'Apocalypse que
l'Ange ordonne á Jean de manger,

<t Mes paroles sont faites, non pour étre entendues, mais pour
étre dévorées

!

<f Plus douces que le miel et plus ameres que ton péché,

« Elles sont, puriíiant et réchauííant, le íeu que je suis venu
allumer.

« Voici que par elles, je suis avec toi jusqu'á la fin de ta vie,

« Jusquá ce que tu sois avec moi dans le Paradis,

« Parce que tu auras cru á ma Parole et que tu lauras mise en
pratique,

<i Tout au long du voyage, te servant d'elle comme d'un viatique.

<i Comme ce serviteur qui fait ce que son maitre exactement

lui a ordonné,

<í Comme cet ami dont l'ami au loin s'en est alié

« Et qui serré dans sa main et sur son cceur cette lettre qu'il

vient de recevoir de lá-bas,

« En attendant que son ami vers lui levienne pour toujours et

jamáis plus il ne le quittera. »

Ah ! Seigneur, vous le savez, la route est longue qui est ¡a

mienne
Monotone et surprenante, á la fois étrangére et ancienne,

Je la connais trop bien et parfois je ne la connais plus,

Je m'arréte tout au long du chemin et bien vite j'oublie le but.

Seigneur, quand je suis désemparé ou découragé,

Perdu ou égaré ou tout simplement las d'avoir trop marché
Faites-moi entendre votre parole et cela me suffit.

Rien d'autre, je ne veux rien d'autre, mais elle me suffit.

Elle sera ma lumiére, et ma route en sera illuminée

Lucerna pedibus meis verbum tuum Domine.
Mieux que la nuée qui guidait les Hébreux dans le déserl,

Votre parole, Seigneur, éclaire chacun de mes pas á travers

I'univers,

Un pas, je n'en demande pas plus et cela me suffit,

Un pas, celui qu'il me faut faire pour le jour d'aujourd'hui.

Demain la lumiére encoré pour moi se lévera avec ¡'aurore,
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Seigneur, pour aujourd'hui, dites-moi votre parole, á mon cceui

plus précieuse que l'or.

II est vrai, mes íiéres, tandis que nous cheminons sur ¡a route,

le coeur lourd et téte baissée,

Parce qu'on nous a enlevé notre Seigneur et que nous ne sa-

vons pas oú on Va déposé,

Voici que mYstérieusement quelqu'un dans le silence et dans

le soir

Est venu se joindre á nous, importun, et il a bien fallu le rece-

voir,

Mais, ah ! lorsqu'il parle, notre cceur n'est-il pas brúlant d'a-

mour ?

Et notre esprit se met á comprendre ce qu'il nous explique une
iois et pour toujours,

Et nous mangeons de ce pain qu'il nous donne et nous le recon-

naissons.

II devient notre vie et notre espoir, et sur la route vers Jérusa-

lem avec ardeur nous repartons,

Parce qu'il y a encoré bien des choses á íaire.

Parce qu'il y a tout mon coeur et toute ma vie á évangéliser

Avec la parole qui est le Verbe pour nous incarné et ressuscité.

Cette parole qui est venue des demeures royales dans le silence

de la nuit de Noel
Et qui dans la lumiére de Paques et de IAscensión remonte au
Ciel,

Entraínant avec elle tous ceux qui l'ont re<;ue, et qui la gardent

et qui la redisent

Et qui la proclament en témoignage au sein de I'unique Eglise,

Cette parole qui retentira éternellement dans le mystére ineí-

iable de Dieu
Quand Dieu parlera seul, dans la nouvelle terre qu'il aura créée

et dans les nouveaux cieux,

Quand tout sera éclatant et triomphal comme un matin de vie-

toire,

Lorsque Dieu généreusement á tous ses élus partagera sa béa-

titude et sa gloire.





INTRODUCTION A LA PRIÉRE

MÉDITATION D'ÉVANGILE.

« En téte de ees essais, écrit Claudel au début de son livre

« Seigneur, apprenez-nous á prier », j'avais d'abord écrit les

mots : sur la méditation. Quel sujet ! au seul rassemblement par

un cil terrifié de ees syllabes incroyables, je vois la panique

s'emparer de mon lecteur, il fuit ! » Certes ee mot, un peu lourd

et encombrant, fait peur au premier abord. II évoque je ne sais

quel exercice compliqué, demandant surtout un effort de l'in-

telligence et des recherches savantes.

Pourtant quel mot choisir pour désigner ce contact vivant et

vivifiant avee l'évangile. Oraison ? Ce mot effarouehe davan-
tage encoré et semble désigner une oceupation réservée aux
seules ames contemplatives. Gardons done courageusement le

mot méditation; nous montrerons ee que cet acte a de simple,

de profond, de vital et á quelles conditions il peut étre une
vraie priére.

A vrai diré, ce mot effraie moins qu'il y a trente ans. C'est

un des mérites de l'aetion eatholique spécialisée d'avoir fait

redécouvrir á beaucoup la richesse de l'Evangile. On a remis

« l'Evangile au cercle d'études ». Le profit n'est pas minee. On
va plus loin : chaqué mouvement convie ses membres á une
méditation quotidienne de l'évangile. II faut se féliciter de ce

retour aux sources. Ce livre n'a d'autre ambition que de facili-

ter cette méditation personnelle et d'aider chacun á entendre la

parole de Dieu et á faire passer tout l'Evangile dans toute sa vie.

Ce n'est pas la chose facile. Examinons quelques-unes des

diffieultés qui nous arrétent et précisons quelques-unes des dis-

positions spirituelles nécessaires pour le bien faire. Ainsi on
comprendra mieux comment et á quelles conditions l'ouvrage

que nous proposons répond á nos questions et correspond á

nos besoins (^).

(^) Ceux qui veulent un traité complet de la priére, pourront lire

l'ouvrage si suggestif et si pénétrant de R. Guardini : Initiation á la

Priére (Ed. AlsaUa).
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DES EXERCICES

Encoré un mot équivoque et difficile. Sous prétexte de sauve-
garder á l'áme sa liberté et á la priére sa spontanéité, quel mal
n'a-t-on pas dit des exercices de piété ! II est vrai qu'on peut
les concevoir d'une fagon bien étroite qui peut dans certains

cas friser ou atteindre le pharisaisme. II est vrai aussi, comme
on le dit et comme on le répéte, que dans notre vie tout peut et

doit étre sacré : « Soit que vous mangiez, soit que vous buviez...

faites tout au nom du Seigneur Jésus » (St Paul). Ainsi le travail

le plus simple, s'il est bien fait par un chrétien en état de gráce,

nos activités humaines, professionnelles, sociales, familiales

sont des priéres. Tout est sanctifié ou sanctifiable. Dés lors á

quoi bon des « exercices » de priére, á cóté de notre vie quand
tous les actes de cette vie sont, ou peuvent étre des actes de
priéres ?

Certes nous ne nions pas que l'idéal de la vie du chrétien ne
soit cet «état» de priére, que le P. de Grandmaison appelle

« oraison virtuelle », qui « informe » tous nos actes et leur assu-

re une valeur surnaturelle. Mais c'est, semble-t-il, une utopie,

et l'expérience est lá pour le montrer aussi bien que la simple

réflexion, de croire que l'on atteint facilement á cet état (sauf

pour des ames exceptionnelles ou á des moments de ferveur

particuliére) et surtout qu'on s'y maintient aisément et comme
spontanément.

II faut restaurer la notion d'« exercices ». Ce ne sont que des

moyens, mais des moyens indispensables. Au sens le plus sim-

ple du mot, il faut « s'exercer » á la priére. Car si elle est un
don, la priére est aussi une science. « La science de la priére,

a-t-on dit fort justement, est une notion qui se perd dans le

monde. Ne sachant pas prier, nous ne sommes pas exaucés;

n'étant pas exaucés, nous prions encoré moins et c'est un cer-

da fatal qui s'agrandit toujours. » (La réponse du Seigneur,

p. 198.)

Encoré qu'il faille affirmer que chaqué acte de priére a une
valeur absolue, les exercices ont pour but de nous entrainer, de

nous préparer á rencontrer Dieu et á vivre habituellement avec

lui Cela ne s'improvise pas. Pour atteindre á cette unión cons-

tante, facile, familiére avec Dieu, il est nécessaire de nous exer-

cer en des « moments » particuliers et particuliérement inten-

ses. Ainsi les exercices sont des reíais indispensables sur la

route. Faute de s'arréter á ees reíais, ou bien on s'égare sur le
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chemin, c'est-á-dire qu'on appelle priére un sentiment vague
de satisfaction sentimentale, ou bien on ralentit sa marche,

c'est-á-dire que I on se contente d'un á peu prés et que la vie

insensiblement perd de sa valeur, ou bien on meurt en route,

faute de nourriture et de soutien, et la priére n'a plus de place

dans notre vie.

PRENDRE DU TEMPS

Mais alors une autre difficulté se fait jcur. « Je n'ai pas le

temps de prier », entend-on souvent. La vie d'une mere de fa-

mille ou celle d'un ouvrier est remplie de mille occupations qui

dévorent les journées. Le matin il faut se háter pour se rendre

á son travail, et le soir on est trop fatigué pour faire l'effort

nécessaire á la priére.

Pourtant le manque de temps n'est-il pas trop souvent un
prétexte ? On manque de temps mais on en trouve pour telle

distraction, telle visite, telle occupation qui plait, méme pour
tel travail supplémentaire. En réalité ce qui manque ce n'est pas

le temps, c'est le goút, c'est la foi en la valeur de ees moments
de priére.

A y bien réfléchir, il faut du temps pour se familiariser avec
les vues de Dieu, pour pénétrer dans la vie de Dieu. « II y a

des vérités importantes qui demandent de la réflexion et du
temps, qui ne persuadent pas le cceur dés qu'elles se montrent,

qui trouvent en nous de grands obstacles et qui ont besoin d'é-

tre sérieusement méditées, afin qu'on en découvre toutes les

conséquences. L'homme naturellement orgueilleux, impatient

et inquiet, conclut aisément qu'il aime ce qu'il a vu qu'il devrait

aimer, qu'il a approfondi tout ce qui a brillé á ses yeux, qu'il

perdrait inutilement le temps á discuter ce qui ne lui appren-

drait rien de nouveau. II veut courir légérement de vérité en
vérité et ne s'arréter sur aucun objet; il veut tout voir et ne
rien faire... Dieu aurait á lui faire mille reproches, qu'il n'écoute

point; il lui montrerait de salutaires vérités, auxquelles il ferme
les yeux; il l'attend dans son cceur pour lui parler et il n'y reñ-

iré jamáis » (Du Guet).

C'est sans doute par la qu'il faut commencer. Si nous voulons
apprendre á prier, il faut prendre du temps, prendre son temps.
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SILENCE ET RECUEILLEMENT : LA VIE INTÉRIEURE

Ainsi en ees moments de vie intense nous entrerons dans le

silence de Dieu. C'est d'aiileurs peut-étre ce qui nous fait peur.

« On va bien prendre des bains de soleil, dit Claudel. Pourquoi

y a-t-il si peu de gens qui aient l'idée de prendre des bains de
silence ? Est-ce parce que nous sentons la présence en nous de
quelqu'un envers qui nous avons eu des torts et á qui il est de
toute importance de ne pas laisser la liberté de prendre la pa-

role ? » (op. cit. p. 12).

II faut le reconnaitre, notre monde moderne est habile pour
nous étourdir. II a chassé le silence. II semble qu'il veuille em-
pécher l'homme de se trouver et étouffer les voix intérieures

sous son vacarme assourdissant. On se laisse vite prendre par

cet entrainement. Pascal le remarquait déjá : « Tout le malheur
de l'homme vient de ce qu'il est incapable de rester seul dans

une chambre. »

II faudrait retrouver l'amour du silence, comme Psichari, qui

put alors entendre les voix qui crient dans le désert, comme
Saint-Exupéry, qui devina le mystére du monde.
« J'écrirai un hymne au silence. Toi, musicien des fruits. Toi,

habitant des caves, des celliers et des granges. Toi, vase de

miel de la diligence des abeilles. Toi, repos de la mer sur sa

plénitude...

Silence de l'homme qui s'accoude et qui réfléchit et regoit dé-

sormais sans dépense et fabrique le suc des pensées...

Silence des pensées elles-mémes...

Silence du coeur. Silence des sens. Silence des mots intérieurs,

car il est bon que tu retrouves Dieu qui est silence dans l'éter-

nel. Tout ayant été dit, tout ayant été fait...

Silence, port du navire. Silence en Dieu, port de tous les na-

vires » (Citadelle, p. 133-135).

C'est dans ce silence seul que pourra s'établir une attention

suffisante au mystére qui nous est révélé. Par-delá toute peur,

et toute inquiétude, Dieu parlera et nous entendrons sa voix.

C'est cela cette vie intérieure, notre vraie vie, qui est commu-
nion dans l'amour.

Dieu se révéle á moi tel qu'il est et en méme temps je me
révéle á Lui tel qu'il me fait. « Je l'avise et il m'avise. » II m'ai-

me et je Taime. « Dieu est celui qui me connait et qui s'adresse

á moi; pas seulement comme á une unité parmi une multitude,

mais á moi-méme, dans ce que ma personne représente d'uni-

que et d'irremplagable. II est bien vrai que je ne suis rien de-
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vant Luí; mais il Lui a plu de m'appeler et de m'établir avec Lui

dans une relation telle que je sois seul avec Lui. La priére est

l'entrée dans ce mystére de l'amour » (Guardini, op. cit. p. 37).

DES FORMULES ET DES TEXTES : PRIÉRE ET VIE

Certes c'est la un bel idéal et toute ame chrétienne y aspire.

Mais, dira-t-on, pour atteindre ce but qui est conimunion dans

l'amour, est-il besoin de se servir de formules ? Quand on aime

on ne cherche pas ses mots; les textes ne sauraient que nous
embarrasser, nous encombrer. Bien loin d'étre nécessaires ils

sont nuisibles. On risque de devenir l'esclave de formules de
priéres que Ton conserve sans conviction, par habitude. D'ail-

leurs textes et formules s'usent vite sur nos lévres, se décolo-

rent; nous sommes incapables d'en apprécier la valeur, comme
de ees piéces qui ont beaucoup servi et sur lesquelles l'effigie

s'est effacée. Nous désirons une priére plus libre, plus vivante,

plus personnelle. Plutót que de nous attacher á des formules,

si traditionnelles et si riches soient-elles, nous préférons nous
servir de formules nouvelles, de textes modernes qui piquent

l'attention et réveillent la curiosité.

Ce souci est louable et témoigne qu'on a á coeur de faire de
sa priére un acte vivant. Pourtant bien vite, il faut le recon-

naitre, ees formules neuves et originales s'usent á leur tour et

on en revient á ce qu'on voulait éviter : on s'habitue aussi á

ees formules nouvelles et la priére redevient moins fréquente,

moins facile, moins fidéle. La vraie solution n'est pas lá.

Les mots, les expressions sont nécessaires : comment Dieu
autrement nous parlerait-il et comment parlerions-nous á
Dieu ? II nous faut chercher á vivifier de l'intérieur toute for-

mule quelle qu'elle soit. La vraie liberté, la vraie personnalité

consiste á faire passer « toute son ame » á travers des formu-
les. L'Eglise le sait bien qui au cours de l'année liturgique nous
présente les mémes textes et ne cesse de remettre entre nos
mains « le livre de vie ».

La Bible, qui contient la révélation de Dieu au monde, et plus
particuliérement les Évangiles, qui nous rapportent les actas

et les paroles du Christ, ont d'ailleurs, cela va de soi, ime va-
leur propre. « L'Eglise est l'Epouse du Christ; les Evangiles sont
ses joyaux. » Elle les conserve précieusement et elle les montre
parce qu'ils manifestent la richesse, la splendeur, la beauté de
Celui qui les lui a donnés. A nous de les admirer, de les contem-

2 Selon Votie Parole
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pler, si nous voulons entrer dans le secret de la vie de l'Eglise.

Dieu a parlé et ce n'est pas pour rien « Mes paroles sont esprit

et vie », dit Jésus. Chaqué action, chaqué jugement, chaqué pa-

role de Jésus deviendra pour moi esprit et transformera ma vie.

Enfin on reproche parfois á la priére et spécialement á la mé-
ditation d'étre en dehors de la vie. « A c[uoi sert, dit-on par-

fois, de perdre son temps un peu chaqué jour á de belles mais
vagues et lointaines considérations qui n'ont pas de prise sur

la vie, qui n'ont aucune « efficacité » ? Nous voulons une priére

centrée sur la vie. II ne semble pas que la méditation nourrisse

les ames, elle trompe plutót leur faim; elle ne rend pas meil-

leur.

»

Certes parfois la méditation peut nous détoumer de la vie et

entretenir en nous des « illusions ». II se peut qu'á forcé de con-

templer la vertu, on en arrive á se croire vertueux sans l'étre.

A juger de l'extérieur (mais a-t-on le droit de le faire ?) il se

peut que certains cherchent dans la priére un refuge, une
échappatoire aux responsabilités de leur vie. Mais en général

ees critiques sont fausses : il n'est pas vrai qu'une ame qui per-

sévére dans la priére se trompe longuement et se refuse á chan-

ger sa vie.

Retenons pourtant ce que ees remarques nous suggérent et

les exigences qu'elles traduisent. Nous voulons :

- une priére personnelle, c'est-á-dire une priére qui nous en-

gage tout entiers en présence du Christ;

- une priére centrée sur notre vie, notre vie de tous les jours

qui est á consacrer,-

- une priére nourrissante, nous ne voulons pas écrire effi-

cace.

C'est á une telle priére qu'il faut se préparer. La longue tradi-

tion vécue de la priére chrétienne se continué et se développe

en nous. Comme ceux qui nous ont précédés, nous devons ap-

prendre á prier et nous ne pouvons mieux le faire cfu'á l'école

du Christ. Comme les apotres á la fin de la deuxiéme année du

ministére de Jésus, nous aussi, aprés peut-étre des années de

vie avec le Christ, disons-lui : « Seigneur, apprenez-nous á

prier. »
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DISCOimS DE LA MÉTHODE : NON NOVA SED NOVE

Bien des méthodes ont été proposées pour apprendre á prier.

Toutes ont leur valeur. Elles se rejoignent toutes par les senti-

ments qu'elles veulent susciter dans Táme. Mais chaciine insis-

te sur un point, met en valeur une vertu particuliére. La méthode
que nous proposons ici veut répondre aux exigences des chré-

tiens de notre temps. Son originalité consiste, á partir de la vie

et dans l'acte de priére, á tenter cette rencontre transformante

et profonde avec le Christ que la vie n'a peut-étre pas permis

de faire.

1) Ainsi je partirai d'un fait qui s'est produit au cours de la

joumée, un fait extraordinaire ou un fait ordinaire, peu impor-

te. L'expérience montre d'ailleurs que ce qui revient spontané-

ment á la mémoire au soir de la journée, c'est ce qui nous a

marqués le plus, ce sont done les faits les plus importants pour
notre vie intérieure. Faut-il citer des exemples ? lis seront di-

vers : mon assistance á la messe, telle conversation, telle ren-

contre, tel événement de ma vie de famille, un conseil regu,

une maladie, le progrés de l'amour au foyer, la mort, tel service

rendu ou refusé, la beauté d'un enfant, tel échec, telle tentation,

une aumóne, telle vertu, tel péché, tel probléme d'avenir, une
rencontre avec le prétre, etc.. II me sera ainsi facile de faire

une « composition du lieu » exacte et fidéle.

2) Puis je remarquerai le ou les sentiments éveillés en mol
par cet événement. Ceux-ci aussi peuvent étre fort divers. Alors

je « méditerai » sur ce sentiment. C'est-á-dire que je saurai

:

- soit le rectifier, le transformer, parce que, repris en la pré-

sence de Dieu, il ne m'apparaitra pas chrétien;

- soit l'approfondir, si j'en découvre la beauté, pour mieux voir

ses exigences et mieux en savourer la valeur;

- soit le consacrer, en découvrant en moi la source qui le pro-

duit : le Christ.

3) Mais cela je ne le ferai pas seul. Ma priére sera rencontre

de Dieu me parlant par son Verbe dans son Evangile. Ainsi tel

fait suscitant tel sentiment pose un probléme : j'ouvrirai alors

mon Evangile et je trouverai la réponse de Dieu á mes questions.

Ce sera la une vraie priére. Elle part de mes besoins, de mes
désirs, de mes demandes, de ma détresse, de mon doute; et voi-

ci que le Christ intervient, me parle et du coup m'invite á l'in-

telligence de ses paroles, plus profondément de son mystére,

Cette parole voici qu'elle m'est adressée personnellement et
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qu'il m'est possible de la comprendre, de l'accueillir en moi.

Premiére démarche de Táme qiii s'appelle émerveillement,

étonnement, admiration et adoration dans la foi.

Alors il ne me reste plus qu'á faire mienne cette pensée du
Christ, mien ce sentiment. On devient ce que Ton contemple.

Tel est le mystére de la priére. Le Christ pensera, agirá,

aimera en moi. Ce ne sera plus seulement moi qui aimerai,

agirai, penserai. Mes pensées, mes actions, mes sentiments ne
seront plus seulement les miens, puisque ce seront les Siens

communiqués. Mon acte de priére s'achévera dans la commu-
nion avec le Christ, dans l'amour.

Ainsi s'opérera en moi au fil des jours une immense évan-

gélisation de mon ame et de ma vie, et ees actes de priéres

auront changé quelque chose dans ma vie puisqu'ils m'auront

changé profondément. C'est la leur véritable efficacité. On voit

aussi qu'une telle priére ne fait qu'un avec ma vie, puisqu'il ne
s'agit de rien d'autre que de la consacrer tout entiére. Enfin.

elle laisse une part trés grande á la personnalité. A vrai diré, 11

n'y aura pas deux priéres semblables : le fait initial sera parti-

culier, les sentiments seront propres á chacun et la transforma-

tion opérée dans l'áme sera un secret entre Dieu et l'áme. Ainsi

pour chacun de nous chaqué jour se renouvellera la mystérieu-

se aventure d'Emmaüs.
Tout se fera en nous, Seigneur, selon Votre Parole.
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PRÉSENTATION ET UTILISATION
DE CE LIVRE

1) Celui qui aura compris la nécessité d'une telle démarche
saura prendre, au moins une ou deux fois la semaine, ou mieux
dans chaqué journée, le soir, 15 á 20 minutes pour faire cette

priére.

2) II ne trouvera pas ici un recueil de méditations toutes

faites, mais des textes choisis dans l'Evangile et groupés d'a-

prés les faits ou les sentiments qui reviennent habituellement

dans une vie ou dans une ame chrétienne. On s'est contenté de

suggérer ici ou la quelques ligues de pensée, quelques réfle-

xions pour éclairer le texte et en faciliter l'intelligence.

3) Alors, aprés avoir fait la réflexion sur tel fait de sa journée

et tel sentiment qui domine dans son ame á ce moment-lá, 11

ouvrira le Livre pour trouver lumiére et vie dans la réponse

du Seigneur.

LA PRIÉRE
QUI COMMENCE. RÉSUME ET ACHÉVE

TOUTE PRIÉRE

« Si vous parcourez toutes les formules de toutes les priéres

sacrées, vous ne trouverez rien, je pense, qui ne soit contenu
et compris dans cette oraison du Seigneur. Aussi sommes-nous
libres, en priant, de diré, avec d'autres mots, les mémes choses;

mais nous ne le sommes pas de diré d'autres choses » (Saint

Augustin).

« Vous done, priez ainsi

:

Notre Pére, qui es dans les cleux,

que ton Nom soit sanctifié,

que ton Régne arrive,

que ta Volonté soit faite

sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien.

Remets-nous nos dettes

comme nous-mémes avons remis á nos débiteurs.

Et ne nous soumets pas á la tentation,

mais délivre-nous du Mauvais » (Mí VI 9-13).





P T e mi é r e Par lie
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GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE





C hap i t r e premier

AUTOUR DE LA NAISSANCE

I) ANNONCE ET ATIENTE :

Grand événement dans la vie de la famille, la venue d'un en-

fant est aussi tres importante pour la vie du monde, C'est que
cette naissance est la réalisation du dessein de Dieu dans le

monde. Aussi l'annonce en est-elle faite par un « messager

»

de Dieu. Ainsi, en lui prédisant la naissance de Jean-Baptiste,

l'ange parle á Zacharie de joie, de salut, de bonne nouvelle.

1 - II Y eut aux jours d'Hérode, roi de Judée, un prétre du
nom de Zacharie, de la classe d'Abia, et il avait pour femme
une descendante dAaron, dont le nom était Elisabeth. Tous
deux étaient justes aux yeux de Dieu, et ils suivaient, irrépro-

chables, tous les commandements et observances du Seigneur.

Mais ils n'avaient pas d'enfant, pour la raison qu'Elisabeth était

stérile et que tous deux étaient avancés en age.

Or, tandis qu'au tour de sa classe Zacharie remplissait devant
Dieu les fonctions sacerdotales, il fut, suivant l'usage liturgique,

désigné par le sort pour entrer dans le sanctuaire du Seigneur

et y brúler l'encens. Et toute l'assemblée du peuple se tenait

dehors en priére, á l'heure de l'encens.

Alors lui apparut l'Ange du Seigneur, debout á droite de
l'autel de l'encens. A sa vue, Zacharie fut troublé et la crainte

fondit sur lui. Mais l'ange lui dit : « Rassure-toi, Zacharie; ta

supplication a été exaucée; ta femme Elisabeth t'enfantera un
fils, et tu lui donneras le nom de Jean. Tu en auras joie et allé-

gresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance. Car il sera

grand aux yeux du Seigneur; il ne boira ni vin ni liqueur fer-

mentée; il sera rempli du Saint-Esprit des le sein de sa mére et

raménera de nombreux fils d'Israél au Seigneur, leur Dieu.

Lui-méme le précédera avec l'esprit et la puissance d'Elie,

pour ramener le coeur des péres vers leurs enfants et les rebel-
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les á la sagesse des justes, préparant au Seigneur un peuple
bien disposé. » Mais Zacharie dit á Tange : « Qu'est-ce qui
m'en assurera ? car je suis un vieillard et ma femme est avan-
cée en age. » L'ange lui répondit : « Je suis Gabriel, qui me
tiens devant Dieu, et j'ai été envoyé pour te parler et t'apporter

cette bonne nouvelle. Eh bien ! tu vas étre réduit au silence et

sans pouvoir parler jusqu'au jour oú ees choses arriveront, pour
n'avoir pas cru á mes paroles, lesquelles s'accompliront en leur

temps. » Le peuple cependant attendait Zacharie et s'étonnait

qu'il s'attardát dans le sanctuaire. Mais quand il sortit, il ne
pouvait leur parler, et ils comprirent qu'il avait eu quelque vi-

sión dans le sanctuaire. Pour lui, il leur faisait des signes et

demeurait muet.

Son temps de service achevé, il s'en retourna chez lui. Quel-
que temps aprés, sa femme Elisabeth congut, et elle se tint

cachée cinq mois durant. « Voilá done, se disait-elle, ce qu'a

fait pour moi le Seigneur, au tempes oú il lui a plu d'enlever ce

qui causait ma honte parmi les hommes » (Le I 5-25).

Marie reQOit d'un ange la bouleversante nouvelle. Elle décou-
vre d'un coup le sens de sa vie et la splendeur de la volonté

de Dieu. Un mystére analogue s'accomplit chaqué íois que la

naissance d'un fils de Dieu est annoncée. Les parents sont les

serviteurs de Dieu. La beauté et la grandeur de leur role est de
diré « oui » á Dieu.

2 - Le sixiéme mois. Tange Gabriel fut envoyé par Dieu dans
une ville de Galilée, appelée Nazareth, á une vierge fianeée á

un homme du nom de Joseph de la maison de David; et le nom
de la vierge était Marie. II entra chez elle et lui dit : « Salut,

comblée de gráce, le Seigneur est avee toi. » A ees mots elle fut

bouleversée, et elle se demandait ce que signifiait cette salu-

tation. Mais Tange lui dit : « Rassure-toi, Marie; car tu as trouvé

gráce auprés de Dieu. Voici que tu concevras et enfanteras un
fils, et tu lui donneras le nom de Jésus. II sera grand, et on Tap-

pellera Fils du Trés Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le troné

de David, son pére; il régnera sur la maison de Jacob á jamáis

et son régne n'aura point de fin. » Mais Marie dit á Tange :

« Comment cela se fera-t-il, puisque je ne connais point d'hom-

me ? » L'ange lui répondit : a L'Esprit-Saint viendra sur toi, et la

puissance du Trés-Haut te prendra sous son ombre; c'est pour-

quoi Tenfant sera saint et sera appelé Fils de Dieu. Et voici

qu'Elisabeth, ta párente, vient, elle aussi, de concevoir un fils

en sa vieillesse, et elle en est á son sixiéme mois, elle qu'on

appelait la stérile; car rien n'est impossible á Dieu. » Marie dit
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alors : « Je suis la servante du Seigneur; qu'il m'advienne selon

ta parole I » Et l'ange la quitta (Le I 26-38).

II) NAISSANCE :

A) Fait

Toute naissance est souffrance et joie. Inquiétude : que sera

cet enfant ? Souffrance physique. Mais tout cela se change en

joie au jour de la naissance.

3 - La femme, sur le point d'accoucher, s'attriste, parce que

son heure est venue,- mais quand elle a enfanté, elle oublie les

douleurs, dans la joie qu'un homme soit venu au monde (Jn

XVI 21).

Toute naissance doit nous taire penser á la naissance du Fils

de Marie, s'il est vrai que <? tout enfant est un enfant Jésus ».

C'est une grande joie sur la terre comme au ciel, pour tous,

mais surtout pour les parents, pour la mere de l'eníant qui

conserve dans son cceur toutes les joles qui lui sont données.

4 - Or, pendant qu'ils étaient lá, le temps oü Marie devait

enfanter se trouva révolu. Elle mit au monde son fils premier-

né, l'enveloppa de langes et le coucha dans une créche, parce

qu'il n'y avait pas de place pour eux á Thótellerie. II y avait

dans la contrée des bergers qui vivaient aux champs et qui la

nuit veillaient tour á tour á la garde de leur troupeau. L'ange

du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur les enve-

loppa de sa clarté; et ils furent saisis d'une grande frayeur.

Mais l'ange leur dit : « Rassurez-vous, car voici que je vous
annonce une grande joie, qui sera celle de tout le peuple : au-

jourd'hui, dans la cité de David, un Sauveur vous est né, qui

est le Christ Seigneur. Et ceci vous servirá de signe : vous
trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et conché dans
une créche. » Et soudain se joignit á l'ange une troupe nóm-
brense de l'armée céleste, qui louait Dieu, en disant : « Gloire

á Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes
qu'il aime ! »

Or, lorsque les anges les eurent quittés pour le ciel, les ber-

gers se dirent entre eux : « Allons done á Bethléem et voyons
ce qui est arrivé et que le Seigneur nous a fait connaitre. »

lis vinrent done en háte et trouvérent Marie, Joseph et le nou-
veau-né conché dans la créche. Et l'ayant vu, ils firent con-

naitre ce qui leur avait été dit de cet enfant; et tous ceux qui

les entendirent furent émerveillés de ce que leur racontaient



28 GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE

les bergers. Quant á Marie, elle conservait avec soin tous ees

souvenirs et les méditait en son coeur. Puis les bergers s'en re-

tournérent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu'ils avaient
vu et entendu, en accord avec ce qui leur avait été annoncé
{Le II 6-20).

B) Autour du berceau : joies humaines

1) Félicitations des voisins, des amis, admiration, étonnements
et questions autour de cet enfant. Tout enfant est un mystére.

Dieu seul connait le destín de nos vies, notre nom propre,

5 - Cependant le jour oü Elisabeth devait enfanter arriva, et

elle mit au monde un fils. Ses voisins et ses proches apprirent

que le Seigneur avait fait éclater sa miséricorde á son égard, et

lis s'en réjouissaient avec elle.

Or, le huitiéme jour, ils vinrent pour circoncire 1' enfant. On
voulait l'appeler Zacharie, du nom de son pére; mais sa mere,

prenant la parole, dit : « Non, il s'appellera Jean. » On lui dit

alors : « Mais il n'y a i>ersonne de ta parenté qui porte ce

nom ! » Et on demanda par signes au pére comment il voulait

qu'on l'appelát. Celui-ci se fit donner une tablette et écrivit

:

«Jean est son nom »; et ils en furent tous étonnés. A l'instant

méme, sa bouche s'ouvrit et sa langue se délia, et il parlait et

bénissait Dieu. Tous les voisins furent saisis de crainte, et dans

le haut pays de Judée tout entier on se racontait tous ees évé-

nements. Tous ceux qui en entendaient parler les gravérent

dans leur coeur, et ils se disaient : « Que sera done cet enfant ? »

Et de fait, la main du Seigneur était avec lui (Le I 57-66).

2) Cadeaux et silence de la mére.

Les voisins, les parents apportent des cadeaux pour signiíier

leur joie. Les parents de l'eníant, sa mére, se réjouissent, certes,

mais beaucoup plus profondément. Un enfant est le plus beau
cadeau que Dieu puisse iaire á des étres humains.

6 - Or, lorsque les anges les eurent quittés pour le ciel, les

bergers se dirent entre eux : « Allons done á Bethléem et

voyons ce qui est arrivé et que le Seigneur nous a fait con-

naitre. » lis vinrent done en háte et trouvérent Marie, Joseph
et le nouveau-né conché dans la créche. Et l'ayant vu, ils firent

connaitre ce qui leur avait été dit de cet enfant; et tous ceux
qui les entendirent furent émerveillés de ce que leur racon-

taient les bergers. Quant á Marie, elle conservait avec soin tous

ees souvenirs et les méditait en son cceur. Puis les bergers s'en
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retoumérent, glorifiant et louant Dieu pour tout ce qu'ils

avaient vu et entendu, en accord avec ce qui leur avait été

annoncé (Le II 15-20).

7 - Jésus étant né á Bethléem de Judée, au temps du roi

Hérode, voici que des mages venus d'Orient se présentérent á

Jénisalem et demandérent : « Oú est le roí des Juifs qui vient

de naitre ? Nous avons vu, en effet, son astre se lever et som-
mes venus lui rendre hommage » (Mí II 1-2).

Entrant alors dans le logis, lis virent l'enfant avec Marie sa

mere, et, tombant á genoux, se prosternérent devant lui; puis,

ouvrant leurs cassettes, ils lui offrirent en présent de l'or, de

l'encens et de la myrrhe {Mt II 11).

3) L'enfant par sa seule présence source de gráce.

Nos coeurs durs, vieillis, habitués, se laissent toucher parfois

par la gráce qui émane méme d'un tout petit enfant. Sa seule

présence peut nous sanctifier. Un enfant est une visitation de
Dieu.

8 - En ees jours-lá, Marie partit et se rendit en háte vers le

haut pays, dans une ville de Juda. Elle entra chez Zacharie et

salua Elisabeth. Or, des qu'Elisabeth eut entendu la salutation

de Marie, l'enfant tressaillit dans son sein et Elisabeth fut rem-

plie du Saint-Esprit. Alors elle poussa un grand cri et dit : « Tu
es bénie entre les femmes, et béni le fruit de ton sein I Et com-
ment m'est-il donné que la mére de mon Seigneur vienne á

moi ? Car, vois-tu, des l'instant oú ta salutation a frappé mes
oreilles, l'enfant a tressailli d'allégresse en mon sein. Oui, bien-

heureuse celle qui a cru en l'accomplissement de ce qui lui a

été dit de la part du Seigneur ! » (Le I 39-45).

- Voir autre texte : Le IX 48, cité au n° 63.

ni) APRÉS LA NAISSANCE :

A) Chant de reconnaissance du Pére

11 dit merci á Dieu, qui s'occupe de ses enfants, qui sauve
son peuple, et qui assure la grandeur de l'enfant,

9 - Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israél, de ce qu'il a visité

et délivré son peuple, et nous a suscité une puissance de salut

dans la maison de David, son serviteur, ainsi qu'il l'avait an-

noncé par la bouche de ses saints prophétes des temps anciens,

pour nous sauver de nos ennemis et de la main de tous ceux
qui nous haissent. Ainsi fait-il miséricorde á nos peres, ainsi
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se souvient-il de son alliance sainte, du serment cju'il a juré

á Abraham, notre pére, de nous accorder que, sans crainte,

délivrés de la main de nos ennemis, nous le servions en sain-

teté et justice sous son regard, tout au long de nos jours. Et

toi, petit enfant, tu seras appelé prophéte du Trés-Haut; car tu

précéderas le Seigneur, pour lui préparer les voies, pour don-

ner á son peuple la connaissance du salut par la rémission de
ses péchés; ceuvre de la miséricordieuse tendresse de notre

Dieu, qui nous aménera d'en-haut la visite du Soleil levant,

afin d'illuminer ceux qui se tiennent dans les ténébres et l'om-

bre de la mort, afin de guider nos pas dans le chemin de la

paix (Le I 68-79).

B) Magníficat de la Mére

Aprés la naissance, toute mére « oublie les douleurs, dans

la joie qu'un homme soit venu au monde » (Jn XVI 21, cité au
no 3). L'Ancien Testament nous parle longuement d'Anne, qui,

aprés avoir été longtemps stérile et humiliée, obtint de Dieu

un enfant, qu'elle nomma Samuel. En le consacrant á Dieu dans

le Temple, elle pronon^a une priére íort belle et trés célébre

(I Sam. II 1-11). Marie a dú souvent méditer ce cantique et

lorsqu'á son tour elle dit sa joie á la pensée de la naissance de

son enfant, le Fils de Dieu, elle retrouva spontanément les

mots méme d'Anne. Maintenant une maman chrétienne repren-

dra les paroles de la Vierge pour traduire sa joie et son humi-

lité parce que Dieu a voulu se servir d'elle pour faire cette

grande chose qu'est un petit enfant.

10 - Marie dit alors : « Mon ame exalte le Seigneur, et mon
esprit tressaille de joie en Dieu mon Sauveur parce qu'il a jeté

les yeux sur son humble servante. Oui, désormais toutes les

générations me diront bienheureuse, car le Tout-Puissant a fait

pour moi de grandes choses. Saint est son nom, et sa miséricor-

de s'étend d'áge en age sur ceux qui le craignent. II a déployé

la forcé de son bras, il a dispersé les hommes au cceur superbe.

II a renversé les potentats de leurs trónes et élevé les humbles.

II a rassasié de biens les affamés et renvoyé les riches les

mains vides. II a porté secours á Israel son serviteur, se souve-

nant de sa miséricorde, ainsi qu'il l'avait promis á nos peres, en

faveur d'Abraham et de sa descendance á jamáis I » (Le I 46-55).
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rV) EN PENSANT A L'AVENIR :

Pouvons-nous percer le mystére du destín de nos enfants ? En
tous cas nous croyons qu'ils sont pour Dieu et que nous ne de-

vons cesser de les présente! á Dieu-, nous croyons qu'il nous

faut rendre gloire á Dieu de nous les avoir donnés; nous

croyons qu'ils seront pour leurs parents sources de joies et de

douleurs, tout ensemble « couronne » et « glaive ».

11 - Et quand vint le jour oú, selon la Loi de Moise, ils

devaient étre purifiés, Ies parents de Jésus le portérent á Jé-

nisalem pour le présenter au Seigneur, ainsi qu'il est écrit dans

la Loi du Seigneur : Tout gargon premier né sera consacré au

Seigneur, et pour offrir en sacrifice, suivant ce qui est dit

dans la Loi du Seigneur, un couple de tourterelles ou deux
jeunes colombes. Or, il y avait á Jérusalem un homme du
nom de Syméon. Cet homme était juste et pieux; il attendait

la consolation d'Israél et l'Esprit Saint reposait sur lui. Et il

lui avait été révélé par l'Esprit Saint qu'il ne verrait pas la mort
avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. II vint done au Temple,

poussé par l'Esprit, et quand les parents apportérent le petit

enfant Jésus pour accomplir á son égard les prescriptions de

la Loi, il le regut dans ses bras, bénit Dieu et dit : «Maintenant,

6 Maitre, tu peux, selon ta parole, laisser ton serviteur s'en

aller en paix; car mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé

á la face de tous les peuples, lumiére pour éclairer les nations

et gloire de ton peuple Israel.

»

Son pére et sa mére étaient dans l'émerveillement de ce qui

se disait de lui. Syméon les bénit et dit á Marie, sa mére :

« Vois ! cet enfant doit amener la chute et le relévement d'un
grand nombre en Israel : il doit étre un signe en butte á la con-
tradiction, et toi-méme, un glaive te transpercera l'áme ! afin

que se révélent les pensées intimes d'un grand nombre. »

II y avait aussi une prophétesse, Anne, filie de Phanouel, de
la tribu d'Aser. Elle était fort avancée en age. Aprés avoir, de-

puis sa virginité, vécu sept ans avec son mari, elle était restée

veuve; parvenue á l'áge de quatre-vingt-quatre ans, elle ne
quittait pas le Temple, servant Dieu nuit et jour dans le jeúne
et la priére. Survenant au méme moment, elle se mit á louer
Dieu et á parler de l'enfant á tous ceux qui attendaient la déli-

vrance de Jérusalem (Le II 22-38).
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V) EN CONTEMPLATION DEVANT LES PETITS ENFANTS :

« Ignorance de l'enfant, innocence prés de qui la sainteté

méme, la purelé du saint n'est qu'ordure el décrépitude.

Assurance, ignorance, innocence du coeur.

Jeunesse du coeur.

Espérance; eníance du coeur.

Doux eniants, eníants inimitables, eníants fréres de Jésus...

Vous étes les maítres et nous le savons bien.

Nous savons bien pourquoi
Vous étes tous des eníants Jésus. » (Pégut.)

12 - Et sa mere gardait fidélement tous ees souvenirs en
son coeur. Quant á Jésus, il croissait en sagesse, en taille et en
gráce devant Dieu et devant les honimes (Le II 51-52).

VI) MYSTÉRE DE LA VIE ET DE LA VIE CHRÉTIENNE :

NAISSANCE ET RENAISSANCE :

La vie vient de Dieu. Cette vie naturelle doit nous permettre

d'avoir part á une autre vie bien plus mystérieuse encoré, qui

nous est donnée par le baptéme : la vie méme de Dieu qui fui

révélée au monde sous les traits du Dieu fait Honune, de l'En-

íant Jésus.

13 - Au commencement le Verbe était et le Verbe était avec

Dieu et le Verbe était Dieu. II était au commencement avec

Dieu. Tout fut par lui et sans lui ríen ne fut. De tout étre il

était la vie et la vie était la lumiére des hommes et la lumiére

luit dans les ténébres et les ténébres n'ont pu l'atteindre {Jn I

1-5).

14 - Le Verbe était la lumiére véritable, qui éclaire tout

homme; il venait dans le monde. II était dans le monde et le

monde fut par lui et le monde ne l'a pas connu. II est venu chez

lui et les siens ne l'ont pas regu. Mais á tous ceux qui l'ont

regu, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, á ceux

qui croient en son nom, lui que ni sang, ni vguloir de chair,

ni vouloir d'homme, mais Dieu a engendré. Et le Verbe s'est

fait chair et il a demeuré parmi nous, et nous avons vu sa gloi-

re, gloire qu'il tient de son Pére comme Fils imique, plein de

gráce et de vérité [Jn I 9-14).

- Voir autre texte : Jn III 3-15, cité au n" 17.



C ha p i t T e II

BAPTÉME

Pourquoi attacher tant d'importance á cet événement ? C'est

qu'en lui est contenu tout le mystére de notre vie chrétienne,

I) CE SACREMENT A ÉTÉ INSTITUÉ PAR JÉSUS :

Ce fut ¡'ordre exprés donné par le Christ á ses apotres au mo-
ment de les quitter. Le baptéme est signe de la ioi, et il opere

en nous ce qu'il signiiie. Mystére de la Foi dans le sacrement.

15 - Et Jésus leur dit : « AUez par le monde entier; procla-

mez la Boiine Nouvelle á toute la cxéation. Celui qui croira et

sera baptisé sera sauvé; celui qui ne croira pas sera condamné »

(Me XVI 15-16).

II) IL NOUS INTRODUIT DANS LE MYSTÉRE DU CHRIST :

A) II opére en nous une renaissance dans l'eau, le feu et

l'Esprit. L'eau nous lave, le íeu nous puriiie : symbole de la

transformation opérée dans nos ames par le baptéme qui nous
délivre du péché.

16 - Comme le peuple était dans l'attente et que tous se

demandaient en leur coeur si Jean n'était pas le Christ, Jean
prit la parole et leur dit á tous : « Pour moi, je vous baptise

avec de l'eau, mais il vient, celui qui est plus puissant que
moi, et je ne suis pas digne de délier la courroie de ses chaus-

sures; lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le Feu. II tient

en sa main la pelle á vaimer pour nettoyer son aire et recueillir

le ble dans son grenier; qfuant aux bailes, il les consumera au
feu qui ne s'éteint pas » (Le III 15-17).

B) C'est une renaissance qui nous introduit dans le royaume
de Dieu, qui nous fait participer á l'Esprit de Jésus, cet Esprit

3 Selon Vofre Parole
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qui a opéré la rédemption du monde. Ainsi il nous donne part

á la vie de Dieu pour léternité. Soyons f¡déles á la giáce de
notre baptéme.

17 - Jésus lui répondit : « En vérité, en vérité, je te le dis á

moins de naitre d'en-haut, nul ne peut voir le Royaume de
Dieu.

»

Nicodéme lui dit : « Comment un homme peut-il naitre, une
fois qu'il est vieux ? Peut-il une seconde fois entrer dans le sein

de sa mere et naitre ? »

Jésus répondit : « En vérité, en vérité, je te le dis, á moins
de naitre d'eau et d'Esprit, nul ne peut entrer au Royaume de
Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est né de l'Es-

prit est esprit. Ne t'étonne pas, si je t'ai dit : il vous faut naitre

d'en-haut. Le vent souffle oú il veut; tu entends sa voix, mais
tu ne sais ni d'oü il vient ni oü il va. Ainsi en est-il de quicon-

que est né de l'Esprit. » « Comment cela peut-il se faire ? »

reprit Nicodéme. Jésus lui répondit : « Tu es Maitre en Israel

et tu ignores ees choses ? En vérité, en vérité, je te le dis, nous
parlons de ce que nous savons et nous attestons ce que nous
avons vu, mais vous ne recevez pas notre témoignage. Si vous
ne croyez pas quand je vous dis les choses de la terre, quand
je vous dirai les choses du ciel comment croirez-vous ? Nul
n'est monté au ciel, hormis celui qui est descendu du ciel, le

Fils de l'homme qui est au ciel. Comme Moise éleva le serpent

au désert, ainsi faut-il que soit élevé le Fils de l'homme, afin

que tout homme qui croit ait par lui la vie étemelle » (Jn III

3-15).

III) IL INTRODUIT DANS LE MYSTÉRE DE LA TRINITÉ :

La puissance de Jésus est tout entiére á l'oeuvre dans ce sa-

crement et elle opéie une transíormation qui a un retentísse-

ment sur la terre comme au ciel. Le baptéme est donné « au
nom » des trois personnes divines : l'áme de ce petit enfant est

introduite dans le mystére de vie de la Trinité. Nous sommes
les te^mples de Dieu.

18 - Venant á eux, Jésus leur dit ees paroles : « Tout pouvoir

m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez done, de toutes les

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Pére et du
Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant á observer tout ce que

je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous pour toujours,

jusqu'á la fin du monde » {Mt XXVIII 18-20).
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IV) UN BEL EXEMPLE : TÉMOIGNAGE DU BAPTÉME DE
JÉSUS :

Ce baptéme auquel Jésus consent, en signe de pénitence,

lévele bien ¡a vraie transíormation qui s'opére en chacun de

nous lors de notre baptéme.
— L'Esprit habite en nous.
— Nous devenons les fils bien aimés du Pére. 11 iaudiait

que le monde voie, á travers nos vies, la gráce de Dieu qui de-

meure en nous.

19 - En ce temps-lá Jésus vint de Nazareth de Galilée et il

fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Au moment oü il remon-
tait de l'eau, il vit les cieux se déchirer et l'Esprit comme une
colombe descendre sur lui; et des cieux vint une voix : « Tu es

mon Fils bien-aimé, tu as toute ma faveur » (Me 19-11).





Chapitre III

CONFIRMATION

La coníiimation d'un de nos eníants passe á vrai diré assez

inaper<;ue. Pourtant l'Eglise souligne son importance en la fai-

sant donner solennellement par l'Évéque. Que ce soit pour nous

loccasion de retrouver le sens de ce sacrement, et de pressentir

la place et le role du Saint-Esprit dans le déroulement de notre

vie chrétienne.

1) MYSTÉRE DU SACREMENT :

La Coníirmatíon est, avec le Baptéme et la Communion, un
des rites essentiels de notre initiation chrétienne. Certes au
Baptéme déjá nous avons re(;u l'Esprit. Car le baptéme est

baptéme « dans l'Esprit Saint et le leu » (Le III 16) et il est don-

né au nom de la Trinité : « Baptisez au nom du Pére et du Fils

et du Saint-Esprit » (Mt XXVIII 19). Mais dans la conlirmation

ce don se continué, s'approfondit, se « confirme ». L'Esprit vient

en nous en abondance avec tous ses dons (Sagesse, Intelligen-

ce, Conseil, Forcé, Science, Piété, Crainte) pour taire de nous
des adultes et nous rendre capables de teñir notre place de
membres actiís et responsables dans l'Eglise.

20 - Jésus répondit : « En vérité, en vérité, je te le dis, á

moins de naitre d'eau et d'Esprit, nul ne peut entrer au Royau-
me de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, ce qui est né
de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne pas, si je t'ai dit : II votis faut

naitre d'en-haut. Le vent souffle oú il veut; tu entends sa voix,

mais tu ne sais d'oü il vient ni oú il va. Ainsi en e®t-il de qui-

conque est né de l'Esprit » (Jn III 5-8).



38 GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE

II) LE BAPTÉME DE JÉSUS, MANIFESTATION ET POUR
AINSI DIRE CONFIRMATION DE SA DIVINITÉ :

C'est á ce signe que Jean-Baptiste a reconnu Vélection mys-
térieuse de Jésus par le Péie. De méme le Saint-Esprit confirme
en nous notre état d'eníants de Dieu; il nous donne cet esprit

de Fils qui nous perme t d'avoir accés auprés du Pére.

21 - Et Jean déclara : « J'ai vu l'Esprit tel une colombe des-

cendre du ciel et demeurer sur lui. Et moi, je ne le connaissais

pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'avait dit

:

« Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et demeurer, c'est

lui qui baptise dans l'Esprit Saint. » Oui, j'ai vu et j'atteste que
c'est lui, l'Elu de Dieu» (Jn I 32-34).

III) CONFIRMATION DES APOTRES DANS LEUR MISSION :

L'Esprit que Jésus envoya aux Apótres et qu'il nous donne
par ce sacrement iit d'eux et fait de nous des apotres. Nous re-

cevons la forcé pour étre les témoins du Christ tout au cours de

notre vie. Ce sacrement nous assure l'aide de Dieu dans le tra-

vail de sanctification de notre vie et dévangélisation du mon-
de.

22 - Alors, au cours d'un repas qu'il partageait avec eux,

Jésus leur enjoignit de ne pas c[uitter Jérusalem, mais d'y

attendre ce que le Pére avait promis, « ce que, dit-il, je vous

aá appris : Jean, lui, a baptisé avec de l'eau, mais vous, c'est

dans l'Esprit Saint que vous serez baptisés sous peu de jours. »

lis s'étaient réunis et le questionnaient : « Seigneur, est-ce en

ce temps-ci que tu vas restaurer la royauté en Israel ? » II leur

répondit : « II ne vous appartient pas de connaitre les temps

et moments que le Pére a fixés de sa seule autorité. Mais vous

allez recevoir une forcé, celle de l'Esprit Saint qui descendra

sur vous. Vous serez alors mes témoins á Jérusalem, dans toute

la Judée et la Samarle, et jusqu'aux confins de la terre « [Actes

I 4-8).

Aprés la résurrection, Jésus apparaissant á ses apótres leur

insuiile l'Esprit Saint. Ce don est lié d la mission qu'il leur con-

fie et au pouvoir qu'il leur donne de remettre les péchés. Pour

nous aussi ce don de l'Esprit nous confie une mission, celle

d'étre au milieu du monde les envoyés du Pére.

23) Le soir de ce méme jour, le premier de la semaine, toutes

portes étant closes par crainte des Juifs, lá oú se trouvaient les
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disciples, Jésus vint et se tint au milieu d'eux, il leur dit

:

« Paix soit á vous ! » Ce disant, il leur montra ses mains et

son cóté. Les disciples furent remplis de joie á la vue du Sei-

gneur. II leur dit encoré une fois : « Paix soit á vous ! comme
le Pére m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. » Cela dit, 11

souffla sur eux et leur dit : « Recevez l'Esprit Saint » {Jn XX
19-22).

Enfin ce sera ¡a Pentecóte qui transíormera les apotres, con-

firmera leur ioi, les rendra brúlants d'amour et Ies fera partir

pour embraser le monde de ce ieu que le Christ est venu allu-

mer sur la terre. Une coníírmation est une pentecóte et doit

produire en nous les mémes fruits que dans lame des apotres

:

nous devons vivre désormais conduits par l'Esprit de Dieu.

(Voir : La vie dans l'Esprit Saint, p. 299 et suiv.)





Chapitre IV

PROBLÉMES DE VOCATION

I) GRAVITÉ DU PROBLÉME :

On connait le mot de Pascal : « La chose la plus importante

á toute la vie est le choix du métier; le hasard en dispose.

»

L'afíaire en eíiet en vaut la peine et demande qu'on y léfléchis-

se longuement. Puisqu'il s'agit de l'orientation de toute une vie,

il íaudra de la générosité, de la persévérance qui sont des qua-

lités diiiiciles. 11 faut done « calculer » et « examiner ». 11 faut

bien se connaítre et bien connaitre l'oeuvre que l'on veut entie-

prendre.

24 - Qui de vous en effet, s'il veut batir une tour, ne com-
mence par s'asseoir pour calculer la dépense et voir s'il a de

quoi aller jusqu'au bout ? De peur que, s'il pose les fondations

et se trouve ensuite incapable d'achever, tous ceux qui le ver-

ront ne se mettent á se moquer de lui, en disant : Voilá un hom-
me qui a commencé de batir et a été incapable d'achever ! Ou
encoré quel est le roi qui, partant en guerre contre un autre roi,

ne commencera par s'asseoir pour examiner s'il est capable,

avec dix mille hommes, d' aller á la rencontre de celui qui mar-
che contre lui avec vingt mille ? Sinon, alors que 1'autre est en-

coré loin, il lui envoie une ambassade pour demander la paix.

Pareillement done, quiconque parmi vous ne renonce pas á tous

ses biens ne peut étre mon disciple (Le XIV 28-33).

11^ AVOIR LA VOCATION C'EST ÉTRE APPELÉ PAR LE
CHRIST :

« Nul ne s'arroge á soi-méme cet honneur, on y est appelé
par Dieu, absolument comme Aaron» (Héb. V 4). Cúnmie les

apótres qui furent élus par Jésus avec une grande solennité.
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25 - Or, en ees jours-lá, Jésus s'en alia dans la montagne
pour pñer, et il passa toute la nuit á prier Dieu. Puis, le jour

venu, il appela ses disciples et en choisit douze, auxquels il

donna le nom d'apotres : Simón, qu'il suraomma Pierre, André
son fréres, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieoi, Tho-
mas, Jacques fils d'Alphée, Simón surnommé le Zélote, Judas
fils de Jacques, et Judas Iscarioth, celui qui devint un traitre

(Le VI 12-16).

Ce choix ne manifesté pas en celui qui est élu des qualités

spéciales, des talents extraordinaires. Mais i¡ révéle la connais-

sanee intime, profonde qu'á Jésus de ceux qu'il choisit, con-

naissance qui est le signe d'un amouT spécial.

26 - Le lendemain, Jésus se proposait de partir pour la Gali-

lée; il rencontre Philippe et lui dit : « Suis-moi ! » Philippe était

de Bethsaide, la ville d'André et de Pierre.

Philippe rencontre Nathanaél et lui dit : « Celui dont il est

parlé dans la Loi de Moise et dans les prophétes, nous l'avons

trouvé I C'est Jésus, le fils de Joseph, de Nazareth. » « De Na-
zareth, lui répondit Nathanaél, peut-il sortir quelque chose de
bon ? » « Viens et vois », lui dit Philippe.

Jésus vit venir Nathanaél et dit de lui : « Voici un véritable

Israélite, un homme sans artífice. » « D'oú me connais-tu ?

»

lui dit Nathanaél. « Avant que Philippe t'appelát, reprit Jésus,

quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu. » Nathanaél lui répon-

dit : « Rabbi, tu es le Fils de Dieu, tu es le roi d'Israél. » Jésus

repartit : « Parce que je t'ai dit : Je t'ai vu sous le figuier, tu

crois ! Tu verras mieux encoré. » Et il lui dit : « En vérité, en
vérité, je vous le dis, vous verrez le ciel ouvert et les anges

de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de l'homme »

{Jn I 43-51).

Aussi tout le monde n'est-il pas appelé á une vocation spécia-

le. Mais tous doivent dans lew vie de tous les jours et dans

leuT milieu particulier étre les témoins du Christ.

27 - L'homme dont les démons étaient sortis priait Jésus de
le garder avec lui, mais il le renvoya, en disant : « Retoume
chez toi, et raconte tout ce que Dieu a fait pour toi. » II s'en

alia done, publiant par la ville entiére tout ce que Jésus avait

fait pour lui (Le VIII 38-39).
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III) IL FAUT ENTENDRE LES APPELS :

A) Appel direct du Christ

Jésus passe dans notre vie et íait entendre directement son

appel á notre áme, comme il le íaisait autreíois en Palestine.

28 - Comme Jésus cheminait le long de la mer de Galilée, il

apercut deux fréres, Simón, celui qu'on appelle Fierre, et André
son frére, qui jetaient l'épervier dans la mer; car c'étaient des

pécheurs. II leur dit : « Venez á ma suite, et je vous ferai pé-

cheurs d'hommes. » Aussitót, laissant la leurs filets, ils le sui-

virent.

Et avangant plus loin, il vit deux autres fréres, Jacques, fils

de Zébédée, et Jean son frére, dans leur barque, avec Zébédée
leur pére, en train d'arranger leurs filets ; et il les appela. Aus-
sitót, laissant leur barque et leur pére, ils le suivirent [Mt IV
18-22).

B) Appel des ámes

Jésus présent dans nos íréres nous íait paiíois entendre son
appel en nous dévoilant les immenses besoins du monde, aux-

quels nous pourrions répondre.

«— Qui Va donné ton idée d'étre prétre ?

— C'est peut-étre de voir le monde comme il est

— Tu esperes done le secouer ?— Dieu par moi, oui, pére. » (Magnificat de R. Bazin.)

29 - Je suis le bon pasteur; je connais mes brebis et mes
brebis me cooinaissent, comme le Pére me connait et que je

connais le Pére, et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai d'au-

tres brebis encoré, qui ne sont pas de cet enclos; celles-lá aussi,

je dois les mener,- elles écouteront ma voix; et il y aura un
seul troupeau, un seul pasteur {Jn X 14-16).

C) Ce qui nous empéche d'entendre l'appel du Christ

Les obstacles sont nombreux. 11 iaut les connaítre pour étre

sur ses gardes : action du démon, légéreté d'esprit qui ne nous
íait rien prendre au sérieux, soucis, richesse, plaisirs, tout ce
qui nous détourne de Dieu.

30 - Comme une foule nómbrense se rassemblait et que de
toutes les villes on s'acheminait vers lui, Jésus dit cette pará-
bolo :

« Le semeur est sorti pour semer sa semence. Et comme ¡I
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semait, une partie du grain est tombée au bord du chemin; on
Ta foulée aux pieds et les oiseaux du ciel ont tout mangé. Une
autre est tombée sur le roe et, a/prés avoir poussé, elle s'est

desséchée faute d'humidité. Une autre est tombée au milieu des
épines et les épines, poussant avec elle, l'ont étouffée. Une
autre est tombée dans la bonne terre, a poussé et donné du fruit

au centuple» (Le VIII 5-8).

31 - « Voiei done ee que signifie la parabole : La semenee,
c'est la parole de Dieu. Ceux qui sont au bord du chemin sont

ceux qui ont entendu, puis vient le diable qui enléve la Parole

de leur eoeur, de peur qu'ils ne croient et ne soient sauvés.

Ceux qui sont sur le roe sont eeux qui aeeueillent la Parole

avee joie quand ils l'entendent, mais eeux-lá n'ont pas de ra-

cine, ils ne eroient que pour un moment et, á l'heure de l'épreu-

ve, ils font défeetion. Ce qui est tombé dans les épines, ee sont

ceux qui ont entendu, mais en eours de route, les soueis, la

richesse et les plaisirs de la vie les étouffent, et ils n'arrivent

pas á maturité. Et ce qui est dans la bonne terre, ee sont eeux

qui, ayant entendu la Parole avee un eoeur noble et généreux,

la gardent et produisent du fruit par leur constanee » (Le VIII

11-15).

IV) DISPOSITIONS EN FACE DE L'APPEL DU CHRIST :

La Vierge lors de 1'annonciation nous donne Vexemple le plus

paiíait de l'atütude qu'on doit avoir en face de l'appel de Dieu.

Ses vertus doivent étre les nótres : pureté, esprit de recueille-

ment et de priére, étonnement et humilité, et enfin générosité,

- Le I 26-38 : texte cité au n° 2.

V) SPLENDEUR DE LA VOCATION RELIGIEUSE :

Tout tient en un mot : elle íait de ceux et de celles qui sont

choisis des amis de prédilection de Jésus.

32 - Comme le Pére m'a aimé, moi aussi je vous ai aimés. E>e-

meurez en mon amour. Si vous gardez mes commandements,

vous demeurerez en mon amour, comme moi j'ai gardé les com-

mandements de mon Pére et je demeure en son amour. Je vous

dis cela pour que ma joie soit en vous et que cette joie soit

parfaite. Voici mon commandement : aimez-vous les uns les
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autres comme je vous ai aimés. II n'est pas de plus grand amour
que de donner sa vie pour ses amis. Vous étes mes amis, si

vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus

serviteurs, car le serviteur ignore ce que fait son maitre; je

vous appelle amis, car tout ce que j'ai appris de mon Pére, je

vous l'ai fait connaitre. Ce n'est pas vous qui m'avez choisi;

mais c'est moi qui vous ai choisis et vous ai institués pour que
vous alliez et que vous portiez du fruit et un fruit qui demeure;
alors tout ce que vous demanderez au Pére en mon nom, il vous
l'accordera. Ce que je vous commande, c'est de vous aimer les

uns les autres {Jn XV 9-17).

C'est bien la, dans le coeur du Christ, la « place » spéciale

réservée aux apotres, sans parler de ce « centuple » mystérieux
réservé á ceux qui ont choisi le Seigneur comme leur parí

d'héiitage.

33 - Alors, prenant la parole. Fierre dit á Jésus : « Eh bien !

nous, nous avons tout quitté et nous t'avons suivi, quelle sera

done notre part ? » Jésus leur dit : « En vérité je vous le dis, á

vous qui m'avez suivi : dans la régénération, quand le Fils de
rhomme siégera sur son tróne de gloire, vous siégerez vous
aussi sur douze trónes, pour juger les douze tribus d'Israél. Et

quiconque aura quitté maisons, fréres, soeurs, pére, mére, en-

fants ou champs á cause de mon Nom, recevra le centuple et

aura en partage la vie éternelle » (Mí XIX 27-29).

VI) SPLENDEUR DE LA VOCATION SACERDOTALE :

(voir p. 51 et suiv.)

VII) EXIGENCES : LES SÉPARATIONS NÉCESSAIRES :

A) Le principe est net et s'applique d'ailleurs á tous les disci-

ples de Jésus, á plus forte raison á ceux qu'il choisit. Au début
le Christ se présente comme un « séducteur » et souléve tous

les enthousiasmes. Puis il « sépare » ceux qu'il choisit de ce qui

les empécherait d'étre tout á lui et á son ceuvre.

34 - Alors Jésus dit á ses disciples : « Si quelqu'un veut venir

h ma suite, qu'il se renie lui-méme, cju'il se charge de sa croix

et qu'il me suive. Qui veut en effet sauver sa vie la perdra,

mais celui qui perd sa vie á cause de moi la trouvera. Que ser-

vira-t-il done á l'homme de gagner le monde entier, s'il ruine sa
propre vie? Ou que pourra donner l'homme en échange de sa
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propre vie ? C'est qu'en effet le Fils de rhomme doit venir dans
la gloire de son Pére, avec ses anges, et alors il rétribuera cha-

cun selon sa conduite » {Mt XVI 24-27).

B) II faut renoncer á son métier

Non par mépris pour les taches humaines, non par incapacité,

mais pour pouvoir se consacrer tout entier á cette táche nou-
velle, Méme si le prétre exerce un métier, prétre ouvrier, pro-

íesseur, il témoigne qu'il ne l'exerce pas pour lui-méme, qu'il

a en vue, á travers ce métier, l'avénement du Royaume de Dieu.

35 - Aprés cela Jésus sortit, remarqua un publicain du nom de

Lévi assis au burean de la douane et lui dit : « Suis-moi. » Et,

quittant tout et se levant, il le suivait. Puis Lévi lui offrit un
grand festin dans sa maison, et il y avait á table avec eux une
foule nómbrense de publicains et autres gens (Le V 27-29).

Comme Simón, André, Jacques et Jean, promis á une péche
plus miraculeuse que celle á laquelle Jésus vient de les taire

participer, renoncent á leur métier de pécheurs pour devenir

pécheurs d'hommes.

36 - Comme il cheminait le long de la mer de Galilée, Jésus

apercut deux fréres, Simón - celui qu'on api>elle Fierre - et

André son frére, qui jetaient Tépervier dans la mer; car c'é-

taient des pécheurs. II leur dit : « Venez á ma suite, et je vous
ferai pécheurs d'hommes. » Aussitót, laissant la leurs filets, ils

le suivirent.

Et avancant plus loin, il vit deux autres fréres, Jacques, fils

de Zébédée, et Jean son frére, dans leur barque avec Zébédée
leur pére, en train d'arranger leurs filets ; et il les appela.

Aussitót, laissant leur barque et leur pére, ils le suivirent

(Mí IV 18-22).

C) II faut quitter les siens

Certes il n'y a pas deux amours et toutes nos afiections hu-

maines trouvent leur sens et leur valeur dans l'amour de Dieu.

MaJs il y a parfois des sacrifices nécessaires pour que « l'ordre »

soit respecté.

37 — Qui aime son pére ou sa mére plus que moi n'est pas

digne de moi. Qui aime son fils ou sa filie plus que moi n'est

pas digne de moi. Qui ne prend pas sa croix et ne vient i>as á

ma suite n'est pas digne de moi {Mt X 37-38).

Cela conduit parfois á des rudes sacrifices : il faut que les
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apotres ne soient enchainés par aucun lien, et les plus tendres

sont les plus íorts.

38 - Jésus dit á un autre : « Suis-moi. » Celui-ci répondit

:

« Permets-moi de m'en aller d'abord enterrer mon pére. » Mais
il lui répliqua : « Laisse les morts enterrer les morts; pour toi,

va-t'en publier le Royanme de Dieu. »

Un autre encoré lui dit : « Je te suivrai, Seigneur, mais per-

mets-moi d'abord de prendre congé des miens. » Mais Jésus lui

répondit : « Quiconque a mis la main á la charrue et regarde en
arriére est impropre au Royanme de Dieu » {Le IX 59-62).

D) II faut renoncer aux richesses

Un vrai disciple de Jésus, comme son Maítre, ne posséde ríen,

ne tient á ríen.

39 - Comme ils faisaient route, quelqu'un dit á Jésus en che-

min : « Je te suivrai oü que tu ailles. » Jésus lui répondit : « Les

renards ont des taniéres et les oiseaux du ciel ont des nids; le

Fils de l'homme, lui- n'a pas oú reposer la téte » (Le IX, 57-58).

Richesses, biens de la terre sont des liens puissants qui par-

fois retiennent les meilleurs. Nous avons tous, dans notre vie

et dans notre coeur, un trésor auquel nous tenons beaucoup,
trop sans doute : il faut nous en détacher si nous voulons en
toute vérité suivre Jésus.

40 - Jésus se mettait en route quand im homme accourut et,

fléchissant devant lui le genou, lui demanda : « Bon maitre, que
dois-je faire pour avoir en partage la vie étemelle ? » Jésus lui

dit : « Pooirquoi m'appelles-tu bon ? Nul n'est bon que Dieu
seul. Tu connais les commandements : Ne tue pas, ne commets
pas d'adultére, ne volé pas, ne porte i>ais de faux témoignage,
ne fais pas de tort, honore ton pére et ta mére. » L'homme lui

répondit : « Maitre, tout cela, je l'ai gardé des ma jeunesse.

»

Alors Jésus fixa sur lui son regard et Taima. Et il lui dit : « Une
seule chose te manque : va, vends ce que tu as, donne-le aux
pauvres, et tu auras un trésor au ciel; puis viens, suis-moi. »

Mais lui, á ees mots, s'assombrit et il s'en alia contristé, car

il avait de grands biens.

Alors Jésus, regardant autour de lui, dit á ses disciples

:

« Comme il sera difficile á ceux qui ont des richesses d'entrer

dans le Royavune de Dieu » Les disciples étaient stupéfaits de
ees paroles. Mais Jésuis reprit et leur dit : « Mes enfants, comme
il est difficile d'entrer dans le Royanme de Dieu. II est plus fa-

cile á un chameau de passer par le trou de l'aiguille qu'á un
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riche d'entrer dans le Royaoime de Dieu ! » lis restérent interdits

á l'excés et se demandaient les uns aux autres : « Mais alors

qui peut étre sauvé ? » Jésus, fixant sur eux son regard, leur

dit : « Pour les hommes, impossible, mais non pour Dieu : car

tout est possible pour Dieu» (Me X 17-27).

E) n faut vouloir la chasteté parfaite

Jésus ne donne pas les « raisons » de la chasteté de ceux
qui veulent le suivre. Pourtant des l'oiigine dans l'Eglise la

chasteté parfaite et la virginité ont été á rhonneur. Jésus vierge

veut des disciples vierges.

C'est la un grand mystére : le mystére de l'amour de Dieu,

le mystére du Royaume des Cieux vécu des maintenant. A
ceux á qui cela est donné de pénétrer le sens, la valeur,

l'excellence de ce secret d'amour. « Un prétre la veut et l'aime

cette chasteté, avec tout ce qu'elle entraíne comme renonce-

ment : refus de tout amour humain, de toute tendresse humaine,
de tout bonheur humain. « Ce que je donne, moi, ne se lit pas

sur un visage. Ceux qu'il m'arrive de combler me tournent le

dos et je dois souhaiter qu'ils repartent. lis ne me livrent que
leur nuit... Tous ceux pour qui je vis, je ne suis rien pour eux. »

Fierre en souriant dit définitivement adieu au bonheur humain
et serré dans ses bras l'eníant des autres » (Les Saints vont en
enfer).

41 - Et Jésus de répondre á ses disciples : « Tous ne com-
prennent pas ce langage, mais ceux-lá seulement á qui c'est

donné. II y a, en effet, des eunuques qui sont nés ainsi du sein

de leur mére, il y a des eunuques qui le sont devenus par l'ac-

tion des hommes, et il y a des eunuques qui se sont eux-mémes
rendus tels en vue du Royaume des Cieux. Comprenne qui

pourra!» Mí XIX 11-12.)

VIII) PRIÉRE POUR LES VOCATIONS :

La vocation est une gráce de Dieu : Dieu l'accordera selon nos

priéres. Les besoins du monde sont immenses : celui qui l'a senti

et qui croit que le prétre est nécessaire á la vie spirituelle du
monde, tout naturellement dirá á Dieu sa détresse. Pour ees

deux raisons, c'est un devoir pour tout chrétien de prier pour

les vocations.

42 - Aprés cela, le Seigneur en désigna encoré soixante-douze

autres et les envoya deux par deux en avant de lui dans toutes
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les villes et localités oú lui-méme devait se rendre. II leur dit

:

« La moisson est ahondante, mais les ouvriers peu nombreux;
priez done le Maitre de la moisson d'envoyer des ouvriers á sa

moisson » (Le X 1-2).

IX) NOTRE ATTITUDE EN FACE DE LA VOCATION D'UN
DE NOS ENFANTS :

A) Peut-on demandar le sacerdote pour un de ses fils ?

Certains parents hésitent. Se soixviennent-Us de la trop gran-

de audace de la mere des fils de Zébédée, á qui Jésus n'a pos

accordé sa demande ?

Ou plutót ils veulent, disent-ils, respecter la liberté de leur

enfant. Certes 11 le faut, mais 11 faut aussi compiendie le mé-
canisme de l'iniluence surnaturelle par lequel nous obtenons

de Dieu ce qu'il veut, et par lequel nous obtenons pour les

autres les gráces que nous leur désirons. Ce qui vaut pour
toute priére, vaut éminemment pour cette priére: role de
notre intercession dont la Vierge nous donne l'exemple á Cancu
— Jn II MI : texte cité au n° 53.

B) Vers l'intelligence du mystére

Au début il peut y avoir de l'étonnement, de l'incompré-

hension lorsque notre enfant nous dirá qu'il veut étre aux
choses du Pére qui est dans les cieux. Surprise devant cette

intervention de Dieu, peur á la pensée de tout ce qui nous
sera demandé, écroulement de tous nos réves humains, inquié-

tude pour notre enfant : sera-t-il capable ? digne ? persévérant ?

fidéle ? 11 nous faut du temps pour comprendre ce mystére.

Gardons longtemps ce secret dans notre coeur, comme Marie,

en demandant á Dieu de nous en dormer Vintelligence.

43 - Cependant l'enfant grandissait, se développait et se rem-
plissait de sagesse. Et la gráce de Dieu reposait sur lui.

Chaqué année ses parents se rendaient á Jérusalem pour la

féte de la Páque. Quand il eut douze ans, ils y montérent, com-
me c'était la coutume pour la Féte. Et comme au terme de la

Féte ils s'en retournaient, Tenfant Jésus resta á Jérusalem á
l'insu de ses parents. Le croyant dans la caravane, ils firent

une joumée de chemin, puis ils se mirent á le chercher parmi
leurs parents et connaissanees. Mais ne l'ayant pas trouvé, ils

revinrent, toujours á sa recherche, á Jérusalem.
Au hout de trois jours, ils le trouvérent dans le Temple, assiis

4 Selon Votre Parole
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au milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant; et tous

ceux qui Tentendaieiit étaient stupéfaits de son intelligence et

de ses réponses. A sa vue, ils furent saisis d'émotion et sa mére
lili dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois ! ton

pére et moi, nous te cherchons angoissés. » II leur répondit

:

« Et pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je

me dois aux affaires de mon Pére ? » Mais eux ne comprirent

pas la parole qu'il venait de leur diré.

II redescendit alors avec eux et revint á Nazareth; et il leur

était soumis. Et sa mére gardait fidélement tous ees souvenirs

en son cceur. Quant á Jésus, il croissait en sagesse, en taille et

en gráce devant Dieu et devant les hommes (Le II 40-52).

C) Pilis nous arriverons á Tacceptation

Nous consentirons á le donner á Dieu et aux ámes. Cela veut
diré que nous accepterons de ne pas le garder jalousement pour
nous, mais que nous voudrons qu'il ait avec d'auties, avec tous

ceux qu'il doit sauver, des liens aussi étroits qu'avec nous.

Nous aurons compris que pour nous aussi, taire la volonté de

Dieu est le vrai moyen de garder avec notre enfant des liens

de gráce plus íorts que les liens de la chair.

44 - Sa mére et ses fréres arrivent et, se tenant dehors, ils le

font demander. Beaucoup de gens étaient alors assis autour de

Jésus et on lui dit : « Voilá que ta mére et tes fréres et tes

soeurs sont la dehors qui te cherchent. » II leur répond : « Qui
est ma mére ? et mes fréres ? » Et, promenant son regard sur

ceux qui étaient assis en rond autour de lui, il dit : « Voici ma
mére et mes fréres. Quiconque fait la volonté de Dieu, celui-lá

est mon frére et ma sceur et ma mére » (Me III 31-35).

D) Pour la rédemption du monde.

Un jour peut-étre méme il nous sera demandé d'aller plus

loin, de coopérer á la « passion » de notre íils pour, avec lui,

travailler á la rédemption du monde. II nous est encoré donné
de pouvoir nous unir á notre iils, mais sur la croix.

45 - Prés de la croix de Jésus se tenaient sa mére, la sceur de

sa mére, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.

Voyant sa mére et prés d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus

dit á sa mére : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple :

« Voilá ta mére. » A partir de cette heure, le disciple la prit

chez lui {Jn XIX 25-27).



Chapitie V

ORDRE ET SACERDOCE

— Splendeur d'une ordination dans une cathédrale, ou méme
dans une humble église paroissiale. Rites étranges et simples

qui font de ce jeune homme un prétre. A travers tout cela nous

entrevoyons le mystére du Sacerdoce.

— Ccntact avec un prétre qui nous révéle soudain la présen-

ce de Dieu agissant par son ministére.

« Oh ! que le prétre est quelque chose de grand ! Le prétre ne

se comprendra bien que dans le ciel... Si on le comprenait sur

la terre, on mourrait non de frayeur mais d'amour... Si on avait

la íoi, on verrait Dieu caché dans le prétre comme une lumiére

derriére un verre » (Le Curé d'Ars).

I) MYSTÉRE DU CHOIX :

Parmi les foules de Palestine, pourquoi les douze ? Parmi tous

mes camarades, pourquoi moi ? Je le sais trop, je ne suis pas

meilleur que les autres. Ce choix n'a pas d'autre raison que
Yamour du Christ. II ne faut pas chercher ailleurs, mais essayer

de pénétrer la proíondeur de cet amour á la source méme de
ma vie.

46 - Ce n'est pas vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui

vous ai choisis et vous ai institués pour que vous alliez et que
vous portiez du fniit et un fruit qui demeure; alors tout ce que
vous demanderez au Pére en mon nom, il vous l'accordera

Jn XV 16).

— Voir autre texte: Le VI 12-16. cité au n° 25.
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II) MYSTÉRE DES ACTIONS DU PRÉTRE :

SES POUVOIRS SONT CEUX-MÉMES DU CHRIST :

A) Enseignement de la foi, de la vie chrétienne, et baptéme.

Le prétre ne fait rien de lui-méme, il ne dit ríen de lui-méme.
Envoyé par le Christ il a tout pouvoir pour introduire les ámes
dans le monde de la foi. Son enseignement ne fait que lepien-

dre celui de Jésus; il apprend au monde á vivre non pas selon

des consignes qu'il lui plaít dinventer ou d'adapter, mais selon

les préceptes méme de Jésus. Enfin s'il baptise c'est du baptéme
de Jésus.

47 - Venant á eux, Jésus leuT dit ees paroles : « Tout pouvoir
m'a été donné au ciel et sur la terre. AJlez done, de toutes les

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Pére et du
Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant á observer tout ce que
je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous pour toujours, jus-

qu a la fin du monde » (Mí XXVIII 18-20).

B) Le prétre a tout pouvoir sur les péchés

Le díame de notre vie, cette chute et puis ce remords, cette

lueuT au fond de notre désespoir, ce díame, quand tout nous
manque et que Dieu lui-méme que nous avons chassé avec
obstination semble inaccessible, voici qu'il est soudain lésolu

pai les quelques mots que piononce un de nos fiéies, dénoué
pai cette main « qui a la couleui de l'homme » qui se léve au-

dessus de notie fiont.

48. - Jésus leur dit encoré une fois : « Pciix soit á vous ! Com-
me le Pére m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. » Cela dit, il

souffla sur eux et leur dit : « Recevez l'Esprit Saint. Ceux á qui

vous remettrez les péchés, ils leur seront remis; ceux á qui

vous les retiendrez, ils seront retenus » [Jn XX 21-23).

Oui le piétie est juge en deiniei lessoit et ses jugements,

paice qu'ils sont poités au nom de Dieu, sont insciits dans le

ciel comme dans nos vies.

49 - « Si ton frére vient á pécher, va le trouver et reprends-

le, seul á seul. S'il t'écoute, tu auras gagné ton frére. S il ne
t'écoute pas, prends encoré avec toi un ou deux autres, pour

que toute affaire soit décidée sur la parole de deux ou trois

témoins. Que s'il refuse de les écouter, dis-le á la communauté.
Et s'il refuse d'écouter méme la communauté, qu'il soit pour toi

comme le paíen et le publicain.
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« En vérité je vous le dis : tout ce que vous lierez sur la terre

sera tenu au ciel paur lié, et tout ce que vous délierez sur la

terre sera tenu au ciel pour délié » (Mí XVIII 15-18).

C) A la Messe : mystére de foi

« Sublime ministére et sméminente dignité des prétres aux-

quels a été donné ce qui n'a pas été accordé aux anges » (Imi-

tation). lis agissent en mémoire de Jésus et reícdsont ce qu'il a

fait á la derniére Cene, ils rendent piésent, á chaqué messe, le

Sacriíice de Jésus.

50 - Puis, prenant du pain et rendant gráces, Jésus le rompit

et le leur doima, en disant : « Ceci est mon corps, qui va étre

donné pour vous; faites ceci en mémoire de moi. » 11 fit de méme
pour la coupe aprés le repas, disant : « Cette coupe est la nou-

velle Alliance en mon sang, qui va étre versé pour vous

»

(Le XXII 19-20).

D) lis ont re^u le pouvoir de faire des miracles.

Miracles d'ordre physique, mais aussi miracles d'ordre mo-
ral : transformation des ámes arrachées au péché, intelligence

des choses sprituelles, préservation extraordinaire du mol, gué-

rísons de toutes sortes. La vie de beaucoup de prétres est la

pour en témoigner. « A chaqué instant, il peut nous étre inspiré

le mot nécessaire, l'intervention infaillible, celle-lá, pas une
autre. C'est alors que nous assistons á de véritables résurrec-

tions de la conscience. Une parole, un regard, une pression de la

main et telle volonté jusqu'alors infléchissable s'écroule tout á

coup. Pauvres sots qui nous imaginons que la direction spiri-

fuelle obéit aux lois ordinaires des coniidences humaines méme
sinceres! Sans cesse nos plans se trouvent bouleversés, nos
meilleures raisons réduites á rien, nos iaibles moyens retournés

contre nous. Entre le prétre et le pénitent, il y a toujours un
troisiéme acteur invisible qui paríois se tait, paríois mutmuie,
et tout soudain parle en maítre yy (Bernanos).

51 - Ces douze, Jésus les envoya en mission avec les recom-
mandations suivantes : « Ne preñez pas le chemin des paiens et

n'entrez pas dans une ville des Samaritains; allez plutót vers les

brebis perdues de la maison d'Israél. Chemin faisant, proclamez
que le Royanme des Cieux est tout proche. Guérissez les ma-
lades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, expulsez les

démons. Vous avez regu gratuitement, donnez gratuitement

»

(Mí X 5-8).
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III) MYSTÉRE DE L'ÉTRE MÉME DU PRÉTRE :

A) Amitié merveiUeuse avec le Christ

C'est que le prétre est un autre Christ. Ou plutót entre le

Christ et le prétre se réalise une unión tres intime de pensées,

de sentiments, de vie. Alors le prétre se sent, se sait, se croit

uni au Christ par les liens de tendresse et d'amour les plus

profonds.
— Jn XV 9-17 : texte cité au n° 32.

B) Dans rintimité de la Trinité

Le prétre, participant á la sainteté du Souverain Prétre, a en
abondance sa vie en lui, jusqu'au jour oú il partagera sa gloire

dans le sein de Dieu.

52' Jn XVII 1-26 : texte cite au 394,
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MARIAGE ET FOYER

I) UNE NOCE : PRÉSENCE DE JÉSUS :

Fétes et réjouissances. Jésus est présent. Y pensons-nous ?

A Cana non plus on n'y pensait pos.

Jésus est présent, pour signifier que le mariage est quelque
chose de sacré et pour montrer qu'il s'intéresse á nos íétes, que
rien n'est profane á ses yeux et qu'il peut soudaín maniíester

sa présence d'une íaQon miraculeuse. Soyons attentifs. Que nos
noces soient des fétes en présence de Jésus.

53 - Le troisiéme jour, il y eut des noces á Cana de Galilée.

La mére de Jésus y était. Jésus aussi fut invité á ees noces,

ainsi que ses disciples. Or il n'y avait plus de vin, car le vin

des noces était épuisé. La mere de Jésus lui dit : « lis n'ont

plus de vin. » Jésus Itii répond : « Que me veoix-tu, femme ?

Mon heuxe n'est pas encoré venue. » Sa mére dit aux servants :

« Tout ce qu'il vous dirá, faites-le. »

II y avait la six jarres de pierre, destinées aux rites de purifi-

cation des Juifs; elles contenaient chacune deux ou trois me-
sures. Jésus dit aux servants : « Remplissez d'eau ees jarres. »

lis les remplirent jusqu'au bord. « Puisez maintenant, leur dit-il,

et portez-en au maitre du repas. » lis lui en portérent. Le maitre

du repas goúta l'eau changée en vin; comme il en ignorait la

provenance, tandis que les servants la connaissaient, eux qui

avaient puisé l'eau, le maitre du repas appelle le marié et luí

dit : « Tout le monde sert d'abord le bon vin et, quand les gens
sont gais, le moins bon. Toi, tu as gardé le bon vin jusqu'á

maintenant. » Tel fut le premier des signes de Jésus. II l'accom-
plit á Cana de Galilée. II manifesta sa gloire et ses disciples

crurent en lui [Jn II 1-11).
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II) LE MARIAGE, SACREMENT DE L'AMOUR CHRÉTIEN

:

A) Ce qu'est Tamour chrétien.

C'est un grand mystére. L'amour, tel qu'il a été voiüu par
Dieu « dés 1'origine », est une unión totale que personne ne
saurait briser, pas méme celui qui la voulue, quand bien méme
il le voudrait. En réalité il y a dans l'amour humain plus que
ce que l'homme y met. C'est ce que signiiie le sacrement de
mariage : c'est Dieu, c'est le Créateur qui fait d'un homme et

d'une femme des compagnons d'éternité, se consacrant l'un á

I'autre, comme dans l'Ancien Testament Dieu et son peuple

(Osée II 21-23) ou encoré, comme le Christ et son Eglise, dirá

saint Paul, qui explique et définit la splendeur de l'amour chré-

tien {Eph. V 21-33).

54 - Jésus répondit : « N'avez-vous pas lu que le Créateur, dés

rorigine, les fit homme et femme, et qu'il a dit : Ainsi done
l'homme quittera son pére et sa mére pour s'attacher á sa

femme, et les deux ne feront qu'une seule chair ? Ainsi lis ne
seront plus deux, mais une seule chair. Eh bien ! ce que Dieu a

uni, rhomme ne doit point le séparer » (Mí XIX 4-6).

B) Ce qu'exige Tamour : le don de soi

1) Jésus a donné la déiinition de l'amour, de tout amour. Cette

déiinition s'applique á l'amour conjugal qui est un don de tout

l'étre á un autre étre pour toute la vie, dans une unité et une

fécondité merveilleuses.

55 - II n'est pas de plus grand amour que de donner sa vie

pouT ses amis (Jn XV 13).

2) L'amour est ainsi, par excellence, charité.

Tel est ce prochain qui nous est donné á aimer de ia^on par-

ticuliére. C'est la, dans le don de la vie quotidienne que vont

naítre, se développer les qualités de la vraie charité :

— dans mes pensées, pour ne pas juger (voir p. 159);

— dans mes paroles (voir p. 160);— dans mes services (voir p. 160 et suiv.);

— dans mes attitudes : il íaut « corriger » (voir p. 161 et suiv.);

renoncer á son droit (voir p. 162);

pardonner (voir p. 162 et suiv.);

se réconcilier (voir p. 163 et suiv.).

3) Ce don doit progresser sans cesse.

Jusqu'au ciel oú il se fera dans la transparence et la pureté

totales, oú les époux s'aimeront « comme des anges ». Longue
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marche qui nous conduit de lamour á la chaiité. U n'est pas

tiop de toute une vie pom y parvenir,

56 - Alors viennent á Jésus des Sadducéens, - de ees gens qui

disent qu'il n'y a pas de résurrection, - et ils rinterrogeaient

en ees termes : « Maitre, Moise nous a fait la prescription sui-

vante : Si quelqu'un a un frére qui meurt en laissant une femme
sans enfants, qu'il épouse la veuve pour susciter une postérité á

son frére. II y avait sept fréres. Le premier prit femme et mourut
sans laisser de postérité. Le second prit la veuve et mourut
aussi sans laisser de postérité, et de méme le troisiéme; et au-

cun des sept ne laissa de postérité. Aprés eux tous, la femme
aussi mourut. A la résurrection, quand ils ressusciteront, du-

quel d'entre eux sera-t-elle la femme ? Car tous les sept l'au-

ront eue pour femme. » Jésus leur dit : « N'étes-vous pas dans
l'erreur, parce que vous méconnaissez les Ecritures et la puis-

sance de Dieu ? Car, lorsqu'on ressuscite d'entre les morts, on
ne prend ni femme ni mari, mais on est comme des anges dans
les cieux» (Mí XII 18-25).

C) Ce qu'exige Tamour : la fidélité

1) Les ennemis de ramour et de la fidélité.

C'est une rude entreprise que d'édifier, tout au cours d'une

yie, une maison, que de développer un bel amour. Tant d'enne-

mis nous guettent. II en est á l'extérieur : mais ils seraient peu
á redouter s'ils ne trouvaient des complicités en nous. Les plus

puissants ennemis de l'amour sont ceux qui habitent dans notre

coeuT. 11 íaut les connaítre, les reconnaitre pour lutter contre

eux.

57 - Ayant appelé de nouveau la foule, Jésus leur disait

:

« Ecoutez-moi toois et comprenez-moi bien ! II n'est ríen d'exté-

rieur á l'homme qui, pénétrant en lui, puisse le rendre impur,

mais ce qui sort de Thomme, voilá ce qui rend l'homme impur.

Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il entende ! »

Quand il fut rentré dans la maison, á l'écart de la foule, ses

disciples l'interrogérent sur la parábolo. Et il leur dit : « Vous
aussi, vous étes á ce point sans intelligence ? Ne comprenez-
vous pas que rien de ce qui pénétre diu dehors dans l'homme
ne peut le rendre impur, parce que cela ne pénétre pas dans le

coeur, mais dans le ventre, puis s'en va aux lieux d'aisances ?

(Ainsi il déclarait purs tous les aliments.) II reprit : « Ce qui

sort de l'homme, voilá ce qui rend l'homme impur. Car c'est du
dedans, du coeur des hommes, que sortent les desseins pervers :
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débauches, vols, meurtres, adulteres, cupidités, méchancetés,
ruse, impudicité, envié, diffamation, orgueil, déraison. Tautes
ees mauvaises choses sortent du dedans et rendent rhomme
impur» (Me VII 14-23).

2) Ríen, ni les lois des hommes, ni méme la volonté de rhom-
me, ne saurait briser l'amoui.

Si Moise a toléré le divorce, ce n'était pos conforme á la

volonté premiére de Dieu. Tout divorce est un adultére. L'amour
dure éternellement et jamáis ees deux étres une iois réunis ne
seront séparés.

58 - Des Pharisiens s'apprcKihérent de Jésus et lui dirent, pour
le mettre á 1 epreuve : « Est-il permis de répudier sa femme pour
n'importe quel motif ? » II répondit : « N'avez-vous pas lu que
le Créateur, des l'origine, les fit homme et femme, et qu'il a

dit : Ainsi done l'homme quittera son pére et sa mére pour s'at-

tacher á sa femme et les deux ne feront qu'ime seule ehair ?

Ainsi ils ne sont plus deux, mais une seule ehair. Eh bien ! ee

que Dieu a uni, l'homme ne doit point le séparer. » « Pourquoi
done, lui disent-ils, Moise a-t-il prescrit de donner un aete de

divorce quand on répudie ? » « C'est, leur dit-il, en raison de
votre earaetére intraitable que Moise vous a permis de répudier

vos femmes; mais á l'origine il n'en fut pas ainsi. Or je vous le

dis : quieonque répudie sa femme, je ne parle pas de la forniea-

tion, et en épouse une autre, eommet un adultére » (Mí XIX,
3-9).

59 - Quieonque répudie sa femme et en épooise une autre eom-
met un adultére, et eelui qui épouse ime femme répudiée par

son mari eommet un adultére (Le XVI 18).

3) L'amour est unique : l'adultére est un péché grave.

Jésus nous rappelle que le vrai péché est dans le coeur. Alors

non seulement l'acte d'adultére, mais tout désir mauvais est

grave. Pourquoi ? parce qu'il tue l'amour, profane le sacrement.

Pour garder á l'amour sa pureté, nous devons étre sévéres pour

nous-mémes, vigilants, et énergiques quand vient la tentation.

60 - Vous avez appris qu'il a été dit : Tu ne eommettras pas

l'adultére. Eh bien ! moi je vous dis ? Quieonque regarde une

femme pour la désirer a déjá commis, dans son eceur, Tadultére

avee elle. Si ton oeil droit est pour toi une oeeasion de péehé,

arraehe-le et jette-le loin de toi : il t'est plus avantageux de

perdre un seul de tes membres que de voir tout ton eorps jeté

dans la géhenne. Et si ta main droite est pour toi une oeeasion

de péehé, eoupe-la, et jette-la loin de toi; il t'est plus avanta-
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geux de perdre un seul de tes membres que de voir tout ton

corps s'en aller dans la géhenne (Mí V 27-30),

En face de Vadultéie commis et regrelté, quelle attitude

avoir ?

II faut que le coupable repentant s'accuse devant Dieu, re-

grette sa faute, reQOive son pardon de Dieu et désotmais ne
peche plus. Cela est possible : Jésus est la pour opérer cette

transformation dans l'áme coupable.

61 - Les Scribes et les Pharisiens amenérent alors á Jésus

une femme surprise en adultere et, la plagant bien en vue, ils

dirent á Jésus : « Maitre, cette femme a été surprise en flagrant

délit d'adultére. Moise nous a prescrit dans la Loi de lapider ees

femmes-lá. Et toi, qu'en dis-tu ? » lis disaient cela pour lui

tendré un piége, afin de pouvoir raccuser. Mais, Jésus, se bais-

Scint, se mit á écrire avec son dolgt sur le sol. Comme ils insis-

taient, il se redressa et leur dit : « Que celui de vous qui est

sans i>éché lui jette la premiére pierre ! » Et se baissant á nou-

veau, il se remit á écrire sur le sol. A ees mots, ils se retirérent

un á un, á commencer par les plus vieux; et Jésus resta seul

avec la femme, qui était toujours la. Alors, se redressant, il lui

dit : « Femme, oú sont-ils ? Personne ne t'a condamnée ? » « Per-

sonne, Seigneur», répondit-elle. « Moi non plus, lui dit Jésus,

je ne te condamne pas. Va, désormais ne péche plus » (Jn VIII

3-11).

Pour celui qui fut offensé le devoir est net : il doit trouver

dans son amour la forcé de pardonner. Par ce pardon, paríois

bien diíficile, il suscitera dans son cceur et dans le coeur du
coupable plus d'amour : et cet amour rachétera le péché.

62 - « Si ton frére vient á pécher, réprimande-le et, s'il se

repent, remets-lui » (Le XVII 3).

III) LES ENFANTS

A) n faut les vouloir

C'est la le mystére de la fécondité de l'amour : « deux étres

ne sont plus qu'un et c'est quand ils sont un qu'ils deviennent
trois » (Blondel). Cet amour que nous voulons, nous le voulons
total et fécond. Lourde responsabilité, péché grave de refuser
le plein épanouissement de l'amour : mal aimer c'est ne pas
aimer vraiment. Ainsi, parce qu'ils sont le « signe » de l'amour,
parce qu'ils sont donnés par Dieu, parce qu'ils sont des « en-
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fants Jésus », les enfants sont voulus et re^us au nom de Jésus.

de Jésus.

63 - « Quiconque accueille ce petit enfant á cause de mon
Nom, c'est moi qu'il accueille, et quiconque m'accueille ac-

cueille Celui qui m'a envoyé; car celui qui panni vous tous

est le plus petit, c'est lui qui est grand » (Le IX 48).

B) Nos enfants sont pour Dieu

Ce n'est pos poui eux que les parents élévent leurs enfants.

C'est pouT Dieu á qui ils ne doivent cesser de les offrir.

64 - Et quand vint le jour oú, selon la Loi de Moise, ils de-

vaient étre purifiés, Joseph et Marie portérent Jésus á Jérusa-

lem pour le présenter au Seigneur, ainsi qu'il est écrit dans la

Loi du Seigneur : Tout gargon premier-né sera consacré au
Seigneur, et pour offrir en sacrifice, suivant ce qui est dit dans
la Loi du Seigneur, un couple de tourterelles ou deux jeunes

colombes (Le II 22-24).

Parfois une circonstance extraordinaire nous íait prendre

conscience de la nécessité de ce détachement. Au moment de
I'adolescence souvent l'eniant exprime sa volonté de vivre sa

vie comme il l'entend. Au lieu de l'accusei d'incompréhension
et d'ingiatitude, si nous essayions de comprendre conunent
notre eníant doit étre aux choses de Dieu.

— Le II 40-52 : texte cité au n° 43.

C) Devoirs d'éducation

Nos enfants doivent grandir comme Jésus. « Jésus croissait

en sagesse, en taille et en gráce devant Dieu et devant les

hommes )> (Le II 52). Toute l'éducation doit tendré á bien les

« élever », á les faire grandir, á les conduire vers Dieu. Je puis

repérer tout ce qui, dans mon éducation, n'est pas chrétien.

65 - On présentait á Jésus des petits enfants pour qu'il les

touchát, mais les disciples les rabrouérent. Ce que voyant,

Jésus se facha et leur dit : « Laissez venir á moi les petits en-

fants; ne les empéchez pas, car c'est á leurs pareils qu'appar-

tient le Royanme de Dieu. En vérité je vous le dis, quiconque

n'accueille pas le Royanme de Dieu en petit enfant n'y entrera

pas. » Puis il les embrassa et les bénit en leur imposant les

mains (Me X 13-16).
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D) En admiration devant les enfants

U ne s'agit pas de cette vanité sotte, de cette fierté mal pla-

cée qui nous pousse parfois á admirer méme leuis déíauts.

Nous admirons les qualités de nos enfants parce que ees qua-

lités de l'eniance sont les modeles des qualités du iils de Dieu.

Nous devons avoir envers Dieu les sentiments, les attiludes qui

nous plaisent dans nos enfants : puieté, droiture, simplicité, hu-

mdlité, abandon.

66 - A ce moment les disciples s'approchérent de Jésus pour
lui demander : « Qui done est le plus grand dans le Royanme
des Cieux ? » II appela un petit enfant, le plaga au milieu d'eux

et dit : « En vérité je vous le dis, si vous ne retoumez á l'état

des enfants, voais ne pourrez entrer dans le Royanme des Cieux.

Qui done se fera petit eomme ee petit enfant-lá, voilá le plus

grand dans le Royanme des Cieux » [Mt XVIII 1-4).

E) Devoirs des enfants

1) A l'égaid de leurs parents.

Nous savons peu de choses sur les années d'enfance et d'a-

dolescence de Jésus. Un mot de l'Evangile nous dit l'essentieL

L'exemple de Jésus nous montre les deux qualités des jeunes

:

soumission et progrés.

Les deux ne s'opposent pas d'ailleurs : l'une doit conduire á
Vautre.

67 - Jésus redeseendit alors avec ses parents et revint á Na-
zareth; et il leur était soimiis... Quant á Jésus, il eroissait en
sagesse, en taille et en gráce devant Dieu et devant les hom-
mes (Le II 51-52).

2) En classe : Jésus modele des étudiants.

Jésus désireux de s'instruire. Jésus attentif et appliqué. Jésus
questionnant : telles sont les qualités de l'éléve. Est-ce que je

¡es ai ?

68 - Au bout de trois jours, ses parents le trouvérent dans le

Temple, assis au milieu des doeteurs, les écoutant et les inter-

rogeant; et tous eeux qui l'entendaient étaient stupéfaits de son
intelligenee et de ses réponses (Le II 46-47).
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IV) NOS FAMILLES ET LE SERVICE DE DIEU

:

Nos familles ont leui place et une grande place dans le

Toyaume de Dieu. EUes sont belles et bonnes car « elles sont

le coTps de la cité de Dieu ». Tout en elles doit done étie

orienté vers ce but : tous les membres de la íamille sont en
marche ensemble vers le royaume de Dieu. Mais de méme que
chacun de nous connaít dans son acheminement vers Dieu
obstacles, luttes, détachement, ainsi que nos familles ont leurs

« épreuves », c'est-á-dire des occasions ou des moments oú
s'éprouve la fidélité á Dieu.

A) Luttes et divisions

Par

f

oís la fidélité á la volonté de Dieu suscite des discussions

á l'intérieur des familles les plus unies. Ces divisions sont iné-

vitables, normales. Elles doivent se résoudre en un progrés de
tous dans la cíiarité. Le feu apporté par Jésus c'est le feu de
l'amour.

69 - « Je suis venu apporter le feu sur la Ierre, et comme je

voudrais que déjá il fút allumé ! Je dois recevoir un baptéme, et

quelle n'est pas mon angoisse jusqu'á ce qu'il soit consommé !

Pensez-vous que je sois apparu pour établir la paix sur la

Ierre ? Non, je vous le dis, mais la división. Désormais en effet,

dans ime maison de cinq personnes, on sera divisé, trois contre

deux et deux contre trois : on sera divisé, pére contre fils et

fils contre pére,- mere contre filie et filie contre mére, belle-

mére contre bru et bru contre belle-mére » (Le XII 49-53).

B) Savoir sacriíier la famille pour Dieu

// est des cas oú il faut faire passer au second plan, sembler
« négliger », sacrifier sa famille parce que le service de Dieu
l'exige. Sacrifice tres dur, aussi dur souvent pour ceux qui le

subissent que pour celui qui le fait.

70 - Sa mére et ses fréres arrivent et, se tenant dehors, ils le

font demander. Beaucoup de gens étaient alors assis autour de

Jésus et on lui dit : « Voilá que ta mére et tes fréres et tes

soeurs sont la dehors qui te cherchent. » II leur répondit : « Qui
est ma mére ? et mes fréres ? » Et, promenant son regard sur

ceux qui étaient assis en rond autour de lui, il dit : « Voici ma
mére et mes fréres. Quiconque fait la volonté de Dieu, celui-lá

est mon frére et ma soeur et ma mére» (Me III 31-35).
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Cela est vrai dans Ies cas de vocation.

71 - Comme ils faisaient route, quelqu'un dit á Jésus, en
chemin : « Je te suivrai oü que tu ailles. » Jésus lui répondit

:

« Les renards ont des taniéres et les oiseaux du ciel ont des

nids; le Fils de rhomme, lui, n'a pas oü reposer la téte. » II

dit á un autre : « Suis-moi. » Celui-ci répondit : « Pennets-moi

de m'en aller d'abord enterrer mon pére. » Mais il lui répliqua :

« Laisse les morts enterrer leurs morts; pour toi, va-t'en publier

le Royanme de Dieu. » Un autre encoré lui dit : « Je te suivrai,

Seigneur, mais permets-moi d'abord de prendre congé des

miens. » Mais Jésus lui répondit : « Quiconque a mis la main á

la charrue et regarde en arriére est impropre au Royaimie de
Dieu » (Le IX 57-62).

C) Hiérarchie des amours

L'amour de Dieu passe avant tous les autres. C'est la formule

méme de Vade de charité. II íaut respecter cet « ordre » méme
avec ees étres qui nous sont les plus chers de tous : nos pa-

rents.

72 - « Qui aime son pére ou sa mere plus que moi n'est pas

digne de moi. Qui aime son fils ou sa filie plus que moi n'est

pas digne de moi. Qui ne prend pas sa croix et ne vient pas á

ma suite n'est pas digne de moi (Mí X 37-38).

V) LE MYSTÉRE DE LA VIE ORDINAIRE : LA VIE CACHÉE
DE NAZARETH :

Notie vie de chaqué jour est terriblement quotidienne. Elle

est faite de petits travaux, de soucis pour de petites choses.

Peu d'événements « notables ». Comme sans doute les voisins

ne lemaiquaient rien d'extraordinaire dans la vie de Jésus, de
Mane et de Joseph á Nazareth. L'Evangile lui-méme nous dit

peu de choses de ees longues années.

Pourtant ees années sont riches aux yeux de la foi, aux yeux
de Dieu. Nous aimerons méditer sur ce silence de Dieu, sur
cette action rédemptrice de Dieu dans I'invisible pour découvrir
le prix et la valeur de notre vie á nous: c'est á travers ees ac-

tions que s'opére notre sanctification et celle du monde.
« Etablissons au plus profond de nos coeurs le sens du mys-

tére qui rattache Ies plus menúes choses á des révolutions con-
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sidérables. Comprenons le prix de ees minutes insignifiantes

d'oú dépend notre salut et notre ruine» (Newman).

73 - Cependant renfant grandissait, se développait et se rem-
plissait de sagesse. Et la gráce de Dieu reposait en lui.

Chaqué aimée ses parents se rendaient á Jérusalem pour la

féte de la Páque (Le II 40-41).

74 - Jésus redescendit alors avec eux et revint á Nazareth; et

il leur était soumis. Et sa mere gardait fidélement tous ees

souvenirs en son eoeur. Quant á Jésus, il eroissait en sagesse,

en taille et en gráee devant Dieu et devant les hommes (Le IT

51-52).



Chapitre VII

TRAVAIL

I) LE MYSTÉRE DU TRAVAIL ORDINAIRE : LE CHARPENTIER
DE NAZARETH :

Notre vie est occupée par un travaJl simple, rude, monotone,
qui ne mérite pas qu'on en parle, comme les Evangiles nous ont

peu parlé des années de travail du charpentier Jésus. Pourtant

Jésus ne sauvaít pas moins le monde en rabotant des planches

qu'en mourant sur la croix. Tout travail a de la valeur parce

qu'il peut-étre une oeuvre de rédemption et une oeuvre d'amour
« La vie humble, aux travaux ennuyeux et fáciles,

« Est une oeuvre de choix qui veut beaucoup d'amour. »

Contemplons Jésus ouvrier.

75 - Le sabbat venu, Jésus se mit á enseigner dans la syna-

gogue et le grand nombre en l'entendant étaient frappés d'éton-

nement et disaient : « D'oü cela lui vient-il ? Et qu'est-ce que
cette sagesse qui lui a été donnée et ees grands miracles qui se

font par ses mains ? N'est-ce pas la le charpentier, le fils de
Marie, le frére de Jacques, de Joset, de Jude et de Simón ? Et

ses soeurs ne sont-elles pas ici parmi nous ? » Et ils se cho-

quaient sur son compte (Me VI 2-3).

II) DU TRAVAIL BIEN FAIT :

U faut respecter son travail, le bien faire avec honnéteté et

courage. C'est le conseil que donne Jean-Baptiste á ceux qui

viennent le consulter : percepteurs, soldats, etc.... Le Christ ne
nous retire pas des batailles de ce monde. II veut que nous y
tenions notre place, en faisant de notre mieux ce que nous
avons á faire.

76 - Des publicains aussi vinrent se faire baptiser et dirent

á Jean : « Maitre que nous faut-il faire ? » II leur répondit

:

5 Selon Votre Parole
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« N'exigez rien au-delá de ce qui vous est fixé. » A leur tour
des soldats lui demandérent : « Et nous, que nous faut-il faire ? »

II leur répondit : « Ne molestez personne; ne dénoncez pas
faussement et contentez-vous de votre soldé» (Le III 12-14).

III) SPLENDEUR DU TRAVAIL : IL EST COLLABORATION
AVEC LE CRÉATEUR :

C'est la le seciet de sa valeur profonde. La création n'est pas
achevée : Dieu a donné á l'homme d'étie son collaborateur

pour rachévement de son oeuvre.

Tout travail est done grand et noble, aussi bien celui de la

ménagéie, de l'ouvrier, du paysan, de l'ingénieur, de l'intel-

lectuel, que celui de l'apótie. Partout ceux qui travaillent

s'unissent á la forcé de Dieu transíormant, achevant, mettant

en valeur ce monde íait pour l'homme.

77 - C'est pourquoi les Juifs harcelaient Jésus, parce qu'il

faisait cela le jour du sabbat. Mais il leur répliqua : « Mon Pére
travaille chaqué jour et moi aussi je travaille. » Mais c'était

pour les Juifs une raison de plus de vouloir le tuer, puisque,

non content de violer le sabbat, il appelait encoré Dieu son
propre Pére, se faisant ainsi l'égal de Dieu. Jésus reprit done
la parole et leur dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, le

Fils ne peut faire de lui-méme rien qu'il ne voie faire au Pére :

ce que fait celui-ci, le Fils le fait pareillement. Car le Pére

aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait. II lui montrera des

oeuvres plus grandes encoré que celles-ci : vous en serez stu-

péfaits» [Jn V 16-20).

78 - Tant qu'il fait jour, il me faut travailler aux oeuvres de
celui qui m'a envoyé; la nuit vient, oú nul ne peut travailler.

Tant que je suis dans le monde, je suis la lumiére du monde »

[Jn IX 4-5).

IV) TRAVAIL ET PRIÉRE :

Faut-il opposer Marthe et Marie ? travail et priére ? Non pas,

mais il faut condamner tout travail qui nous « détourne » de

Dieu. Notre travail est bon si nous pouvons, en le faisant bien,

en exploitant nos qualités propres, nous occuper de l'unique

nécessaire. Dieu est le but de toutes les activités humaines.

Mais pour que cela soit possible et facile, sans doute faut-il
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savoir de temps en temps nous reprendre, nous ¡ ecueillir pour

ne pas nous « perdre » dans ¡es activités de la vie ordinaire.

79 - Or, en cours de route Jésus entra dans un village, et une
femme, du nom de Marthe, le re<;ut chez elle. Celle-ci avait

une soeur appelée Marie, qui, s'étant assise aux pieds du Sei-

gneur, écoutait sa parole. Marthe, elle, était absorbée par les

múltiples soins du service. Intervenant, elle dit : « Seigneur,

cela ne te fait rien que ma soeur me laisse ainsi servir toute

seule ? Dis-lui done de m'aider. » Mais le Seigneur lui répon-

dit : « Marthe, Marthe, tu t'inquiétes et t' agites pour beaucoup
de choses; pourtant il en faut peu, une seule méme. C'est Ma-
rie qui a choisi la meilleure part; elle ne lui sera pas enlevée »

(Le X 38-42).

V) JUSTICE SOCIALE :

Jésus n'est pas entré dans le détail de ce que nous appelons

l'activité économique et l'organisation sociale. Ce n'était pas

son role. Mais en préchant la Bonne Nouvelle il a posé les

grands principes d'une organisaiion chrétienne de la société.

Jésus a révélé la paternité divine, et done la véritable iraternité

dans l'égalité proíonde et dans la liberté de tous. Et ce iut la

lévolution de l'esprit et de l'amour qui transforment le monde.
De la découlent les deux grandes lois : loi de charité, loi de
justice.

A) Jésus apporte au monde Tesprit de charité

II l'a substitué á la loi du talion (voir p. 155 et suiv.).

B) Jésus fonde la justice entre les hommes

j;

Lorsque Jésus prononce les béatitudes, il déclare « heureux
¡es afíamés et assoiiiés de justice » (Mt V 6). II ne s'agit pas ¡á

de ¡a justice sociale mais de ¡a sainteté. Pourtant, ne l'oublions

pas, 1'accomplissement de nos devoirs sur le plan social est

nécessaire á notre sainteté.

Mais si Ion veut trouver, en plus des principes de iraternité

et d'égalité que Jésus a posés, en p¡us de ¡'enseignement du
Christ sur ¡a richesse (voir p. 216 et suiv.), un texte qu précise

le comportement des hommes ¡es uns á ¡'égard des autres,

voici une paro¡e de Jésujs dont le sens est clair : je dois traiter

¡es autres en hommes, puisqu'üs sont hommes comme moi. Les
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responsabilités des uns comme ¡es droits des autres sont définis

par la reconnaissance en tous de la volear de la personne hu-
maine. C'est la une régle d'or qui íonde les lappoits des hom-
mes dans la société chrétienne et qui doit guider mon action.

80 - Ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous,

faites-le semblablement pour eux (Le VI 31).

C) En une parabole (qui certes veut nous enseigner bien

d'autres vérités) Jésus nous montre comment le Maítre sait

concilier la justice (donner á chacun ce qui lui revient) et la

charité (donner aux autres des choses auxquelles ils n'ont pas
droit).

81 - « Tenez, il en va du Royaume des Cieux comme d'un

propriétaire qui sortit au point du jour afin d'embaucher des

ouvriers pour sa vigne. II convint avec eux d'un denier pour la

journée et les envoya á sa vigne. Sorti vers la troisiéme heure,

il en vit d'autres qui se tenaient, désceuvrés, sur la place et

il leur dit : Allez, vous aussi, á ma vigne, et je vous donnerai
un salaire équitable. Et ils y allérent. Sorti de nouveau vers la

sixiéme heure, puis vers la neuviéme heure, il agit de méme.
Vers la onziéme heure, il sortit encoré, en trouva d'autres qui

se tenaient la et leur dit : Pourquoi restez-vous ici tout le jour

sans travailler ? C'est que, lui disent-ils, personne ne nous a

embauchés. II leur dit : Allez, vous aussi, á ma vigne. Le soir

venu, le maitre de la vigne dit á son intendant : Appelle les

ouvriers et remets á chacun son salaire, en remontant des der-

niers au premiers. Ceux de la onziéme heure vinrent done et

touchérent un denier chacun. Les premiers, venant á leur tour,

pensérent qu'ils allaient toucher davantage; mais c'est un de-

nier chacun qu'ils touchérent, eux aussi. Tout en le recevant,

ils murmuraient contre le propriétedre : Ces demiers venus
n'ont travaille qu'une heure, et tu les as traités comme nous,

qui avons porté le fardeau de la journée, avec sa chaleur.

Alors il répliqua en disant á l'un d'eux : Mon ami, je ne te lése

en ríen, n'est-ce pas d'un denier que nous sommes convenus ?

Prends ce qui te revient et va-t'en. II me plait de donner á ce

dernier venu auteint qu'á toi : n'ai-je pas le droit de disposer

de mes biens comme il me plait ? ou faut-il que tu sois jaloux

parce que je suis bon ? Voilá comment les demiers seront les

premiers, et les premiers seront les derniers. Car beaucoup sont

appelés mais peu sont élus » (Mf XX 1-16).



Chapitre VIH

AMOUR DE LA PATRIE
ET DEVOIRS ENVERS L'ÉTAT

I) AIMER SA PATRIE :

A) Jésus a aimé Nazareth

Nazareth était un bouig de peu d'importance dont prover-

bialement on disait du mal : « De Nazareth peut-il sortir quel-

que chose de bon ? » (Jn I 46). Jésus était fier dappartenir á

cette bourgade. II accomplissait les écritures, c'est-á-dire la vo-

lonté de Dieu qui voulait que Vincarnation de son Fils se fít

dans ce village de ce pays.

82 - Mais appienant quArchelaüs régnait sur la Judée á la

place d'Hércxie son pére, il craignit de s'y rendre; sur un avis

re<;u en songe, Joseph se retira dans la région de Galilée et vint

s'établir dans une ville appelée Nazareth. Ainsi devait s'accom-

plir l'oracle des prophétes : On l'appellera Nazaréen (Mí II

22-23).

Jésus y vécut trente ans. Durant sa vie publique il y revint

souvent. La premiére fois il iut bien accueilli. Dans le texte de
l'Evangile, on per(;oit la joie de Jésus de venir annoncer á ses

compatriotes la bonne nouvelle du salut. II leur donne ce qu'il

a de meilleur. On devine aussi la íierté et l'admiration de tous

devant cet enfant du pays.

- Le IV 16-22: texte cité au n^ 309.

Une autre fois Jésus sera chassé par les siens. 11 leur repro-

che leur incrédulité. Furieux, ils veulent le tuer. En tous cas,

ce ne sera pas lui qui les aura négligés, mais bien plutót eux
qui lui auront manqué.

- Le IV 22-30 : texte cité au n° 318.
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B) Jérusalem

Jésus a aimé la capitale de son pays. II y montait chaqué
année pour la Páque. 11 a sans doute partagé la fíerté des
apotres devant une si belle ville, un si beau temple : « Maítre,
disaient-ils, regarde, quelles pierres ! quelles constructions ! >*

(Me Xlll 1). C'est á Jérusalem qu'il a réservé son « triomphe ».

Triomphe bien modeste, mais qui mit la ville en émoi. II con-
venait que la capitale de la Palestine accueillit celui qui venait

au nom du Seigneur.
- Mt XXI 7-16 : texte cité au 436.

C) Son peuple

Jésus a une tendresse particuliére pour le peuple qui était le

sien. Certes il n'a pas caché que le royaume de Dieu s'adressait

aussi aux « paíens », qu'il devait s'étendre á l'humanité tout

entiére. Mais en íait Jésus a surtout préché aux juiís. C'est en
eux qu'il a déposé le germe du royaume.

83 - A quoi Jésus répondit : « Je n'ai été envoyé que pour
les brebis perdues de la maison d'Israél » [Mt XV 24).

A ses disciples il a donné comme consigne de s'occuper

d'abord des Juiís.

84 - Ces douze, Jésus les envoya en mission avec les recom-
mandations suivantes : « Ne preñez pas le chemin des paiens

et n'entrez pas dans une ville des Samaritains; allez plutót vers

les brebis perdues de la maison d'Israél » (Mí X 5-6).

D) Aimer son pays dans la détresse

II est facile d'aimer son pays aux heuies de gloire. II est plus

difíicile de lui rester íidéle aux heures de déíaite. Jésus a prévu

le désastre qui allait fondre sur son peuple (Le XXI 20-25). II

l'a dit le jour des rameaux. 11 a pleuré sur Jérusalem. Larmes
d'impuissance, c'est sur, devant le peuple qui reíuse le salut.

Larmes, du moins, qui traduisent l'attachement de Jésus á son

peuple, méme s'il sait qu'il est « mortel ».

85 - Quand Jésus fut proche, á la vue de la ville, il pleura

sur elle, en disant : « Ah ! si en ce jour tu avais compris, toi

aaissi, le message de paix ! Mais hélas ! il est demeuré caché á

tes yeux. Oui, des jours vont fondre sur toi, oú tes ennemis

t'environneront de retranchements, t'investiront, te presseront

de toutes parts. lis t'écraseront sur le sol, toi et tes enfants,

qui seront dans tes murs, et ils ne laisseront pas en toi pierre
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sur pierre, parce que tu n'as pas reconnu le temps oü tu fus

visitée ! » (Le XIX 41-44.)

£) Aimer sa patrie sans chauvinisme

Aimer c'est choisir. L'amour de la patrie est un amour de pié-

férence. II s'adresse, c'est sa déíinition méme, á ceux qui nous
sont unis par des liens particuliers et un vouloir-vivre commun.
Aussi est-il diíiicile quand on aime sa patrie de se garder d'un

certain íanatisme, qui nous poussse á ne pas voir les déiauts

des nótres et au contraire á nous laisser envahir par des pré-

jugés contre les autres peuples. L'amour de Jésus pour son
pays est sans déiauts et sait concilier une vue juste des choses

et un amour des autres pays.

1) Jésus voit et dénonce les déiauts de son peuple.

Ce qui est l'essentiel dans le peuple juif c'est sa mission spi-

rituelle. 11 est dans le monde le témoin sur de Yahvé. Aussi

Jésus dénonce-t-il surtout, avec netteté et violence paríois, les

déiauts qui empéchent le peuple d'étre iidéle á sa mission. 11

les voit surtout dans les pharisiens. Eux qui devraient étre les

cheis du peuple, ils le fourvoient. Jésus condamne leur orgueil,

leur hypocrisie, leur dureté, leur íormalisme. lis ont íait de ce

peuple un peuple á la nuque raide, incapable de comprendre
le message de Dieu que le Christ apporte. Un chrétien sait re-

connaitre si sa patrie est iníidéle á sa vocation et ce lui est un
devoir d'empécher qu'elle manque á sa mission.

- Me VII 1-13 : texte cité au 11° 338.

2) Jésus ne partage pas les préjugés de son peuple.

On sait les préjugés terribles qui s'étaient élevés entre ees

íréres ennemis, les Samaritains et les Juiís. On ne se íréquentait

pas, on n'avait pas de rapports (Jn IV 9). Jésus ne íait pas sien-

ne cette opposition. Aussi n'hésite-t-il pas á aborder la Samari-
taine au puits de Jacob. Et c'est la iemme qui s'étonne.

- Jn IV 7-10 : texte cité au 470.

Une autre íois Jésus entre dans un bourg samaiitain. On ne
veut pas le recevoir. Les disciples sont furieux. La réponse de
Jésus nous montre bien comment le chrétien doit aimer tous

ceux dont il a la charge sans se laisser arréter par les préjugés
courants de classe, de caste, de pays.
- Le IX 51-56: texte cité au 301.

3) Jésus reconnaít et loue les vertus des étrangers.

Les Juiís d'instinct méprisaient Ies « paiens ». Jésus au con-
traire les accueille et exalte leurs vertus. 11 loue la foi de la
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Cananéenne et, bien qu'il aífirme qu'il vient d'abord pour Is-

rael, a récompense la íoi de cette íentme en guérissant sa filie.

- Mt XV 21-28 : texte cité au n° 106.

Ce centurión était un étranger lui aussi. Jésus admire sa foi,

guérit son serviteur et annonce qu'á la place des juifs infideles,

ce sont les pa'iens qui auront part au festin du royaume des
cieux. Un chrétien doit savoir reconnaitre, admirer, louer tout

le bien qu'il trouve dans le monde. L'amour de sa patrie ne sau-

rait l'empécher d'étre un « frére universel ».

- Mt VIII 5-13 : texte cité au 224.

II) SERVIR SA PATRIE :

A) « Sauver » son pays est la meilleure íapon de le servir

Jésus avait une « mission » á accomplir, c'est-á-dire une tache

pour laquelle il était envoyé. Certes cette mission débordait

les frontiéres de sa patrie, elle concernait tous les hommes.
Mais le Christ s'est donné d'abord tout entier, il a consacré

toutes ses forces, toute son intelligence, tout son enseignement,

tout son coeur á procurer á son peuple le salut qu'il attendait.

« N'allez pas croire que je sois venu abolir la Loi ou les Pro-

phétes : je ne suis pas venu abolir mais accomplir» (M.tV17).

Ce qui ne veut pas diré exécuter toute la Loi dans ses moindres
détails, mais bien la parfaire en lui insufflant un esprit nou-

veau, rEsprit du Christ. Ainsi il a sauvé « l'áme » de son peuple

et a fait de lui le messager de l'Evangile. En ce sens « le salut

vient des Juifs » (Jn IV 21-26, cité au n° 438), parce que d'abord

le Christ a sauvé son peuple.

Tel est le but que tout chrétien doit se proposer. 11 doit viser

á sauvegarder, á sauver l'esprit, les valeurs éternelles qui sont

l'áme d'un pays. Ce n'est pas la tache facile. On risque d'étre

incompris, rejeté. Jésus a été mis á mort pour avoir entrepris

cette tache. Mais c'est ainsi qu'il a sauvé son peuple.

- Le XX 9-18 : texte cité au 535.

B) Mourir pour la patrie

// est des cas oú il faut savoir mourir pour la patrie, lorsque

des valeurs spirituelles sont menacées et qu'il n'y a pas d'autres

moyens pour les déíendre que de se sacrifier.

Jésus est-il mort pour sa patrie ? 11 faut d'abord diré qu'il est

mort á cause d'elle. Ce sont certains pharisiens menacés dans
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leuTs prérogatives, certains chefs qui ont tramé le complot, qui

l'ont fait mourir. Mais on peut diré aussi qu'il est mort « pour »

sa nation, non pas seulement au sens oú l'entendait Cdiphe, á

savoir qu'il est mort « á la place » d'autres qui seraient morts

s'il n'avait pas été saciiíié, mais au sens déíini par Jean. II est

mort « pour le salut » de son peuple et du monde.

86 - Grands-prétres et Pharisiens réunirent alors un conseil

:

« Que faisons-nous ? dirent-ils; cet homme accomplit beaucoup
de signes. Si nous le laissons faire, tous croient en lui et les

Romains viendront et détruiront notre Lieu Saint et notre na-

tion. » L'un d'entre eux, Caiphe, qui était le grand-prétre de
cette année-lá, leur dit : « Vous n'y entendez rien. Vous ne
voyez pas qu'il vaut mieux qu'un seul homme meure pour le

peuple et que la nation ne périsse pas tout entiére ? » II ne dit

pas cela de lui-méme? mais en qualité de grand-prétre 11 pro-

phétisa que Jésus devait mourir pour la nation, et non seule-

ment pour la nation, mais encoré pour rassembler dans l'unité

les enfants de Dieu dispersés [Jn XI 47-52).

III) LE CHRÉTIEN ET L'ÉTAT :

A) Reconnaítre Torigine divine du pouvoir civil

La circonstance est particuliérement grave : Jésus compara!

t

devant Pilate et il affirme á ce dernier que tout pouvoir civil

n'a de valeur que parce qu'il tient son autorité de Dieu. C'est á

un tel pouvoir qu'un chrétien doit soumission et obéissance.

« Que chacun se soumette aux autori tés en chaige, car il n'y a

point d'autorité qui ne vienne de Dieu ». précisera saint Paul
(Rom. XIII 1).

87 - Alors Pilate dit á Jésus : « Tu ne veux pas me parler, á

moi? Ne sais-tu pas que j'ai pouvoir de te relácher et pouvoir
de te crucifier ? » « Tu n'aurais sur moi aucun pouvoir, répondit

Jésus, s'il ne t'avait été donné d'en-haut; aussi celui qui m'a
livré á toi porte un plus grand péché » (Jn XIX 10-11).

B) Etre soumis aux lois légitimes

Marie et Joseph se sont soumis á l'édit de César Auguste.
Le fait peut nous paraítre étrange. Bien plus, ce recensement
sert á la réalisation de la prophétie de Michée, qui annongait

que Jésus devait naitre á Bethléem. Un chrétien voit dans les

lois légitimes l'expression de la volonté de Dieu.
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88 - Or, en ees jours-lá parut un édit de César Auguste,

ordonnant le recensement de toute la terre. Ce recensement, le

premier, eut lien pendant que Quirinus était gouvemeur de
Syrie. Et tous allérent se faire inseriré, chacun dans sa ville.

Joseph, lui aussi, quittant la ville de Nazaret±i en Galilée,

monta en Judée á la ville de David, appelée Bethléem, parce

qu'il était de la maison et de la lignée de David, afin de s'y

faire inseriré avee Marie, sa fianeée, qui était enceinte

(Le II 1-5).

C) Etre soumis á l'impót

On a voulu présenter Jésus comme un révolutionnaire,

préchant la révolte, la gréve de l'impót. Devant le Sandhédrin
« ils se mirent alors á accuser Jésus en disant : Nous avons
trouvé cet homme excitant notre nation á la révolte, empé-
chant de payer les tribuís á César et se prétendant Christ-

Roi » (Le XXIII 2). Un tel reproche est faux. Au contraire

Jésus a posé le principe qui reconnaít á l'état tout pouvoir

dans son domaine propre. Des lors tout chrétien est soumis á

l'impót en conscience. Cela peut aller loin.

- Mt XXII 15-22 : texte eité au n° 377.

D) Quand l'Etat se fait persécuteur

L'Etat se íait pariois persécuteur soit par des lois injustes

soit par des arrestations injustiíiées. Toute l'histoire de l'Egli-

se la plus ancienne comme la plus récente en témoigne. L'Etat

voit dans la religión un ennemi. II se défend contre elle. Le
disciple du Christ subirá la persécution avec íoi, courage, con-

íiance, parce qu'il verra en elle un moyen de témoigner sa íoi

et sa fidélité en des valeurs, plus hautes, qu'il a le devoir

d'affirmer et de proclamer.
- Le XII 4-12: texte eité au n° 237.

- Voir autre texte : Le XXI 12-19, eité au n° 238.



Chapitre IX

LA MALADIE

I) JÉSUS, HOMME DE DOULEURS :

U est difíicile de par1er de la soufírance. 11 est impossible

quand on est bien portant de comprendre un malade. Alors on
a peur de blesser au lieu d'aider. Jésus, lui, peut en parler

parce qu'il a souífert plus qu'aucun étre humain ne pourra

jamáis souiirir, s'il est vrai que nous souíírons proportion-

nellement á la délicatesse de notre organisme et de notre

áme. Jésus a été l'homme de douleurs. Les malades le con-

templeront longuement sur sa croix. 11 a vraiment pris sur lui

toutes nos douleurs pour que nous puissions avec lui les por-

ter á notre tour.

Jésus nous iera comprendre bien des choses, nous parlera,

comme il a parlé aux malades de Palestine, sans nous blesser

jamáis car il sait « á la clarté qu'il íaut, méler ce qu'il íaut

d'ombre » et il ¡era de nous ses membres souíírants.

(Voir : Les souffrances physiques de Jésus dans sa passion,

p. 367 et suiv.)

II) MYSTÉRE DE LA MALADIE :

La soufírance a toujours devant nos yeux un visage étranger.

Elle est toujours autre qu'on ne l'attendait. Et d'abord d'oú
vient-elle avec son visage hostile ?

A) Jésus affirme á ses disciples que telle souffranee n'est pos
nécessairement le chátiment de tel péché. Les lois du monde
invisible sont plus complexes que nous le pensons avec nos
idées simplistes de justice. Nous sommes trop vite portés á
parler de justice immanente. Jésus nous invite á plus de discré-

iion. Le mystére de la souffranee est plus difficile á pénétrer

:
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demandons á Jésus de nous donner Vintelligence de ce mystére,

de nous éclairer, nous sommes souvent si aveugles.

89 - En passant, Jésus vit un homme qui était aveoigle de
naissance. Ses disciples lui demandérent : « Rabbi, qui a péché,

lui ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle ? » « Ni lui ni ses

parents n'ont péché, répondit Jésus, mais c'est pour qu'en lui

se manifestent les CEuvres de Dieu. Tant qu'il fait jour, il me
faut travailler aux oeuvres de Celui qui m'a envoyé; la nuit

vient, oú nul ne peut travailler. Tant que je suis dans le monde,
je suis la Lumiére du monde. » Cela dit il cracha á terre, fit de
la boue avec sa salive en enduisit les yeux de l'aveugle et

lui dit : « Va te laver á la piscine de Siloé » (mot qui signifie :

Envoyé). L'aveugle s'en alia, il se lava et il revint voyant
clair (Jn IX 1-7).

B) Pourtant la souífrance est bien liée au péché; elle en est

l'ombre. Non pos encoré une fois telle souífrance á tel péché,

mais la souífrance au péché. Cela nous fait entrevoir le mys-
tére de la solidarité de tous les hommes dans les conséquences

du péché, de tous les souífrants, solidarité de laquelle n'est pas

exclu Jésus, le grand Soufírant.

90 - Plus tard, Jésus rencontre l'infirme de la piscine de Bé-

zatha dans le Temple et lui dit : « Te voilá guéri; ne peche plus

désormais : il t'arriverait pis encoré» (Jn V 14).

III) SENTIMENTS DU MALADE : IL PEUT DEMANDER SA
GUÉRISON :

Oui, le malade, comme tous ees juifs qui criaient le long des

routes de Palestine, peut demander sa guérison. II faut le faire

avec une foi ardente en Jésus maítre de la santé et de la vie.

91 - Comme Jésus s'en allait, deux aveugles le suivirent, qui

criaient : « Ale pitié de nous, Fils de David ! » Jésus étant arrivé

á la maison, les aveugles l'abordérent et il leur dit : « Croyez-

vous que je puis faire cela?» «Oui, Seigneur», lui dirent-ils.

Alors il leur toucha les yeux en disant : « Qu'il vous advienne

selon votre foi. » Et leurs yeux s'ouvrirent. Jésus alors les ru-

doya : « Preñez garde ! dit-il. Personne ne doit le savoir ! »

Mais eux, á peine sortis, répandirent sa renommée dans toute

cette contrée {Mt IX 27-31).

Quelle est done cette « forcé » merveilleuse qui peut sortir

de Jésus ? C'est la « forcé » de la guérison, mais c'est aussi la
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« íoTce » d'áme poui accepter quoi qu'il en coúte la volonté

de Dieu.

92 - Or une femme atteinte d'un flux de sang depuis douze
années, qui avait beaucoup souffert du fait de nombreux méde-
cins et avait dépensé tout son avoir sans aucun profit, mais
allait plutót de mal en pis, avait entendu parler de Jésus; ve-

nant par derriére dans la foule, elle toucha son mantean. Car
elle disait : «Si je touche au moins ses vétements, je serai

sauvée. » Aussitót la source d'oú elle perdait le sang fut tarie,

et elle sentit dans son corps qu'elle était guérie de son infir-

mité. Aussitót Jésus eut conscience de la forcé qui était sortie

de lui; et s'étant retoumé dans la foule, il demandait : « Qui a

touché mes vétements ? » Ses disciples lui disaient : « Tu vois

la foule qui te presse de tous cótés, et tu demandes : Qui m'a
touché ? » Et il regardait autour de lui pour voir celle qui avait

fait cela. Alors la femme, toute craintive et tremblante, sachant

bien ce qui lui était arrivé, vint se jeter á ses pieds et lui dit

toute la vérité. » Ma filie, lui dit-il, ta foi t'a sauvée; va en
paix et sois guérie de ton inflimité » (Me V 25-34).

IV) SENTIMENTS DU MALADE : IL DOIT CHERCHER LE SENS
DE SA SOUFFRANCE :

C'est un fait : je croyais que Dieu allait me guérir. J'ai beau-
coup prié et je ne guéris pas. Faut-il me désespérer ? Non pas.

Me résigner ? Accepter mon sort ? Ce n'est pas assez diré. II

faut trouver quel est le « sens » de cette souíírance dans ma vie.

A) La souffranee est joie quand elle est amour

C'est pour cela que Jésus en a fait une béatitude. « Bien
comprendre que la douleur opere l'iniinie et vraie joie, ne sera-

ce point avoir résolu la suprime diíficulté de la vie et étoufíé

le scandale le plus fort pour la conscience humaine, en donnant
enfin á notre volonté ce grand soulagement de pouvoir tout

ratifier ? Quand on a le secret de trouver de la douceur dans
l'amertume méme, alors tout est doux» (Blondel).

93 - Heureux les affligés, car ils seront consolés [Mt V 5).

B) Jésus soulage

Ouand on souffre, il faut aller souvent á Jésus, il faut beau-
coup prier. Jésus seul consolé, soulage, non pas forcément en
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enlevant le fardeau qui pese sur nos épaules mais en le íaisant

trouver léger. II nous montre que ce íardeau est « sien »,

qu'ainsi nous communions plus intimement á lui, que nous
continuons la rédemption. Alors l'amour s'éveille dans l'áme
et íait aimer la souftrance.

94 - « Venez á moi, vous tous qui peinez et ployez sous le

fardeau, et moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug
et mettez-vous á mon école, car je suis doux et humble de
coeur, et vous trouverez soulagement pour vos ames. Oui, mon
joug est aisé et mon fardeau léger» {Mt XI 28-30).

C) La soufírance, voie du progrés

II en est de nous comme de la vigne : quand nous avons com-
pris que toutes les souíirances peuvent étre utilisées par un
Dieu tout amour, que tout cela peut servir á notre salut, et au
salut du monde, alors nous sommes tout prés de porter des íruits

plus ahondante. Notre vie sera plus riche et plus utile.

95 - « Je suis le vrai cep et mon Pére est le vigneron. Tout
sarment en moi qui ne porte pas de fruit, il le coupe, et tout

sarment qui porte du fruit, il l'émonde, pour qu'il en porte en-

coré plus » (Jn XV 1-2).

V) SENTIMENTS DU MALADE : RECONNAISSANCE EN CAS
DE GUÉRISON :

C'est la une vertu peu commune, si I on en croit l'Evangile

et I'expérience. Nous-mémes, comme nous oublions vite de diré

merci, une fois délivrés de telle iníirmité, guéris de telle mo-
ladle. Toutes ees interventions de Dieu nous sont trop iami-

liéres. Pourtant c'est Jésus qui guérit.

96 - A son entrée dans un village, dix lépreux vinrent á la

rencontre de Jésus. Se tenant á distance, ils élevérent la voix :

« Jésus, Maitre, dirent-ils, aie pitié de nous ! » A cette vue il

leur dit : « Allez vous montrer aux prétres. » Pendant qu'ils y
allaient, ils furent guéris. L'un d'entre eux, voyant qu'il était

guéri, revint sur ses pas en glorifiant Dieu á haute voix et se

jeta aux pieds de Jésus, le visage contre terre, en le remerciant.

Or, c'était un Samaritain, Prenant la parole, Jésus lui dit :

« Est-ce c[ue tous les dix n'ont pas été guéris ? Les neuf autres,

oü sont-ils ? II ne s'est done trouvé pour revenir rendre gloire

á Dieu que cet étranger ! » Puis il lui dit : « Reléve-toi, i>ars; ta

foi t a sauvé» (Le XVII 12-19).



C ha p i t r e X

LE SACREMENT DES MALADES

II ne íaut pos attendre d'étre mourant pour recevoir lExtré-

me-Onction. Quand il a une maladie grave, un chrétien leQoit

le sacrement des malades. Ce sacrement est le signe authen-

tique de la présence active de Jésus venant guérir peut-étre,

en tout cas aider á supporter cette épreuve de la maladie et

pardonner Ies péchés.

97 - Queiqu'un parmi vous est-il malade ? Qu'il appelle les

presbytres de l'Eglise et qu'ils prient sur lui aprés l'avoir oint

d'huile au nom du Seigneur. La priére de la foi sauvera le pa-

tient et le Seigneur le relévera. S'il a commis des |>échés, ils

lui seront remis {Ep. Jacques V 14-15).

I) JÉSUS ET LES MALADES : CE SACREMENT. C'EST JÉSUS
QUI STNTÉRESSE A MA MALADIE.

Bien souvent au cours de ses années de vie publique Jésus

a rencontré la maladie. II a vu d'innombrables malades autour

de lui : Ies uns le suppliaient, d'autres osaient á peine l'ap-

procher, d'autres ne íaisaient que lui montrer leur souiírances,

súrs d'étre compris, aidés, guéris peut-étre. Bonté de Jésus
pour les malades.

98 - Le soir venu, aprés le coucher du soleil, on amenait á

Jésus tous les malades et les possédés, et la ville entiére était

rassemblée devant la porte. Et il guérit beaucoup de malades
affligés de divers maux (Me I 32-34).

99 - Ayant achevé la traversée, Jésus et ses disciples tou-

chérent terre á Génésareth et accostérent. Quand ils furent

soTtis de la barque, aussitót des gens qui l'avaient reconnu
parcoururent toute cette région et se mirent á lui apporter

les malades sur leurs grabats, la oú l'on apprenait qu'il était.
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Et en tout lieu oú il pénétrait, villages, viUes ou fennes, on
mettait les malades sur les places et on le priait de les laisser

toucher ne fút-ce que la frange de son mantean, et tous ceux
qui le touchaient étaient guéris (Me VI 53-56).

Les apotres sur l'ordre de Jésus ont guéri de nombreux ma-
lades avec une onction d'huile. Le prétre agit sur le méme
ordre de Jésus : le sacrement, c'est Jésus qui est présent.

100 - Les apotres s'en allérent précher qu'on se repentit; et

ils chassaient beaucoup de démons et faisaient des onctions

d'huile á de nombreux malades et les guérissaient (Me VI 12-

13).

A) Jésus intervient dans les « petites » maladies

U faut nous habituer á voir Dieu présent dans tous les actes

de nos vies. 11 est la méme dans nos petites souffrances. Les

malades doivent étre, comme dit Claudel, des « invités á l'at-

tention », c'est-á-dire conviés á découvrir la présence de cet

autre dont la douleur est le messager.

101 - Et aussitót, en sortant de la synagogue, Jésus alia dans

la maison de Simón et d'André avec Jacques et Jean. Or, la

belle-mére de Simón était au lit avec la fiévre, et aussitót on
lui parla d'elle. S'approchant, il la prit par la main et la fit se

lever. Et la fiévre la quitta, et elle les servait (Me I 29-31).

B) Jésus intervient dans le secret

Délicatesse de Jésus qui agit non pour en tirer gloire mais

par puré bonté. 11 se peut bien que je sois seul á connaítre cette

faveur de Dieu. C'est un message á moi seul adressé que je

dois déchifírer dans le secret. C'est un message d'amour.

102 - Or, Jésus était dans une ville, quand survint un homme
tout couvert de lépre. A la vue de Jésus, il tomba la face contre

terre et lui fit cette priére : « Seigneur, si tu le veux, tu peux
me guérir. » Jésus étendit la main et le toucha, en disant : « Je
le veux, sois guéri. » Et aussitót la lépre le quitta. Mais il lui

enjoignit de n'en parler á personne : « Va-t'en au contraire te

montrer au prétre, et fais pour ta guérison l'offrande telle que
Moise l'a prescrite, pour leur servir d'attestation. »

Sa réputation se répantíait de plus en plus, et des fouiles nom-
breuses accouraient pour l'entendre et se faire guérir de leurs

maladies. Mais lui se retirait dans les solitudes et priait

(Le V 12-16).

Qu'importe que les autres ne sachent pos ! Moi je sais par ce
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signe qui m'est donné, ce sacrement, que Dieu m'aime et agit en

moi pendant cette maladie.

103 - Jésiis et ses disciples arrivent á Bethsaide et on lui

améne un aveugle, en le priant de le toucher. Prenant l'aveugle

par la main, il le conduisit hors du bourg. Aprés lui avoir

craché sur les yeux et lui avoir imposé les mains, il lui de-

mandait : « Vois-tu cjuelque chose ? » Et l'autre, qui commencait
á voir, de repondré : « J'apergois les gens, c'est comme si c'était

des arbres et que je les voie marcher. » Aprés cela, il mit de
nouveau ses mains sur les yeux de l'aveugle, et celui-ci vit

clair et fut guéri, et il voyait tout nettement, de loin. Et Jésus

le renvoya chez lui, en lui disant : « N'entre méme pas dans le

bourg» (Me VIII 22-26).

C) Jésus intervient au milieu de Tenthousiasme des foules

Eclat des miracles qui afíirment la bonté de Dieu pour ¡es

honunes. Je dois publier ees miracles, et remercier Dieu qui ne
cesse de visiter son peuple.

104 - Et on améne á Jésus im sourd, qui de plus panlait diffi-

cilement, et on le prie de lui imposer la main. Le prenant hors

de la foule, á part, il lui mit ses doigts dans les oreiles et avec
sa salive lui toucha la langue. Puis, levant les yeux aiu ciel, il

poussa un gémissement et lui dit : « Ephphatha », c'est-á-dire :

« Ouvre-toi ! » Et ses oreilles s'ouvxirent et aussitót le lien de
sa Icmgue se dénoua et il parlait correctement. Et Jésus leur

recommanda de ne diré la chose á personne; mais plus il le leur

recommandait, de plus belle ils la proclamaient. Au comble de
l'admiration, ils disaient ; « II a bien fait toutes choses : il fait

entendre les sourds et parler les muets » (Me VII 32-37).

II) SENTIMENTS DU MALADE

:

- II peut demander sa guérison (voir p. 76 et sidv.).

- // doit cherche! le sens de sa souffrance (voir p. 77 et

suiv.).

III) SENTIMENTS DES ASSISTANTS :

Autour du lit du malade la íamille est réunie. Tous sont
tristes de voir souiírir un des leurs. C'est un tel bouleverse-
ment dans une vie, dans la vie de tous peut-étre. Pourtant nous

6 Selon Votre Parole
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ne devons pas pleurer comme ceux qui n'ont pos d'espérance.

Jésus intervient; nous devons prier avec le malade et poui le

malade.

A) Prier avec confiance

Une confiance telle qu'elle forcé ladmiration de Jésus. Con-
fiance parce que Jésus est le maítre de la vie et qu'il peut

tout par sa parole et son vouloir, il lui suffit de diré á la ma-
ladie : « Va-t'en » et elle sen ira.

105 - Or, iin centurión avait, malade et prés de mourir, un
serviteur qui lui était cher. Ayant entendu parler de Jésus, il

lui envoya quelques-uns des anciens des Juifs, pour le prier de
venir sauver son serviteur. Arrivés prés de Jésus, ils le suip-

pliaient instamment : « II mérite, dirent-ils, que tu lui accordes

cela; il aime en effet notre nation, et c'est lui qui nous a báti

la synagogue. » Jésus faisait route avec eux, et déjá il n'était

plus loin de la maison, quand le centurión lui envoya diré par

des amis : « Seigneur, ne te dérange pas davantage, car je ne
mérite pas que tu entres sous mon toit, aussi bien ne me suis-je

pas jugé digne de venir te trouver, mais dis un mot et que mon
serviteur soit guéri. Car moi, qui n'ai rang que de subalterne,

j'ai sous moi des soldats, et je dis á l'un : Va ! et il va, et á

un autre : Viens ! et il vient, et á mon serviteur : Fais ceci ! et

il le fait. » En entendant ees paroles, Jésus l'admira et, se re-

tournant, il dit á la foule qui le suivait : « Je vous le dis, méme
en Israel je n'ai point trouvé pareille foi. » Et, de retour á la

maison, les envoyés trouvérent le serviteur en parfaite santé

(Le VII 2-10).

B) Prier avec instance

Si nous ne sommes pas exaucés immédiatement, il nous sem-

ble que Dieu n'entend pas notre voix, mais nous ne devons pas

nous décourager. La priére est bonne qui nourrit notre foi et

nous fait faire notre la volonté de Dieu.

106 - En sortant de la, Jésus se retira dans la région de Tyr
et de Sidon, Or voici qu'une Cananéenne, étant sortie de ce

territoire, se mit á crier : « Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de
David; ma filie est fort malmenée par un démon ! » Mais il ne
lui répondit pas un mot. Ses disciples, s'approchant, le sollici-

taient : « Fais-lui gráce, car elle nous poursuit de ses cris. »

A cfuoi il répondit : « Je n'ai été envoyé que pour les brebis

perdues de la meiison d'Israél. » Mais la femme était arrivée et
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se tenait prosternée devant lui en disant : « Seigneur, viens á

mon secours ! » II lui répondit : « II ne sied pas de prendre le

pain des enfants pour le jeter aux petits chiens. » « De gráce,

Seigneur ! reprit-elle; aussi bien les petits chiens mangent-ils

des miettes qui tombent de la table de leurs maitres ! » Alors

Jésus lui répondit : « O femme, grande est ta foi ! Qu'il ad-

vienne selon ton désir ! » Et de ce moment sa filie fut guérie

{Mt XV 21-28).

C) Prier avec soumissíon

Nous ne prions pas Dieu seulement pour lui faire connaítre

notre détresse, mais pour apprendre á connaítre sa volonté.

C'est cela sa gloire. La priére nous aidera á le comprendre et

nous disposera á accepter la volonté de Dieu quelle qu'elle

soit.

107 - II y avait un homme malade, Lazare, de Béthanie,

village de Marie et de sa soeur Marthe. Cette Marie était celle

qui oignit le Seigneur de parfum et lui essuya les pieds avec
ses cheveux; c etait son frére Lazare qui était malade. Les deux
soeurs envoyérent done diré á Jésus : « Seigneur, celui que tu

aimes est malade. » A cette nouvelle, Jésus dit : « Cette ma-
ladie n'est pas mortelle; elle est pour la gloire de Dieu : elle

doit servir á glorifier le Fils de Dieu. »

Jésus aimait Marthe et sa sceur et Lazare (Jn XI 1-5).





Chapitre XI

LA CONFESSION

Ou'esf la Confession pour moi ? Une routine ? Une corvée

particuliérement ennuyeuse ? Une formalité nécessaire mais
sans grande utiUté dans ma vie intérieure ? Toujours est-i¡ que
mes confessions n'ont pas l'influence qu'elles pounaient et de-

vraient avoir parce que je ne vois pas en elles ce qu'elles sont

vraiment : la rencontre de ma volonté repentante et de l'amour

de Dieu qui pardorme, pour une sanctiíication de ma vie mo-
róle et un progrés spirituel.

I) CE QU'ELLE SUPPOSE : UN VRAI RETOUR VERS DIEU

:

C'est-á-dire le sens du péché et une contrition sincére. C'est

la le plus important et c'est ce á quoi je pense le moins. Plutót

que de me lancer dans un examen minutieux et méticuleux, je

feral mieux de me retourner sincérement vers Dieu (voir p. 361

et suiv.).

II) CE QU'ELLE EXIGE : UN REPENTIR ET UN AVEU DE SON
PÉCHÉ:

lis sont vaiiés les chemins par lesquels nous revenons á

Dieu, mais tous plus ou moins croisent la route qu'a suivie

l'enfant prodigue. Certes il y a peut-étre au début de notre

péché éblouissement, illusion, jouissance vraie mais trómpeme.

108 - Jésus dit encoré : « Un homme avait deux fils. Le plus

jeiine dit á son pére : « Pére, donne-moi la part de fortune qui

me revient. Et le pére leur partagea son bien. Peu de jours

aprés, le plus jeune fils, rassemblant tout son avoir, partit pour
un pays lointain et y dissipa son bien dans une vie de pro-

digue » {Le XV 11-13).
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Mais bien vite vient la famine, la détresse, la déchéance.
« Au fond des vains plaisirs que j'appelle á mon aide

Je trouve un tel dégoút que je me sens mourir » (Musset).

109 - Quand il eut tout dépensé, une grande famine survint

en ce pays et il commenga á sentir la privation. II alia se mettre
au service d'un des habitants de la contrée, qui l'envoya dans
ses champs garder les cochons. II aurait bien voulu se remplir
le ventre des caroubes que mangeaient les cochons, mais per-

sonne ne lui en donnerait (Le XV 14-16).

Puis le regret, le remords, la contrition, le repentir, la résolu-

tion de revenir vers le Pére.

110 - Rentrant alors en lui-méme, il se dit : Combien de jour-

naliers de mon pére ont du pain en abondance, et moi je suis

ici á mourir de faim ! Je veux partir, retourner vers mon pére et

lui diré : Pére, j'ai péché contre le Ciel et contre toi; je ne
mérite pas d'étre appelé ton fils, traite-moi comme l'im de tes

journaliers. II partit done et s'en retourna vers son pére (Le XV
17-20).

Eníin l'aveu et le baiser du Pére et la réjouissance dans la

maison. C'est cela la confession : une reconnaissance de son

état de pécheur et un aveu sincere et humble au prétre, repré-

sentant du Christ et de l'Eglise, puis le pardon du Pére, et la

joie de toute la communauté de l'Eglise, heureuse de retrouver

celui qui était perdu.

111 - Comme il était encoré loin, son pére l'apergut et fut tou-

ché de compassion; il courut se jeter á son cou et l'embrassa

longuement. Le fils alors lui dit : Pére, j'ai péché contre le Ciel

et contre toi, je ne mérite plus d'étre appelé ton fils. Mais le

pére dit á ses serviteurs : Vite, apportez la plus belle robe et

Ten revétez, mettez-lui un anneau au doigt et des chaussures

aux pieds ! Amenez le veau gras, tuez-lé, mangeons et fes-

toyons, car mon fils que voilá était mort et il est revenu á la

vie; il était perdu et il est retrouvé ! Et ils se mirent á festoyer

(Le XV 20-24).

III) CE QU ELLE EST ET CE QU'ELLE DONNE : LA CERTITUDE
DU PARDON :

Je ne puis pas douter. Aussi je sors du coníessionnal joyeux

et rassuré. Le prétre agit au nom du Christ. Ce sacrement est

le signe eííicace de la volonté de Dieu qui pardonne. Si je le

veux je suis pardonné d'une íaQon aussi súre que les pécheurs
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lorsque le Christ leur disait : « Tes péchés te sont remis » (voir

p. 372 et suiv.).

112 - Jésus leur dit encoré une fois : « Paix soit á vous !

Comme le Pére m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. » Cela
dit, il souffla sur eux et leur dit : « Recevez l'Esprit Saint. Ceux
á qui vous remettrez les péchés, ils leur seront remis ; ceux á

qui vous les retiendrez, ils leur seront retenus » (Jn XX 21-23).

IV) CE A QUOI ELLE NOUS ENGACE : UNE CONVERSION

:

(voir p. 360 et suiv.)

Jésus disait aux péchems : « Va en paix et ne peche plus.

»

La gráce du sacrement nous donne la forcé de quitter le

péché, de nous « convertir » et de rester désormais íidéle á

l'amour de Dieu. Ce passage du Seigneur, qu'est le sacrement,

opere en nous ce qu'il opere en Zachée : le salut.

113 - Entré dans Jéricho, Jésus traversait la ville. Survint un
homme du nom de Zachée; c'était un chef de publicains, et qui

était riche. Et il cherchait á voir qui était Jésus, mais il ne le

pouvait á cause de la foule, car il était petit de taille. II courut

done en avant et monta sur un sycomore pour voir Jésus, qui

devait passer par la. Arrivé en cet endroit, Jésus leva les yeux
et lui dit : « Zachée, descends vite, car ii me faut aujourd'hui

demeurer chez toi. » Et vite il descendit et le regut avec joie.

Ce que voyant, tous murmuraient et disaient : « II est logé chez

un pécheur ! » Mais Zachée, résolument dit au Seigneur : « Oui,

Seigneur, je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et

si j'ai fait du tort á quelqu'un, je lui rendrai le quadruple. »

Et Jésus lui dit : « Aujourd'hui cette maison a requ le salut,

parce que celui-lá aussi est un fils d'Abraham. Car le Fils de
l'homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu

»

(Le XIX 1-10).





Chapitre XII

LEUCHARISTIE

Les sacrUices de I'ancienne Loi étaient « impuissants á en/e-

ver ¡es péchés » (Héb. X 4). Alors le Christ est intervenu. « Le
Christ commence par diré : SacrUices, oblations, holocaustes,

sacrUices pour les péchés, tu ne les as pas voulus ni agréés
- et cependant ils sont oiíerts d'aprés la Loi - alors il déclare

:

Voici, je viens pour taire ta volonté. 11 abroge le premier ré-

gime pour fonder le second. Et c'est en vertu de cette volonté

que nous sommes sanctiíiés par l'oblation du corps de Jésus-

Christ, une íois pour toutes » (Héb. X 8-10).

Toute la vie et la mort du Christ ne sont que laccomplisse-

ment de ce mystére, et maintenant l'Eglise par la Messe s'unit

á ce sacrifice du Seigneur.

I) LES INTENTIONS DU CHRIST ET LA PROMESSE DU PAIN
DE VIE:

U fallait que le Christ initiát ses disciples conune il íaut qu'á

mon tour je m'initie á ce « mystére de la ioi ». Ce n'est pas

chose facile. Cela devait heurter la mentalité des auditeurs,

comme cela déroute mon intelligence.

A plusieurs reprises le Christ parle de son corps qui sera

livré. Et puis un jour á la foule des Juifs il parle du pain de vie.

Le moment est bien choisi. La veille il avait multiplié les pains.

Miracle extraordinaire, qui irappa 1'imagination et désigna en
lui «le Prophéte qui doit venir dans le monde» (Jn VI 14).

La foule le cherche. Alors Jésus parle. II parle de la « íoi » né-

cessaire pour reconnaítre en lui Celui « que le Pére, que Dieu a
marqué de son sceau » (Jn VI 25-47, texte cité au 213).

Puis il parle de l'eucharistie, signe de la présence du Seigneur
et nourriture de la ioi. II parle de la manne : cette nourriture

merveilleuse que Dieu avait donnée aux Hébreux dans le désert



90 GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE

fEx. XVI) et qui était restée dans le souvenir des Juiís comme
le témoignage vivant de la présence et de l'action de Dieu dans
son peuple. Maintenant il s'agit d'un autre pain : la chair du
Christ donnée pour la vie du monde, gage d'union inefíable

avec luí, gage de vie éternelle, gage de résurrection.

Nous aímerons méditer longuement ees paroles du Christ

:

elles disent le secret et la proiondeur de notre unión avec luí

par l'Eucharistie.

114 - « Je suis le pain de vie. Vos peres ont mangé la manne
au désert et sont morts; ce pain est celui qui descend du ciel

pour qu'on le mange et ne meure pas. Je suis le pain vivant,

descendu du ciel. Qui mangera ce pain vivra á jamáis. Et le

pain que moi, je donnerai, c'est ma chair pour la vie du mon-
de. » Les Juifs alors de discuter entre eux et de diré : « Comment
cet homme peut-il nous donner sa chair á manger ? » Jésus leur

dit done : « En vérité, en vérité je vous le dis, si vous ne mangez
la chair du Fils de Thomme et ne buvez son sang, vous n'aurez

pas la vie en vous. Qui mange ma chair et boit mon sang a la

vie éternelle et je le ressusciterai au demier jour. Car ma chair

est vraiment une nourriture et mon sang vraiment une boisson.

Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi et moi
en lui. De méme qu'envoyé par le Pére, qui est vivant, moi,

je vis par le Pére, de méme celui qui mange vivra, lui aussi,

par moi. Voici le pain descendu du ciel; il n'est pas comme
celui qu'ont mangé nos péres : eux sont morts

;
qui mangera ce

pain vivra á jamáis. » II donna cet enseignement á Carphanaüm,
dans la synagogue (Jn VI 48-59).

II) LA RÉALISATION DU MYSTÉRE : LA PÁQUE NOUVELLE :

C'est le soir du Jeudi-Saint. Le moment est venu oú le Christ

va teñir ses promesses, réaliser ce qu'il avait annoncé. 11 le íera

dans le cadre du sacrifice anden, la Páque.

Saint Luc distingue avec soin ees deux rites. Le Christ par-

ticipe d'abord á la Páque juive, puis il institue la Páque nou-

velle.

La Páque était, on le sait, le grand acte religieux des Juifs,

celui qui rappelait le « passage » de l'Ange au milieu des

Hébreux pour marquer avec le sang les portes de ceux qui

seraient épargnés par le chátiment de Dieu qui allait s'abattre

sur les Egyptiens, le « passage » aussi des Hébreux de la ser-

vitude d'Egypte á la liberté dans la terre promise. Maintenant



l'eucharistie 91

il s'agit d'un autre « passage », d'un autre sang, d'ime autre

libération.

II y avait depuis Abraham une alliance entre le peuple juif

et Dieu. Cette alliance le Christ la renouvelle, la rend nouvelle

(Héb. VIH et IX). Elle se fait désoimais « en son sang versé ».

Le Christ « entra une íois pour toutes dans le sanctuaire, non
pas avec du sang de boucs et de jeunes taureaux, mais avec
son propre sang, nous ayant acquis une rédemption éternelle »

(Héb. IX 12).

La voilá réalisée cette expiation que la tete juive, le jow
des Expiations (Lév. XVI) pressentait et annon^ait.

Dans ce seul acte du Christ, tout le rituel juií prouve sa ca-

ducité et trouve son achévement. Désormais il n'y a plus qu'un
sacrifice annoncé par l'Ancien Testament, figuré á la céne,

réalisé á la Croix, continué au Ciel, oü le Christ est entré

« aiin de paraitre maintenant devant la face de Dieu en notre

faveur» (Héb. IX 24).

Tel est le sens de chacune de nos messes : á tous les moments
de l'histoire humaine, elles rendent présent le sacrifice du
Christ.

115 - L'heure venue, Jésus se mit á table avec ses apotres

et leur dit : « J'ai désiré avec ardeur manger cette Páque avec
vous avant de souffrir car je vous le dis, je ne la mangerai ja-

máis plus jusqu'á ce qu'elle s'accomplisse dans le Royaume de
Dieu. Prenant alors une coupe, il rendit gráces et dit : « Preñez
ceci et partagez entre vous; car je vous le dis, je ne boirai plus

désormais du produit de la vigne jusqu'á ce que le Royaume
de Dieu soit venu. »

Puis, prenant du pain et rendant gráces il le rompit et le

donna, en disant : « Ceci est mon corps, qui va étre donné pour
VOUS; faites ceci en mémoire de moi. » II fit de méme pour la

coupe aprés le repas, disant : « Cette coupe est la nouvelle

Alliance en mon sang, qui va étre versé pour vous. » (Le XXII
14-20).

III) L'ÉGLISE, MAISON DE PRIÉRE :

En un geste symbolique le Christ montre que l'église comme
le Temple de Jérusalem, n'est pas une maison comme les au-

tres. Elle est la demeure de Dieu, de notre Pére. Pour nous elle

doit étre une maison de priére. Certes il ne nous est pas de-

mandé de ne pas apporter devant Dieu nos soucis, nos pro-

blémes, nos difficultés. Mais ce que le Christ nous défend, c'est
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d'utiliser l'église pour nos afíaires, nos intéréts : agir ainsi,

c'est manquer au résped dú au temple de Dieu.

116 - La Páque des Juifs approchait. Jesús monta á Jérusa-

lem. II trouva dans le Temple les marchands de boeufs, de
brebis et de pigeons et les changeurs assis á leurs comptoirs.

Se faisant un fouet de cordes, il les chassa tous du Temple,
avec leurs brebis et leurs boeufs ; il dispersa la monnaie des
changeurs, renversa leurs tables et dit aux vendeurs de pi-

geons : « Otez cela d'ici. Ne faites plus de la maison de mon
Pére ime maison de commerce. » Un mot de l'Ecriture revint

á la mémoire de ses disciples : le zéle pour ta maison me dévo-
rera {Jn II 13-17).

IV) CULTE ET CHARITÉ :

« A ceci nous avons connu rAmouT : celui-lá a donné sa vie

pour nous. Et nous devons nous aussi donner notre vie pour
nos iréres » (I Jn III 16). « Si quelqu'un dit : « j'aime Dieu, et

qu'il déteste son ¡rere, c'est un menteur » (I Jn IV 20).

Le cuite est le signe de la charité. Prétendre s'associer au
sacrifice du Christ qui est don de sa vie pour le monde et lais-

ser subsister des « grieís » entre nos ¡reres et nous est un
mensonge. Cela va tres loiru Mais ne nous y trompona pas.

La charité est la preuve de l'authenticité de notre piété.

117 - Quand done tu présentes ton offrande á l'autel, si la

tu te souviens d'un grief que ton frére a contre toi, laisse lá

ton offrande, devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec

ton frére; puis reviens et alors présente ton offrande (Mí V
23-24).



Chapitre XIII

MES RAPPORTS AVEC LE PRÉTRE

Le prétre c'est Je Christ continué, II est celui qiü nous trana-

met la vie de Dieu par les sacrements, la vérité révélée dans

son enseignement (voir p. 52 et suiv.).

Quels sont mes jugements sur tel prétre ? Quelles sont mes
attitudes á son égard ?

Ne ressemblent-elles pas aux attitudes des diverses catégo-

ríes de Juifs á 1'égard de Jésus ?

I) LE PRÉTRE : UN HOMME COMME LES AUTRES :

Certes il est possible que nous connaissions les origines hu-

maines du prétre, que nous remarquions ses déíauts. Cela nous

conduit á voir en lui un honune comme les autres, sympathique

ou peu agréable, qui nous est au total assez indifíérent. U nous

faut réveiller notre ioi, si nous voulons qu'il íasse des miracles

parmi nous.

118 - Jésus s'étant rendu dans sa patrie, enseignait les gens

dans leur synagogue, de telle fagon qu'ils étaient frappés

d'étonnement : « D'oü lui viennent, disaient-ils, cette sagesse

et ees miracles ? N'est-ce pas la le fils du charpentier ? N'a-t-il

pas pour mére la nommée Marie, et pour fréres Jacques, Jo-

seph, Simón et Jude ? Et ses soeurs ne sont-elles pas toutes

parmi nous ? D'oú lui vient done tout eela ? » Et ils étaient

ehoqués á son sujet. Mais Jésus leur dit : « Un prophéte n'est

méprisé que dans sa patrie et dans sa maison. » Et il ne fit pas

la beaucoup de miraeles, á eause de leur manque de foi [Mí

XIII 54-58).
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II) LE PRÉTRE : UN GÉNEUR :

Sa présence, ses actions, son enseignement sont souvent gé-

nants, ils peuvent « m'attirer des ennuis ». II vaut mieux l'écaitei

de ma vie, me soustraire á son iníluence. Qu'il périsse ou en
tous cas qu'il disparaisse : « Nous ne voulons plus de Jésus-

Christ avec nous, car il nous gene» (Claudel).

119 - A la vue de ce qu'il avait fait, beaucoup de Juifs, ve-

nus auprés de Marie, crurent en Jésus. Toutefois quelques-uns
d'entre eux allérent trouver les Pharisiens et leur racontérent

ce qu' avait fait Jésus. Grands-Prétres et Pharisiens réunirent

alors un conseil : « Que faisons-nous ? dirent-ils, cet homme
accomplit beaucoup de signes. Si nous le laissons faire, tous

croiront en lui et les Romains viendront et détruiront notre

Lieu Saint et notre nation. » L'un d'entre eux, Caiphe, qui était

le grand-prétre cette armée-lá, leur dit : « Vous n'y entendez
lien. Vous ne voyez pas qu'il vaut mieux qu'un seul homme
meure pour le peuple et que la nation ne périsse pas toute

entiére ? » (Jn XI 45-50.)

Tous les démons qui sont en moi et que le prétre veut chas-

ser se révoltent et lui disent des injures.

120 - Jésus et ses disciples abordérent au pays des Gérasé-

niens, lequel fait face á la Galilée. II mettait pied á terre,

quand vint á sa rencontre un homme de la ville, possédé de

démons. Depuis longtemps il ne portait pas de vétement; il

n'habitait pas non plus dans une maison, mais dans les tom-

beaux.

Voyant Jésus, il se mit á vociférer, tomba á ses pieds et dit

d'une voix forte : « Que me veux-tu Jésus, fils du Dieu Trés-

Haut ? Je t'en prie, ne me tourmente pas ! » (Le VIII 26-28.)

III) LE PRÉTRE : MES SENTIMENTS VERSATILES A SON
ÉGARD

:

Un jour je suis prét á l'exalter, á l'acclamer, á íaire son élo-

ge; quelque temps aprés je suis tout disposé á le critiquer, á

l'accuser, á le condamner.

Pourquoi ? N'est-ce pas que je l'aime quand il me promet un

royaume temporel, c'est-á-dire quand il approuve mes juge-

ments, mes idées, ma vie et que je l'abandonne quand il me
condamne ou quand il est persécuté ? Alors 11 est trop dur de
prendre parti pour lui.
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121 - Déjá Jésus approchait de la descente du mont des

Oliviers quand, dans sa joie, toute la foule des disciples se mit

á louer Dieu d'une voix forte pour tous les miracles qu'ils

avaient vus. lis disaient : « Béni soit celui qui vient, lui, le

Rol, au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire au plus

haut des cieux ! » (Le XIX 37-38.)

122 - Déjá eux se mirent á vociférer tous ensemble : «A
mort cet homme ! Et reláche-nous Barabbas ! » Ce dernier avait

été mis en prlson pour une émeute survenue dans la ville, et

pour meurtre. Pílate, dans son désir de relácher Jésus, leux

adressa de nouveau la parole. Mais eux lui criaient : « Cruci-

fie-le ! Crucifie-le ! » Pour la troisiéme fois, il leur dit : « Quel
mal a done fait eet homme ? Je n'ai rien trouvé en lui qui mé-
rite la mort; je le relácherai done, aprés l'avoir ehátié. » Mais
eux insistaient á grands eris, demandant qu'il fút cnicifié; et

leurs elameurs gagnaient en violenee (Le XXIII 18-23).

IV) LE PRÉTRE : QUELQU'UN DE TROP EXIGEANT :

Sa parole est parfois dure. Alors on le traite d'incompréhen-
sif, de « vieux jeu ». On se détourne de lui. N'est-ce pas sou-

vent parce que ses paroles sont trop vraies, trop pénétrantes

et que nous ne saurions les écouter sans changer notre vie,

sans nous convertir ? Nous préférons « cesser de l'accompa-

gner ».

- Jn VI 60-69 : texte eité au n^ 192

V) LE PRÉTRE : QUELQU'UN QUI A AUTORITÉ :

Non parce qu'il parle de lui-méme. Le prétre ne iait que
diré ce qu'il a appris de Jésus, comme Jésus nous répétait ce
qu'il avait vu auprés de son Pére. 11 íaut á ce titre lui obéir,

c'est obéir á Jésus et au Pére.

123 - Et il arriva, quand Jésus eut achevé ees diseours, que
les foules étaient vivement frappées de son enseignement :

c'est qu'il les enseignait en homme qui a autorité, et non pas
comme leurs seribes (Mf VII 28-29).

VI) LE PRÉTRE : L'HOMME DE DIEU, QUELQU'UN EN QUI
L'ON CROIT :

Le prétre a été « consacré » á Dieu au temps de sa jeunesse.
Ses paroles sont les paroles de Dieu dans une bouche d'hom-
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me. Ses mains bénissent et font le geste du pardon. Son coeur

est tout pour Dieu.

Certes il fctut de la íoi pour reconnaitre cela, malgré tous les

défauts, les déíiciences de cet homme que Díeu a fait son pié-

tre. Mais cette reconnaissance est une forcé sur notre route.

124 - Jésiis dit alors aux Doiize : « Voulez-vous partir, vous
aussi ? » Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, á qui irions-

nous? Tu as les paroles de la vie étemelle. Nous croyons,

nous, et nous savons que tu es le Saint de Dieu » (Jn VI 67-69).



Chapitre XIV

LA PRIÉRE DANS MA VIE

I) SENTIMENTS A AVOIR POUR BIEN PRIER :

77 faut apprendre au contad avec Jésus, c'est-á-dire dans la

priére, á bien piiei. II faut íaire nóiie souvent le cri des Apo-
tres :

125 - « Seigneur, apprends-nous á prier ! » (Le XI I.)

Je m'étonne que mes priéres ne soient pos exaucées. Mais je

ne sais pas prier : il me íaut d'abord me mettre dans Ies dispo-

sitions nécessaires pour pouvoir bien me teñir en présence de
Dieu.

A) Foi en la valeur de la priére et confiance en son efficacité

Je ne crois pas en I'efíicacité de ma priére, ou peut-étre je

luí attribue un role magique : il me íaut retrouver une vraie

foi en ma puissance en Dieu.

1) D'ordinaire Jésus n'agit pas si je ne crois pas.

126 - Et Jésus ne fit pas la beaucoup de miracles, á cause

de leuT manque de foi (Mí XIII 58).

Au contraire á la demande d'une ame qui croit et qui par sa

priére montre sa foi, Jésus accorde le miracle. Soyons súrs que
Jésus nous exaucera si nous croyons comme la Chananéenne.
- Mt XV 21-28 : texte cité au N° 106

2) Pour étre eííicace, la priére doit étre faite au nom de
Jésus.

Qu'est-ce á diré ? II faut prier non seulement par son inter-

cession, mais en communion avec lui; ainsi nous sommes con-

duits á identifier notre volonté á la sienne et nous sommes súrs

d'étre exaucés, car, disait Jésus « Le Pére fait tout ce que je

veux. »

7 Selon Votre Parole
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127 - En vérité, en vérité, je vous le dis, ce que vous deman-
derez au Pére, il vous le donnera en mon nom. Jusqu'ici vous
n'avez rien demandé en mon nom. Demandez et vous recevrez,

et votre joie sera parfaite (Jn XVI 23-24).

3) La foi ne samait étre trompée.

II s'agit de la vraie ioi, celle qui nous íait retrouver le des-

sein de Dieu sur les événements et l'histoire du monde. Elle

est toujours efíicace : Jésus nous le montre en un geste symbo-
¡ique comme avaient l'hahitude d'en faire les prophétes juiís.

128 - Le lendemain, comme ils sortaient de Béthanie, Jésus

eut faim. Apercevant de loin un figuier qui avait des feuilles,

il alia voir s'il s'y trouvait quelque fruit, mais, s'en étant appro-

ché, il ne trouva rien que des feuilles : car ce n'était pas la

saison des fiques. S'adressant au figuier, il lui dit : « Que jamáis

plus personne ne mange de tes fruits ! » Et ses disciples l'en-

tendirent (Me XI 12-14).

129 - Repassant au matin, ils virent le figuier desséché

jusqu'á la racine. Et Fierre, se ressouvenant, dit á Jésus : « Rab-

bi, regarde : le figuier que tu as maudit est desséché. » En ré-

ponse, Jésus lui dit : « Ayez foi en Dieu. En vérité je vous le

dis, si quelqu'un dit á cette montagne : souléve-toi et jette-toi

dans la mer, et s'il n'hésite pas dans son cceur, mais croit que
ce qu'il dit va arriver, cela lui sera accordé. C'est pourquoi je

vous dis : tout ce que vous demandez en priant, croyez que
vous l'avez déjá re<;u, et cela vous sera accordé » (Me XI 20-24).

4) La priére faite avec foi nous donne une mentalité d'enfant

de Dieu, elle nous fait retrouver notre Pére. C'est la le secret

de son efficacité totale, de nous faire coincider avec la volonté

d'amour de Dieu, avec la Providence.

130 - « Eh bien ! moi, je vous le dis : demandez et l'on vous
donnera; cherchez et vous trouverez; frappez et l'on vous ou-

vrira. Car quiconque demande regoit; qui cherche trouve; et

á qui frappe on ouvrira. Quel est d'entre vous le pére auquel

son fils demande du pain et qui lui remettra une pierre ? Ou
s'il demande un poisson, á la place du poisson, lui remettra-t-il

un serpent ? Ou encoré s'il demande un oeuf, lui remettra-t-il

un scorpion ? Si done vous, qui étes mauvais, vous savez don-

ner de bonnes choses á vos enfants, combien plus le Pére du
ciel donnera-t-il l'Esprit Saint á ceux qui l'en prient f » (Le XI
9-13.)
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B) HumiUté

Souvent je ne demande pos comme il faut. Je viens réclamer

la gráce de Dieu comme un dú, alors qu'elle est toujours un don
grácieux. Tétale complaisamment « mes » mérites et je consi-

dére la gráce comme la juste récompense de mes bonnes ac-

tions. C'est lá un aspect de l'esprit pharisíen qui vicie ma
priére : car, comme tous les hommes, je suis pécheur et « mes »

bonnes actions ne sont pas « miennes ». C'est le Christ qui les

opere en moi. Mon attitude vraie est celle du publicain.

131 - Jésus dit encoré, á Tadresse de certains qui se flat-

taient d'étre des justes et n'avaient que mépris pour les autres,

la parabole que voici : « Deux hommes montérent au Temple
pour prier; l'un était Pharisien, l'autre Publicain. Le Pharisien,

la téte haute, priait ainsi en lui-méme : « Mon Dieu, je te rends

gráces de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, qui

sont rapaces, injustes, adulteres, ou bien encoré comme ce pu-

blicain; je jeúne deux fois la semaine, je donne la dime de
tous mes revenus. » Le Publicain, se tenant á distance, n'osait

méme pas lever les yeux au ciel, mais il se frappait la poitrine,

en disant : « Mon Dieu, aie pitié du pécheur que je suis!»

Je vous le dis, ce dernier descendit chez lui justifié, l'autre non.

Car tout homme qui s'éléve sera abaissé, mais celui qui s'abais-

se sera elevé » (Le XVIII 9-14).

C) Persévérance

Je me lasse de prier. Je me décourage. 11 faut toujours in-

sister; ce n'est pas indélicatesse mais preuve de corüiance.

132 - Jésus leur dit encoré : « Si Tim de vous, ayant un ami,
s'en va le trouver au milieu de la nuit, pour lui diré : Mon ami,
préte-moi trois pains, parce qu'un de mes amis m'est arrivé de
voyage et je n'ai rien á lui offrir, et que de l'intérieur l'autre

lui réponde ; Ne m'ennuie pas; la porte est fermée maintenant,
et mes enfants et moi sommes au lit; je ne puis me lever pour
te les donner; je vous le dis, méme s'il ne se leve pas pour les

lui donner en qualité d'ami, il se lévera du moins á cause de
son impudence et lui donnera tout ce dont il a besoin » (Le XI
5-8).

133 - Puis Jésus leur dit une parabole sur ce qu'il leur fallait

toujours prier sans jamáis se lasser. « II y avait dans une ville

un juge qui ne craignait pas Dieu et qui se moquait des hom-
mes. II y avait dans cette ville ime veuve qui venait le trouver,
en disant : « Rends-moi justice contre mon adversaire ! » Pen-
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dant longtemps il s'y refusa. Puis il se dit : J'ai beau ne pas
craindre Dieu et me moquer des hommes, néanmoins, comme
cette veuve m'importune, je vais lui faire justice, pour qu'elle

ne vienne pas, sans fin, me rompre la téte. »

Et le Seigneur dit : « Ecoutez ce que dit ce juge inique. Et
Dieu ne ferait pas justice á ses élus qui crient vers lui jour et

nuit, tandis qu'il temporise á leur sujet ! Je vous le dis, il

leur fera prompte justice. Mais le Fils de l'homme, quand il

viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre?» (Le XVIII 1-8.)

II) CE QU'EST LA PRIÉRE : CE QU'ELLE FAIT EN MOI : ELLE
EST L'AME DE MA VIE.

A) Elle est contemplation

« Prier n'est pas demander á recevoir mais demander á deve-
nir... Contempler c'est legaidei son idéal indéfiniment d'un re-

gard qui ne se détache jamáis de son objet et avec un coeui

infini qui ne se trouve qu'en celui qui ne se voit plus lui-

méme» (La réponse du Seigneur).
- Le X 38-42 : texte cité au n° 79.

B) Elle opére une transfiguration

Comme Jésus fut transfiguré pendant sa priere, comme pai-

fois méme on voit sur le visage des saints, ou des enfants, une
transíormation, ainsi par l'acte méme de notre priere tout en

nous est changé, divinisé. A nous aussi, il est donné de nous
entretenir avec Moise et Elie et d'étre introduit dans l'intimité

du Pére.

134 - Or, environ huit jours aprés cet entretien, prenant

avec lui Fierre, Jean et Jacques, Jésus gravit la montagne
pour y prier. Et pendant qu'il priait, l'aspect de son visage

changea, et ses vétements devinrent d'une blancheur fulgu-

rante. Et voici que deux hommes s'entretenaient avec lui

:

c'étaient Moise et Elie qui, apparus dans la gloire, parlaient

de son départ, qu'il allait accomplir á Jérusalem. Fierre et ses

compagnons étaient accablés de sommeil. Demeurés quand mé-
me éveillés, ils virent sa gloire et les deux hommes qui se te-

naient avec lui. Et comme ceux-ci s'en séparaient. Fierre dit

á Jésus : « Maitre, il est heureux que nous soyons ici; faisons

done trois tentes, une pour toi, une pour Moise et une pour

Elie » : il ne savait ce cfu'il disait. Fendant qu'il parlait ainsi,



LA FRIERE DANS MA VIE 101

suxvint une nuée qui les prenait sous son ombre et, quand
ceux-ci entrérent dans la nuée, les disciples furent saisis de
frayeur. Et de la nuée sortit une voix qui disait : « Celui-ci

est mon Fils, mon Elu; écoutez-le. » Et quand la voix eut re-

tenti, Jésus se trouva seul. Les disciples gardérent le silence

et ne racontérent rien á personne, en ees jours-lá, de ce qu'ils

avaient vu (Le IX 28-36).

C) Elle nous « explique » beaucoup d'enseignements mysté-

rieux

Comme Jésus expliquait tout á ses disciples, ainsi dans ¡a

priére il nous introduit dans les mystéres que nous ne compre-
nons pas. II nous íait insensiblement pénétrer dans les secrets

de sa vie et de notre vie.

135 - Quand Jésus fut á part de la foule, ceux de son entou-

rage avec les Douze lui demandérent le sens des paraboles. Et

il leur disait : « A vous le mystére du Royaume de Dieu a été

donné; mais á ceux-lá qui sont dehors tout arrive en paraboles,

afin qu'ils aient beau voir et n'apergoivent pas, qu'ils aient beau
entendre et ne comprennent pas, de peur qu'ils se convertissent

et qu'il ne leur soit pardonné » (Me IV 10-12).

D) Elle nous « explique » les événements par l'Ecriture

Sur les routes de la priére nous rencontrons ce personnage
mystérieux qui nous explique les événements méme les plus

déroutants pour nos coeurs lents á croire. Et du coup l'Ecriture,

qui est la Parole de Dieu, retrouve pour nous tout son « sens »

et toute sa valeur.

- Le XXIV 13-32 : texte cité au n° 199

E) Elle est intimité avec Jésus

Camme André et Jean, nous nous souvenons longtemps de
cet échange intime avec Jésus. « Quelqu'un est la avec nous
aujourd'hui de persistant, en présence de qui il n'y a pas de
fermeture qui tienne, méme au iond du réduit le plus obscur le

secret le plus dérobé » (Claudel).

136 - Le lendemain, Jean se tenait encoré la avec deux de
ses disciples. Fixant les yeux sur Jésus qui passait, il dit

:

« Voici l'agneau de Dieu. » Les deux disciples, l'entendant par-

ler ainsi, suivirent Jésus. Jésus se retouma et vit qu'ils le

suivaient. II leur dit : « Que voulez-vous ? » lis lui répondirent

:
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« Rabbi - ce mot signifie Maitre - oü demeures-tu ? » « Venez
et voyez », leur dit-il. lis allérent done et virent oü il demeu-
rait et ils restérent auprés de lui ce jour-lá. C'était environ

la dixiéme heure (Jn I 35-39).

III) COMMENT PRIER? QUELQUES CONSEILS DE JÉSUS :

A) S'établir « dans le secret

»

II ne faut pas prendre des altitudes de priére. La priére ne
souffre pas Ihypocrisie. II íaut se mettre dans un grand recueil-

lement intérieur et extérieur.

137 - « Et quand vous priez, n'imitez pas les hypocrites : ils

aiment, pour faire leurs priéres, á se camper dans les syna-

gogues et les carrefours, afin qu'on les voie. En vérité je vous
le dis, ils ont déjá leur récompense. Pour toi, quand tu pries,

retire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton

Pére qui est lá, dans le secret; et ton Pére, qui voit dans le

secret, te le rendra (Mí VI 5-6).

6) S'établir « dans la charité »

Pour pouvoir en toute vérité prier le Pére, il faut étre d'abord

en paix avec nos fréres. N'est-ce pas ce manque de charité qui

souvent vicie nos priéres ?

138 - Et quand vous étes debout en priére, si vous avez quel-

que chose contre quelqu'un, pardonnez, afin que votre Pére qui

est dans les cieux vous pardonne aussi vos offenses (Me XI 25).

C) Pas de multíplicité superstitieuse de paroles

La priére n'a pas un eííet magique. C'est le coeur qu'elle veut

changer. Cela ne condamne certes pas « les formules » mais cela

nous interdit de leur attribuer une efficacité magique.

139 - Dans vos priéres, ne rabáchez pas conune les paiens :

ils s'imaginent qu'en parlant beaucoup ils se feront mieux écou-

ter. N'allez pas faire comme eux; car votre Pére sait bien ce

qu'il vous faut, avant que vous le lui demandiez (Mí VI 7-8).

D) Valeiir de la priére en commun

La priére en commun, aux dires de Jésus, a une efficacité

propre. Pourquoi ? Parce que la charité qui nous unit á nos

fréres en une méme priére, nous unit du méme coup á Jésus et
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sa présence fait que renoriQant á tout égo'isme et á tout intérét

propre nous ne demandons plus que ce qu'il veut; des lors nous

sommes súrs d'étie exaucés.

140 - De méme, je vous le dis en vérité, si deux d'entre vous,

sur la terre, imissent leurs voix pour demander quoi que ce soit,

cela leur sera accordé par mon Pére qui est aux Cieux. Que
deux ou trois, en effet, soient réunis en mon Nom, je suis la au

milieu deux {Mt XVIII 19-20).

IV) QUELQUES PRIÉRES DE JÉSUS :

Nul ne pénétrera le secret des longues nuits que Jésus passait

en priére (Le VI 12). Du moins l'Evangíle a-t-il Tecueilli quel-

ques formules, que nous pouvons íaiie nótres.

A) Priére de louange, á cause des progrés du Royaume de

Dieu dans les cosurs.

141 - En ce temps-lá, Jésus prit la parole et dit : « Je te bénis,

Pére, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux
sages et aux hábiles et de l'avoir révélé aux tout petits. Oui,

Pére, car tel a été ton bon plaisir. Tout m'a été remis par

mon Pére et nul ne connait le Fils si ce n'est le Pére, comme
nul ne connait le Pére si ce n'est le Fils, et celui á qui le Fils

veut bien le révéler » (Mí XI 25-27).

B) Priére de remerciement pour un miracle

142 - Alors Jésus leva les yeux et dit : « Pére, je te rends

gráce de m'avoir exaucé. Je savais bien que tu m'exauces tou-

jours; mais c'est pour tous ees hommes qui m'entourent que je

parle, afin qu'ils croient que tu m'as envoyé » [Jn XI 41-42).

C) Priéres dans Fagonie, le découragement

143 - Maintenant mon ame est troublée. Et que diré ? Pére,

sauve-moi de cette heure ? Mais c'est pour cela que je suis

arrivé á cette heure. Pére, glorifie ton nom ! »

Une voix vint alors du ciel : « Je l'ai glorifié et je le glorifie-

rai á nouveau. » La foule qui se tenait la, et qui avait entendu,
disait que c'était un coup de tonnerre; d'autres disaient : « C'est

un ange qui lui a parlé. » Jésus reprit : « Ce n'est pas pour moi
que cette voix s'est fait entendre, mais pour vous» [Jn XII 27-30).



104 GESTES DE MA VIE CHRETIENNE

144 - Etant alié un peu plus loin, 11 tomba la face contre terre

en faisant cette priére : « Mon Pére, s'il est possible, que cette

coupe passe loin de mol ! Cependant, non pas comme je veux,
mais comme tu veux » (Mí XXVI 39).

D) Priéres de Jésus au moment de mourir

Le Christ meurt en récitant le psaume 22. II le réalise pleine-

menL 11 vit les soufírances et la détresse du Juste, mais aussi

son entiére confiance en Dieu et sa certitude joyeuse du triom-

phe final.

145 - A partir de la sixiéme heure, robscurité se fit sur tout

le pays, jusqu'á la neuviéme heure. Et vers la neuviéme heure
Jésus clama en un grand cri : «Eli, Eli, lema sabachtani ? »;

c'est-á-dire : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban-
donné ? » Certains de ceux qui se tenaient la dirent en l'enten-

dant : « II appelle Elie, celui-ci ! » (Mí XXVII 45-47.)

146 - Et Jésus dit en un grand cri : « Pére, je remets mon es-

prit entre tes mains » (Le XXIII 46).

E) La grande priére du Christ pour l'Unité

- Jn XVII 1-26 : texte cité au n^ 394.

V) LA FORMULE PARFAITE :

147 - « Vous done, priez ainsi : Notre Pére qui es dans les

cieux, que ton Nom soit sanctifié, que ton Régne arrive, que ta

Volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous au-

jourd'hui notre pain quotidien. Remets-nous nos dettes comme
nous-mémes avons remis nos débiteurs. Et ne nous soumets pas

á la tentation, mais délivre-nous du Mauvais » (Mí VI 9-13).



Chapitre XV

MORT ET AU-DELA

I) EN FACE DE LA MORT DES AUTRES :

A) En face d'iin accident ou d'un meurtre

Chaqué jour nous apprend quelque mort extraordinaire,

Aprés un premier mouvement de surprise, d'étonnement, ins-

tinctivement, comme les Juifs, nous accusons ¡es victimes. C'est

injuste, nous rappelle Jésus. Nous sommes aussi coupables que
ceux qui sont morts : le péché nous atteint tous, et la mort, qui

en est la suite, nous atteindra tous. Que la mort de tels ou tels

nous soit un avertissement salutaire.

148 - En ce méme temps survinrent des gens qui rappoité-

rent á Jésus ce qui était arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait

mélé le sang á celui de leurs victimes. Prenant la parole, il leur

dit : « Croyez-vous que, pour avoir subi pareil sort, ees Gali-

léens fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Cali-

léens ? Non, je vous le dis, mais si vous ne faites pénitence,

vous périrez tous de méme. Ou ees dix-huit personnes que la

tour de Siloé a fait périr dans sa chute, croyez-vous que leur

dette fút plus grande que celle de tous les autres habitants de

Jérusalem ? Non, je vous le dis, mais si vous ne vous mettez á

faire pénitence, vous périrez tous pareillement » (Le XIII 1-5).

B) Un grand mystére : le massacre d'innocents

Combien d'innocents chaqué jour meurent de par le monde ?

Pourquoi ? Par suite de la méchanceté, c'est-á-dire du péché
des hommes. Nous croyons que rien n'est perdu de toutes

leurs souiirances depuis que le Saint de Dieu, innocent s il en
fut, est mort pour les péchés des coupables.

149 - Alors Hórode, voyant qu'il avait été joué par les ma-
ges, fut pris d'une violente fureur et envoya tuer, dans Beth-
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léem et tout son territoire, tous les enfants de moins de deux
ans, d'aprés la date qu'il s'était fait préciser par les mages.

Alors s'accomplit l'oracle du prophéte Jérémie : Dans Rama
s'est fait entendre une voix, qui sanglote et moiüt se lamente :

c'est Rachel pleurant ses enfants ; et ne veut pas qu'on la con-

solé, car ils ne sont plus {Mt II 16-18).

C) Condoléances

Que sont-elles souvent ? Quelques formules vagues dictées

par une politesse mondaine. Pour un chrétien ce devrait étre

une rencontre avec la douleur du monde. Avoir pitié : c'est

aider ceux qui souiirent á porter leur douleur, á luí donner son

sens chrétien et sa valeur rédemptrice.

C'est ainsi qu'il nous sera donné, non pas comme Jésus de

ressusciter les morts, mais de taire revivre les ames accablées

par une trop grande tristesse.

150 - Or, Jésus se rendit ensuite dans une ville appelée Naim.
Ses disciples et ime foule nombreuse faisaient route avec lui.

Or, quand il fut prés de la porte de la ville, voilá qu'on portait

en terre un mort, un fils unique dont la mére était veuve : et il

y avait avec elle une foule considérable de gens de la ville. A
sa vue, le Seigneur eut pitié d'elle et lui dit : « Ne pleure pas.

»

Puis, s'approchant, il toucha le cercueil, et les porteurs s'arré-

térent. Alors il dit : « Jeune homme, je te l'ordonne, léve-toi.

»

Et le mort se dressa sur son séant et se mit á parler. Puis Jésus

le rendit á sa mére. Tous furent saisis de crainte, et ils glori-

fiaient Dieu en disant : « Un grand prophéte a surgí parmi nous

et Dieu a visité son peuple. » Et ce propos se répandit dans la

Judée entiére et tout le pays d'alentour (Le VII 11-17).

151 - Survint un homme du nom de Jaíre, qui était chef de la

synagogue. Tombant aux pieds de Jésus, il le suppliait de venir

chez lui, parce qu'il avait une filie unique, ágée d'environ douze

ans, qui se mourait. Et tandis qu'il s'y rendait, les foules le ser-

raient á l'étouffer (Le VIII 41-42).

152 - Jésus parlait encoré, quand de chez le chef de la syna-

gogue arrivait quelqu'un, qui lui dit : « Ta filie est morte á pré-

sent; ne dérange plus le Maitre. » Mais Jésus, qui avait entendu,

lui répondit : « Ne crains pas; un acte de foi seulement, et elle

sera sauvée. » Arrivé á la maison, il ne laissa personne entrer

avec lui, si ce n'est Fierre, Jean et Jacques, ainsi que le pére et

la mére de l'enfant. Tous pleuraient et se lamentaient sur elle.

« Ne pleurez pas, dit Jésus, elle n'est pas morte; elle dort. » Et
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ils se moquaient de lui sachant bien qu'elle était morte. Mais

lui, prenant sa main, l'appela en disant : « Enfant, léve-toi.

»

L'esprit lui revint, et á l'instant méme elle se leva. Puis il or-

donna de lui donner á manger. Ses parents furent saisis de stu-

peur, mais il leur prescrivit de ne dire á personne ce qui s'était

passé (Le VIII 49-56).

D) En face de ía mort d'un étre cher, parent ou ami

Nos réactions seront celles de Jésus en face du cadavre de

son ami Lazare : Jésus a soufíert, a pleuré, Jésus a parlé d'espé-

rance et de résurrection.

153 - A son arrivée, Jésus trouva Lazare enseveli déjá depuis

quatre jours. Béthanie n'est éloigné de Jérusalem que d'environ

quinze stades; beaucoup de Juifs étaient venus chez Marthe et

Marie pour les consoler au sujet de leur frére. Quand Marthe
apprit l'arrivée de Jésus, elle partit á sa rencontre, tandis que
Marie restait assise á la maison. Marthe dit á Jésus : « Si tu

avais été la, mon frére ne serait pas mort. Mais maintenant en-

coré, je sais que tout ce que tu demanderas á Dieu, Dieu te l'ac-

cordera. » « Ton frére ressuscitera », lui dit Jésus. « Je sais, ré-

pondit Marthe, qu'il ressuscitera á la résurrection au dernier

jour. » Jésus lui dit : « Je suis la résurrection. Qui croit en moi,

fút-il mort, vivra; et quiconque vit et croit en moi ne mourra ja-

máis. Crois-tu cela ? » « Oui, Seigneur, lui dit-elle, je crois que
tu es le Christ, le Fils de Dieu, celui qui devait venir en ce

monde. » Sur ees paroles, elle s'en alia appeler sa soeur Marie.

Elle lui dit tout bas : « Le Maitre est la, il te demande. » Marie,

á cette nouvelle, se leve en háte et va vers lui. Jésus n'était pas

encoré entré dans le village; il se trouvait á l'endroit oü Marthe
l'avait rencontré. Quand les Juifs qui étaient avec Marie dans

la maison et la consolaient la virent se lever en háte et sortir,

ils la suivirent, pensant qu'elle allait au tombeau pour y pleu-

rer. Arrivée á l'endroit oü était Jésus, Marie, dés qu'elle l'aper-

Qut, se jeta á ses pieds et lui dit : « Seigneur, si tu avais été la,

mon frére ne serait pas mort ! » Quand il la vit sangloter, et

sangloter aussi les Juifs qui l'accompagnaient, Jésus frémit inté-

rieurement. Troublé, il demanda : « Oú l'avez-vous mis ? » lis lui

dirent : « Seigneur, viens et vois. » Jésus pleura. Les Juifs dirent

alors : « Comme il l'aimait ! » Mais quelques-uns d'entre eux
dirent : « Ne pouvait-il pas, lui qui a ouvert les yeux de l'aveu-

gle, faire aussi que cet homme ne mourút pas ? » Frémissant de
nouveau en lui-méme, Jésus se rend au tombeau. C'était un ca-

veau, avec une pierre par-dessus. Jésus dit : « Enlevez la pier-
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re ! » Marthe lui dit : « Seigneur, il sent déjá : c'est le quatriéme
jour. » « Ne t'ai-je pas dit, reprit Jésus, que si tu crois, tu venas
la gloire de Dieu ? » On enleva done la pierre. Alors Jésus leva
les yeux et dit : « Pére, je te rends gráces de m'avoir exaucé.
Je savais bien que tu m'exauces toujours; mais c'est pour tous

ees hommes qui m'entourent que je parle, afin qu'ils croient que
tu m'as envoyé. » Cela dit, il eria d'une voix forte : « Lazare,

viens ici. Dehors ! » Le mort sortit, les pieds et les mains liés de
bandelettes et le visage enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit

:

«Déliez-le et laissez-le aller. » [Jn XI 17-44)

E) En face de la mort d'un de nos enfants

C'est la sans doute la pire souífrance humaine : á ce moment
souvent dans l'áme s'éveillent le doute, la révolte et le déses-

poii. II nous est demandé alors de monter au Calvaire et d'unir

notre douleur á celle de la Vierge debout au pied de la Croix
oú mourait son eníant.

154 - Prés de la croix de Jésus se tenaient sa mere et la sceur

de sa mere. Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.
Voyant sa mére et prés d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus dit

á sa mére : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple :

« Voici ta mére. » A partir de cette heure, le disciple la prit chez

lui (Jn XIX 25-27).

II) FACE A MA PROPRE MORT :

A) Je n'y pense pas mais la mort est inévitable et nécessaire

« Les hommes n'ayant pu guérir la mort, ils se sont avisés,

pour se rendre heureux, de n'y point penser » (Pascal). C'est

folie : car la mort est certaine. Aussi je dois y penser au moins
autant qu'il íaut pour la préparer en cherchant, dans ma vie de

chaqué jour, les valeurs éternelles. C'est la grande leQon que
nous donne la certitude que nous mourrons un jour.

155 - Jésus leur dit alors une parabole : « II y avait un homme
riche dont les terres avaient beaucoup rapporté. Et il se deman-
dait en lui-méme : Que vais-je faire ? car je n'ai pas oü loger

ma récolte. Puis il se dit : Voici ce que je vais faire : je vais

abattre mes greniers, j'en construirai de plus grands, j'y serre-

rai tout mon blé et mes biens, et je dirai á mon áme : Mon áme,

tu as quantité de bien en réserve pour de nombreuses années;

repose-toi, mange, bois, fais la féte. Mais Dieu lui dit : Insensé,
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cette nuit-méme, on va te redemander ton áme. Et ce que tu as

amassé, qui l'aura ? Ainsi en est-il de celui qui thésaurise pour

lui-méme, au lieu de s'enrichir en vue de Dieu » (Le XII 16-21).

B) L'heure de ma mort est incertaine

II y a la une grande leQon : je dois veiller, étre prét, c'est-á-

dire vivre comme je voudrais étre trouvé au moment de ma
mort. Alors seulement je pourrai continuer « á jouer á la baile ».

- Le XII 35-48 : texte cité au n" 595.

Qu'importe d'avoir veíllé un long temps si pour finir on n'est

pas prét, quand vient l'Epoux, íaute de cette huile merveilleuse

qui est la charité ? II faut veiller jusqu'au bout : c'est sagesse et

prudence.

156 - Alors il en sera du Royaume des Cieux comme de dix

vierges qui sen allérent, munies de leurs lampes, á la rencontre

de l'époux. Or cinq d'entre elles étaient sottes et cinq étaient

sensées. Les sottes, en effet, pñrent leurs lampes, mais sans se

muñir d'huile; tandis que les sensées, en méme temps que leurs

lampes, prirent de l'huile dans des fióles. Comme l'époux se fai-

sait attendre, elles s'assoupirent toutes et s'endormirent. Mais á

minuit un cri retentit : Voici l'époux ! sortez á sa rencontre !

Alors toutes ees vierges se réveillérent et apprétérent leurs

lampes. Et les sottes dirent aux sensées : Donnez-nous de votre

huile, car nos lampes s'éteignent. Mais celles-ci leur répon-

dirent : II n'y en aurait sans doute pas assez pour nous et pour
vous; allez plutót chez les marchands et achetez-en pour vous.

Elles étaient parties en acheter quand arriva l'époux : celles qui

étaient prétes entrérent avec lui dans la salle des noces, et la

porte se referma. Finalement les autres vierges arrivérent aussi

et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous ! Mais il répondit : En
vérité je vous le dis, je ne vous connais pas. Veillez done, car

vous ne savez ni le jour ni l'heure [Mt XXV 1-13).

Les soucis de la terre ne sauront nous empécher d'attendre le

jour du Seigneur si nous nous eífor(;ons de les prendre comme
l'expression de la volonté de Dieu sur nous.

157 - Tenez-vous sur vos gardes, de peur que vos cceurs ne
s'appesantissent dans la débauche, l'ivrognerie, les soucis de la

vie, et que ce jour-lá ne fonde soudain sur vous comme un filet;

car il s'abattra sur tous ceux qui habitent la surface de la terre

entiére. Veillez done et priez en tout temps, afin d'avoir la forcé
d'éehapper á tout ce qui doit arriver, et de paraitre avec assu-

rance devant le Fils de l'homme (Le XXI 34-36).



110 GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE

C) J'ai peur de la mort

C'est normal, c'est inévitable. « Le soleil ni la mort ne se peu-

vent regarder fixement » (La Rochefoucauld).
Jésus a été troublé en pensant á sa mort prochaine. Comme

lui il me iaut aller de l'angoisse á 1'acceptation de ma condition

humaine. « Connais-toi mortel. »

158 - Et, prenant avec lui Fierre et les deux fils de Zébédée,
il commenga á ressentir tristesse et angoisse. Alors il leur dit :

« Mon ame est triste á en mourir; demeurez ici et veillez avec
moi. » Etant alié un peu plus loin, il tomba la face contre terre

en faisant cette priére : « Mon Pére, s'il est possible, que cette

coupe passe loin de moi ! Cependant, non pas comme je veux,

mais comme tu veux. » II revient vers ses disciples et les trouve

en train de dormir; et il dit á Fierre : « Ainsi, vous n'avez pas

eu la forcé de veiller une heure avec moi ! Veillez et priez pour

ne pas entrer en tentation : l'esprit est ardent, mais la chair est

faible. » A nouveau, pour la deuxiéme fois, il s'en alia prier :

« Mon Fére-, dit-il, si cette coupe ne peut passer sans que je la

boive, que ta volonté soit faite ! » Fuis il revint et les trouva

á nouveau en train de dormir; car leurs yeux étaient appesantis.

II les laissa et s'en alia encoré prier une troisiéme fois, répétant

les mémes paroles [Mt XXVI 37-44).

D) Quand la mort est proche

Jésus modele des mourants (voir p. 370 ei suiv.)

III) L'ÉNIGME DE L'AU-DELÁ :

A) L'au-delá, c'est le royaume du déíinitif

Je puis encoré maintenant changer de route, me convertir.

Viendra un moment oú je ne le pourrai plus. II me iaut done me
servir de toutes les lumiéres qui me sont données (Moise et les

Prophétes), de la Parole de Dieu qui m'avertit, pour le bien

comprendre, faire pénitence pour mes péchés et orienter ma vie

vers Dieu.

159 - II y avait un homme riche qui s'habillait de pourpre et

de lin et qui chaqué jour faisait brillante chére. Et un pauvre,
du nom de Lazare, gisait prés de son portail, tout couvert d'ul-

céres. II aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la

taible du riche... Bien plus, les chiens eux-mémes venaient lécher
ses uJcéres. Or le pauvre mourut et fut emporté par les anges
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dans le sein d'Abraham. Le riche aussi mourut, et on l'enterra.

Dans le séjour des morts, en proie aux tourments, il leva les

yeux et vit de loin Abraham et Lazare en son sein. Alors 11

s'écria : Pére Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare trem-

per dans l'eau le bout de son doigt pour me rafraichir la langue,

car je suis á la torture dans ees flammes. - Mon enfant, répon-

dit Abraham, souviens-toi que tu as regu tes biens pendant ta

vie, et Lazare pareillement ses maux; maintenant done il trouve

ici eonsolation et toi, tu es á la torture. Ce n'est pas tout : entre

vous et nous a été fixé un grand abime, pour que eeux qui

voudraient passer d'iei ehez vous ne le puissent, et qu'on ne
traverse pas non plus de lá-bas ehez nous. Le riehe répliqua

:

Je te prie done, Pére, d'envoyer Lazare dans la maison de mon
pére, ear j'ai einq fréres; qu'il leur fasse la legón, de peur
qu'ils ne viennent, eux aussi, dans ee lieu de tourments. Et

Abraham de répondre : lis ont Moise et les Prophétes; qu'ils les

écoutent. - Non, pére Abraham, dit le riehe, mais si quelqu'un

de ehez les morts va les trouver, ils se repentiront. Mais Abra-
ham lui dit : Du moment qu'ils n'éeoutent ni Moíse ni les Pro-

phétes, méme si quelqu'un ressuseite d'entre les morts, ils ne
seront pas eonvaineus » (Le XVI 19-31).

B) L'au-delá, c'est l'étemelr c'est le royaume de Dieu

L'au-delá n'est pas tant l'au-delá de ma vie, c'est l'au-delá

des apparences, l'au-delá des préoccupations terrestres. C'est

le mystére qui me permet á chaqué instant d'atteindre Dieu, de
vivre dans l'éterneL

160 - Interrogó par les Pharisiens sur le moment oü arriverait

le Royaume de Dieu, Jésus leur répondit : « La venue du Royau-
me de Dieu ne se laisse pas observer, et on ne saurait diré : Le
voiei ! Le voilá ! ear, saehez-le, le Royaume de Dieu est parmi
vous» (Le XVII 20-21).

IV) LA FIN DU MONDE :

A) Les « bobards » sont nombreux maintenant encoré qui cir-

culent sur la fin du monde. II ne iaut pas s'y laisser prendre.

161 - Jésus dit eneore aux diseiples : «Un temps viendra oú
vous désirerez voir im seul des jours du Fils de l'homme, et oú
vous ne le verrez pas. On vous dirá : Le voiei ! Le voilá ! N'y
allez pas, n'y eourez pas. Comme l'éclair en effet jaillissant

d'un point du eiel resplendit jusqu'á l'autre, ainsi en sera-t-il



112 GESTES DE MA VIE CHRÉTIENNE

du Fils de I homme lors de son Jour. Mais il faut d'abord qu'ü
souffre beaucoup et qu'il soit rejeté par cette génération

»

(Le XVII 22-25).

B) Quand aura-t-elle lieu ? Personne ne le sait. Le Péie a son
dessein sur le monde et il le réalise comme il le veut. Nous
sommes entre ses mains.

162 - Quant á la date de ce jour, ou á l'heure, personne ne
les connait, ni les anges dans le ciel, ni le Fils, personne que
le Pére (Me XIII 32).

C) Que sera-t-elle ?

Jésus nous éclaire un peu sur les derniers temps, non pour
satisíaire notre curiosité mais pour nous recommander de nous
teñir sur nos gardes. La fin du monde ce sera le grand « ras-

semblement » de toute la création en Jésus.

163 - Car en ees jours-lá il y aura une détresse telle qu'il

n'y en a pas eu de pareille depuis le commencement oü Dieu
a créé le monde jusqu'á ce jour, et qu'il n'y en aura jamáis

plus. Et si le Seigneur n'avait abrégé ees jours, nul n'aurait eu
la vie sauve; mais á cause des élus qu'il a choisis, il a abrégé

ees jours. Alors si l'on vous dit : Tenez, voiei le Christ, ou :

Tenez, le voilá, n'en eroyez rien. II surgirá, en effet, des faux

Christs et des faux prophétes qui opéreront des signes et des

prodiges pour abuser, si possible, les élus. Pour vous, soyez

en garde ; vous voilá prévenus de tout.

Mais en ees jours-lá, aprés cette détresse, le eiel s'obseureira,

la lune perdra son éelat, les étoiles se mettront á tomber du eiel

et les puissanees qui sont dans les eieux seront ébranlées. Et

alors on verra le Fils de l'homme venir dans des nuées avee

grande puissance et gloire. Et alors il enverra les anges pour
rassembler ses élus, des quatre vents, de l'extrémité de la terre

á l'extrémité du eiel» (Me XIII 19-27).

V) RÉSURRECTION DES MORTS :

A) C'est un fait : nos corps ressusciteront, et seront revétus

de la splendeur de la vie éternelle. Notre frére le corps, il nous
faut le respecter tout entier puisqu'un jour, il ressuscitera

corps glorieux, comme celui du Christ au matin de Paques.

164 - Marthe dit á Jésus : « Si tu avais été lá, mon frére ne
serait pas mort. Mais maintenant encoré, je sais que tout ce
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que tu demanderas á Dieu, Dieu te l'accordera. » « Ton frére

ressuscitera », lui dit Jésus. «Je sais, répondit Marthe, qu'il

ressuscitera á la résurrection au demier jour. » Jésus lui dit

:

« Je suis la résurrection. Qui croit en moi, fút-il mort, vivra? et

quiconque vit et croit en moi ne mourra jamáis. Crois-tu cela?»
« Oui, Seigneur, lui dit-elle, je crois que tu es le Christ, le Fils

de Dieu, celui qui devait venir en ce monde » [Jn XI 21-27).

B) Cette résurrection est liée au jugement : notre coips sera

éternellement associé au bonheur ou au malheur qui sera le

notre.

165 - En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure vient - et

nous y sommes - oü les morts entendront la voix du Fils de

Dieu et ceux qui l'auront entendue vivront. Comme le Pére, en
effet, dispose de la vie, ainsi a-t-il donné au Fils d'en disposer

lui aussi et il l'a constitué souverain juge parce qu'il est Fils

de l'homme. N'en soyez pas surpris : l'heure vient oú tous ceux
qui gisent dans la tombe en sortiront á l'appel de sa voix; ceux
qui auront fait le bien ressusciteront pour la vie, ceux qui au-

ront fait le mal, pour la damnation {Jn V 25-29).

C) Mystére de cette résurrection des corps. C'est un « corps

spirituel » qui ressuscitera. Qu'est-ce á diré ?

« Toutes les activités animales, nutrition et génération, se-

ront sublimées ou absorbées par l'incorruptibilité propre á
I'esprit gloriíié. Lame donnera l'étre au corps avec une telle

plénitude que cet étre méme est spirituel, c'est-á-dire que le

corps devient pour l'áme un instrument pur d'expression, d'ac-

tion et de communion » (Mouroux).

166 - Alors viennent á Jésus des Sadducéens, de ees gens qui
disent qu'il n'y a pas de résurrection, et ils l'interrogeaient en
ees termes : « Maitre, Moise nous a fait la prescription suivan-
te : Si quelqu'un a un frére qui meurt en laissant une veuve
sans enfants, qu'il épouse la veuve pour susciter une postérité

á son frére. II y avait sept fréres. Le premier prit femme et

mourut sans laisser de postérité. Le second prit la veuve et

xnourut aussi sans laisser de postérité, et de méme le troisiéme;

et aucun des sept ne laissa de postérité. Aprés eux tous, la fem-
me aussi mourut. A la résurrection, quand ils ressusciteront,
duquel d'entre eux sera-t-elle la femme? Car tous les sept
l'auront eu pour femme. » Jésus leur dit : « N'étes-vous pas
dans l'erreur, parce que vous méconnaissez les Ecritures et la

8 Selon Votre Parole
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puissance de Dieu ? Car, lorsqu'on ressuscite d'entre les morts,

on ne prend ni femme ni mari, mais on est comme des anges
dans les cieux. Quant au fait que les morts ressuscitent, n'avez-

vous pas lu dans le Livre de Moíse, au passage du Buisson,

cette parole que Dieu lui a dite : Je suis le Dieu d'Abraham, le

Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob ? II n'est pas un Dieu de morts,

mais de vivants. Vous étes grandement dans l'erreur ! » (Me XII

18-27.)

VI) JUGEMENT DERNIER :

A) Au moment de la moisson, se iera un jugement dernier

et déíinitif. Les uns seront íixés dans un bonheur éternel, les

autres iront en enfer.

- Mt XIII 36-43 : texte cité au n° 316.

B) On peut évoquer á propos de cette scéne terrible le Christ

terrible de la chapelle Sixtine. 11 faut surtout méditer sur la ma-
tiére du jugement. Comme le dit Jean de la Croix : « Nous
seront jugés sur l'amour. » C'est la le mot premier et dernier

du Christianisme.

167 - Quand le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, escorté

de tous les anges, alors il prendra place sur son tróne de gloire.

Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et il séparera

les gens les uns des autres, tout comme le berger sépare les

brebis des boucs. II placera les brebis á sa droite, et les boucs

á sa gauche. Alors le Roi dirá á ceux de droite : Venez, les bénis

de mon Pére, recevez en héritage le Royanme qui vous a été

préparé depuis la fondation du monde. Car j'ai eu faim et vous
m'avez donné á manger, j'ai eu soif et vous m'avez doimé á

boire, j'étais un étranger et vous m'avez accueilli, nu et vous
m'avez vétu, malade et vous m'avez visité, prisonnier et vous
étes venus me voir. Alors les justes lui répondront : Seigneur,

quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te nourrir,

assoiffé et de te désaltérer, étranger et de t'accueillir, nu et de
te vétir, malade ou prisonnier et de venir te voir ? Et le Roi

leur fera cette réponse : En vérité je vous le dis, dans la mesure
oü vous l'avez fait á l'un de ees plus petits de mes fréres, c'est

á moi que vous l'avez fait [Mt XXV 31-40).

168 - Alors il dirá encoré á ceux de gauche: Allez loin de

moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le

Diable et ses anges. Car j ai eu faim et vous ne m'avez pas

donné á manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné á
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boire, j'étais étranger et vous ne m'avez pas accueilli, nu et

vous ne m'avez pas vétu, malade et prisonnier et vous ne

m'avez pas visité. Alors ceux-ci lui demanderont á leur tour :

Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé ou assoiffé,

étranger ou nu, malade ou prisonnier, et de ne te point secou-

rir ? Alors il leur répondra : En vérité je vous le dis, dans la

mesure oú vous ne l'avez pas fait, á l'un de ees plus petits, á

moi non plus vous ne l'avez pas fait. Et ils s'en iront, ceux-ci

á une peine éternelle (Mí XXV 41-46).

VII) L'ENFER :

A vrai diré, j'y crois peu. L'Enfer est un scandale pour ¡a

pensée moderne, un scandale pour la sensibilité moderne. Mon
peu de íoi en l'Eníer témoigne surtout du peu d'impoitance que
j'attache au péché.

A) L'Enfer existe

Abíme infranchissable creusé entre l'homme et Dieu; abíme
creusé par l'homme, par sa volonté coupable; « írréparable mal-

heur de se trouver un jour sans repentir devant la Face qui

pardonne » (Bernanos) .

169 - II y avait un homme riche qui s'habillait de pourpre et

de lin fin et qui chaqué jour faisait brillante chére. Et un pau-

vre, du nom de Lazare, gisait prés de son portail, tout couvert

d'ulcéres. II aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de
la table du riche. Bien plus, les chiens eux-mémes venaient

lécher ses ulcéres. Or le pauvre mourut et fut emporté par les

anges dans le sein d'Abraham. Le riche aussi mourut, et on
l'enterra.

Dans le séjour des morts, en proie aux tourments il leva les

yeux et vit de loin Abraham et Lazare en son sein. Alors il

s'écria : Pére Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare trem-
per dans l'eau le bout de son doigt pour me rafraichir la langue,

car je suis á la torture dans ees flammes. Mon enfant, répondit
Abraham, souviens-toi que tu as regu tes biens pendant ta vie,

et Lazare pareillement ses maux; maintenant done il trouve ici

consolation et toi, tu es á la torture. Ce n'est pas tout : entre
vous et nous a été fixé un grand abime, pour que ceux qui vou-
draient passer d'ici chez vous ne le puissent, et qu'on ne tra-

verse pas non plus de lá-bas chez nous (Le XVI 19-26).
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B) Chátiment de l'Enfer

U est réservé au serviteur infidéle qui n'a pas voulu faire

la volonté de son maítre. Le chátiment n'est pas imposé de
l'extérieur par Dieu. 11 est en nous. C'est l'abíme creusé á l'inté-

lieui de l'homme entre sa volonté proíonde qui ne peut étre

comblée que par l'Infini, que par Dieu, et ce qu'il a... ou plu-

tót ce qu'il croyait avoir et qui alors lui apparaít vain, vide,

et lamentablement insuííisant.

170 - Vint enfin celui qui détenait un seul talent : Seigneur,

dit-il, j'ai appñs á te connaitre pour un homme ápre au gain :

tu tmoissonnes oú tu n'as point semé, et tu ramasses oü tu n'as

rien répandu. Aussi, pris de peur, je suis alié enfouir ton talent

dans la terre : le voici, tu as ton bien. Mais son maitre lui ré-

pondit : Serviteur mauvais et paresseux ! tu savais que je mois-

sonne oú je n'ai pas semé, et que je ramasse oú je n'ai pas

répandu ? Eh bien ! tu aurais dú placer mon argent chez les

banquiers, et á mon retour j 'aurais recouvré mon bien avec un
intérét. Enlevez-lui done son talent et donnez-le á celui qui a

les dix talents. Car á tout homme qui a, Ton donnera et il

aura du surplus; mais á celui qui n'a pas, on enlévera méme ce

qu'il a. Et ce propre á rien de serviteur, jetez-le dehors, dans

les ténébres : la seront les pleurs et les grincements de dents

[Mt XXV 24-30).

C) Certains péchés sont irrémissibles

L'Eníer est dans la logique du péché. En eíiet le péché con-

siste á rejéter le plan de Dieu qui s'accomplit par l'Envoyé de

Dieu. 11 s'en prend done directement á Dieu et á son Esprit.

11 a une puissance infinie, il aura done un chátiment éternel.

L'auteur de l'Epítre aux Hébreux précisera : « D'un chátiment

combien plus grave sera jugé digne, ne pensez-vous pas, celui

qui aura íoulé aux pieds le Fils de Dieu, tenu pour profane le

sang de l'alliance dans lequel il a été sanctiíié, et outragé l'Es-

prit de la gráce ? Nous connaissons en effet celui qui a dit

:

(( A moi la vengeance. C'est moi qui rétribuerai », et encoré

:

« Le Seigneur jugera son peuple. » Oh ! chose efíroyable que
de tomber aux mains du Dieu vivant ! » (Héb. X 29-31).

171 - Aussi je vous le dis, tout péché et blasphéme sera remis

aux hommes, mais le blasphéme contre l'Esprit ne sera pas re-

mis. Et si quelqu'un dit une parole contre le Fils de l'homme,

cela lui sera remis; mais s'il parle contre l'Esprit Saint, cela ne

lui sera remis ni en ce monde ni dans l'autre {Mt XII 31-32).
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D) L'Enfer est solitude

On le mérite pour n'avoir pas su aimer. Des lors est déíiniti-

vement brisée cette commimion qui nous unit á chacun de nos
fiéies. L'homme sera seul : « ¡'eníer c'est de ne plus aimer

»

(Bernanos).

- Mt XXV 41-46 : texte cité au n° 168.

E) Crainte de l'Enfer

// nous est bon, surtout á certains jours oú la volonté risque

de faillir, de nous souvenir de ees vérités austéres mais salu-

taires. Si l'Enfer est ce que je crois qu'il est, me fixant á la

parole de Jésus, alors il faut tout taire pour l'éviter, il faut tout

sacrifier plutót que de le risquer. Si un damné est quelqu'un

pour qui « mieux eút valu ne pas naítre » (Me XIV 21), ctioisis-

sons des maintenant d'entrer dans la vie.

172 - Et si ta main est pour toi une occasion de péché, coupe-
lá; mieux vaut pour toi entrer manchot dans la vie que de
t'en aller avec tes deux mains dans la géhenne, dans le feu

qui ne s'éteint pas. Et si ton pied est pour toi une occasion de
péché, coupe-le : mieux vaut pour toi entrer estropié dans la

Vie que d'étre jeté avec tes deux pieds dans la géhenne. Et si

ton oeil est pour toi une occasion de péché, arrache-le : mieux
vaut pour toi entrer borgne dans le Royanme de Dieu que
d'étre jeté avec tes deux yeux dans la géhenne oü leur ver ne
meurt point et oü le feu ne s'éteint point. Car tous seront salés

par le feu (Me IX 43-49).

VIII) LA VIE ÉTERNELLE DU CIEL :

A) Oü est le Ciel ?

Jésus nous fait comprendre dans sa réponse au bon larron

que le Ciel c'est étre avec lui pour toujours. II n'y a pas á cher-

cher au-delá. Tout tient en ees quelques mots.

173 - L'un des malfaiteurs disait : « Jésus, souviens-toi de
moi, quand tu viendras dans ton royanme. » Jésus lui répondit

:

« En vérité, je te le dis, dés aujourd'hui tu seras avec moi dans
le Paradis » (Le XXIII 42-43).

B) Que faut-il pour aller au Ciel ?

Pour entrer dans la vie éternelle il ne sufíit pas d'étre appelé.

En vérité tous les hommes sont appelés. II faut encoré avoir la
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robe nuptiale, c'est-á-dire la charité. C'est á ce signe qu'on le-

connaít les « élus » de Dieu.

174 - Et Jésus se remit á leur parler en paraboles : « II en va
du Royaume des Cieux comme d'un roi qui fit un festín de
noces pour son fils. II envoya ses serviteurs convier les invités

á la noce, 11 envoya d'autres serviteurs avec mission de diré

aux invités : Voyez, j'ai apprété mon banquet, mes taureaux

et mes bétes grasses ont été égorgés, tout est prét, venez aux
noces. Mais eux, n'en ayant cure, s'en allérent, qui á son champ,
qui á son commerce; et les autres, s'emparant des serviteurs,

les maltraitérent et les tuérent. Le roi fut courroucé et dépécha
ses troupes qui firent périr ees meurtriers et incendiérent leur

ville. Alors il dit á ses serviteurs : la noce est préte, mais les

invités n'en étaient pas dignes. Allez done au départ des che-

mins, et conviez aux noces tous ceux que vous pourrez trouver.

Ces serviteurs s'en allérent par les chemins, ramassérent tous

ceux qu'ils trouvérent, les mauvais comme les bons, et la salle

des noces fut remplie de convives.

Le roi entra alors pour examiner les convives, et il apercut

la un homme qui ne portait pas la tenue de noce. Mon ami, lui

dit-il, comment es-tu entré ici sans avoir une tenue de noces ?

L'autre resta muet. Alors le roi dit aux valets : « Jetez-le, pieds

et poings liés, dehors, dans les ténébres : la seront les pleurs et

les grincements de dents. Car beaucoup sont appelés, mais peu
sont élus» {Mt XXII 1-14).

C) Quelles sont les places dans le Royaume de Dieu ?

Dans notre désir d'avoir une « bonne place » au Ciel enlrent

souvent de l'égo'isme et de l'ambition. Jésus veut nous en dé-

barrasser en nous rappelant que notre place dans le monde
sera celle íixée par le Pére de toute éternité.

175 - Alors la mere des fils de Zébédée s'approcha de Jésus,

avec ses fils, et se prosterna pour lui demander quelque chose.

« Que veux-tu ? » lui dit-il. Elle lui dit : « Voici mes deux fils;

ordonne qu'ils siégent, l'un á ta droite et l'autre á ta gauche,

dans ton Royaume. » « Vous ne savez pas ce que vous deman-
dez, répliqua Jésus; pouvez-vous boire la coupe que je vais

boire ? » « Nous le pouvons », répondent-ils. « Soit, reprend

Jésus, vous boirez ma coupe; quant á siéger á ma droite et á

ma gauche, il ne m'appartient pas d'accorder cela, mais c'est

pour ceux á qui mon Pére l'a destiné » [Mi XX 20-23).



MORT ET AU-DELA 119

D) Quel sera notre « état » ?

Dans les cieux nouveaux et la terre nouvelle, qu'á vrai diré

nous avons peine á imaginer, nous serons dans un état pure-

ment spirituel, analogue á celui des anges, nous serons dans le

royaume des vivants.

176 - Jésus leur répondit : « Les enfants de ce monde-ci pren-

nent femme ou mari; mais ceux qui auront été jugés dignes

d'avoir part á l'autre monde et á la résurrection d'entre les

morts ne prennent ni femme ni mari; aussi bien ne peuvent-ils

non plus mourir, car ils sont pareils aux anges, et ils sont fils

de Dieu, étant fils de la résurrection. Et que les morts ressus-

citent, Moise encoré l'a donné á entendre dans le passage du
Buisson oü il appelle le Seigneur le Dieu d'Abraham, le Dieu
d'Isaac et le Dieu de Jacob. Or il n'est pas un Dieu de morts,

mais de vivants; tous en effet vivent pour lui » (Le XX 34-38).

E) La vie éternelle c'est « étre avec Jésus ».

V/e de la gráce qui s'épanouira en vie de la gloire, vie d'inti-

mité avec le Christ qui nous introduit de plus en plus avant
dans les secrets de sa vie avec le Pére et l'Esprit. Vie éternelle

que nous ne saurons jamáis épuiser.

177 - Que votre cceur cesse de se troubler ! Croyez en Dieu,

croyez aussi en moi. II y a beaucoup de demeures dans la mai-

son du Pére, sinon, je vous l'aurais dit; je vais vous préparer

une place. Et quand je serai alié vous préparer une place, je

reviendrai vous prendre avec moi, afin que, la oú je suis, vous
soyez, vous aussi {Jn XIV 1-3).

178 - Sous peu le monde ne me verra plus. Mais vous, vous
me verrez, parce que je vis et que vous vivrez. Ce jour-lá,

vous comprendrez que je suis en mon Pére et vous en moi et

moi en vous. Celui qui a mes commandements et qui les garde,

voilá celui qui m'aime, et celui qui m'aime sera aimé de mon
Pére, et je l'aimerai et me manifesterai á lui. » Judas, pas l'Isca-

riote, lui dit : « Seigneur, comment se peut-il que tu doives te

manifester á nous et non pas au monde ? » Jésus lui répondit

:

« Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, et mon Pére l'ai-

mera et nous viendrons á lui, et nous ferons chez lui notre de-

meure » {Jn XIV 19-23).

Plénitude de l'amour de Dieu pénétrant tous les étres, con-

naissance merveilleuse qu'il nous sera donné d'avoir.

179 - Ainsi parla Jésus : puis, levant les yeux au ciel il dit

:

« Pére, l'heure est venue : glorifie ton Fils, pour que ton Fils te
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glorifie et que, par le pouvoir sur toute chair que tu lui as con-

féré, il donne la vie éternelle á tous ceux que tu lui as donnés.

La vie éternelle, c'est qu'ils te coimaissent, toi, le seul véritable

Dieu; et ton envoyé, Jésus-Christ » {Jn XVII 1-3).

180 - Pére, ceux que tu m'as donnés, je veux que la oü je

suis, lis soient aussi avec moi, pour qu'ils contemplent la gloire

que tu m'as donnée, parce que tu m'as aimé avant la création

du monde. Pére juste, le monde ne t'a pas connu, mais moi je

t'ai connu, et ceux-ci ont reconnu que tu m'as envoyé. Je leur

ai révélé ton nom et le leur révélerai, pour que l'amour dont tu

m'as aimé soit en eux et moi en eux (Jn XVII 24-26).



Deuxiéme Pai tie

LES VERTUS DU CHRÉTIEN





C ha p i t r e Premier

LA FOI

« Mais le Fils de l'homme, quand il viendra,

trouvera-t-il la foi sur la terre ? » (Le XVIII 8)

I) CERTITUDE DE MA FOI :

II m'est bon de retrouver dans ma priére les bases solides de

ma foi. Je crois á cause du témoignage du Christ dans les íaits

et en moi.

A) Le fondement des miracles

Si Jésus a fait et iait encoré tant de miracles, c'est, bien sur,

pour soulager certaines miséres, mais c'est aussi pour établir

ou fortiíier la íoi des incroyants et des fidéles.

1) Comme le prouve le témoignage des ioules

:

181 - Beaucoup cnirent en son nom, á la vue des signes

qu'il accomplissait (Jn. II 23).

Celui de Nicodéme.

182 - «Rabbi, nous le savons, tu es un Maitre qui vient de
la part de Dieu : personne ne peut accomplir les signes que tu

accomplis, si Dieu n'est avec lui » [Jn. III 2).

2) Jésus lui-méme donne ses miracles comme le signe de sa

mission. Soyons attentiís a tous les « miracles » du Christ dans
notre vie : ils nous attestent la présence active de Dieu.

183 - Or, Jean dans sa prison, avait entendu parler des oeu-

vres du Christ. II lui envoya un de ses disciples pour lui diré :

« Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? »

Jésus leur répondit : « Allez rapporter á Jean ce que vous
entendez et voyez : les aveugles voient et les boiteux mar-
chent, les lépreux sont guéris et les sourds entendent, les morts
ressuscitent et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres;
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et heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chu-

te ! » {Mt XI 2-6.)

A travers l'action du Christ, c'est Dieu le Pére qui montre
son action et manifesté sa présence.

184 - Si je me rends témoignage á moi-méme, mon témoigna-

ge ne vaut pas. Un autre me rend témoignage, et il vaut, je le

sais, le témoignage qu'il me rend. Vous avez envoyé trouver
Jean et il a rendu témoignage á la vérité. Non que je reléve du
témoignage d'un homme; si je dis cela, c'est pour votre salut.

Jean était la lampe qui brúle et qui luit, et vous avez voulu
jouir un instant de sa lumiére. Mais pour moi, j'ai plus haut
que le témoignage de Jean : les oeuvres que le Pére m'a donné
d'accomplir; ees oeuvres méme que je fais me rendent ce témoi-

gnage que le Pére m'a envoyé. Et le Pére qui m'a envoyé, lui,

me rend témoignage. Vous n'avez jamáis entendu sa voix, vous
n'avez jamáis vu sa face, et sa parole n'habite pas en vous,

puisque vous ne croyez pas á celui qu'il a envoyé [Jn V 31-38).

Ainsi les « oeuvres » de Jésus sont le témoignage du Pére en

Jésus. Par ees oeuvres nous pouvons done croire en Jésus et

avoir accés par lui auprés du Pére. La foi nous introduit jusque

dans l'intimité la plus secréte de Dieu.

185 - On célébra alors á Jérusalem la féte de la Dédicace.

C'était l'hiver. Jésus allait et venait dans le Temple, sous le

Portique de Salomón. Les Juifs firent cercle autour de lui et

lui dirent : « Jusqu'á quand vas-tu nous faire languir ? Si tu es

le Christ, dis-le nous clairement. » Jésus leur répondit : « Je

vous l'ai dit, mais vous ne croyez pas. Les oeuvres que je fais

au nom de mon Pére me rendent témoignage; mais vous ne
croyez pas, parce que vous n'étes pas de mes brebis. Mes bre-

bis écoutent ma voix; je les connais et elles me suivent. Je

leur donne la vie éternelle,- elles ne périront jamáis et nul ne les

arrachera de ma main. Le Pére qui me les a donnees est plus

grand que tous et nul ne peut rien arracher de la main du Pére.

Le Pére et moi, nous sommes un. »

Les Juifs apportérent des pierres pour le lapider. Jésus leur

dit alors : « Je vous ai fait voir quantité de bonnes oeuvres,

venant du Pére; pour laquelle me lapidez-vous ? » Les Juifs

lui répliquérent : « Ce n'est pas pour une bonne oeuvre que
nous te lapidons; c'est pour un blasphéme : parce que toi, qui

n'es qu'un homme, tu te fais Dieu. » Jésus leur répondit

:

« N'est-il pas écrit dans votre Loi : J'ai dit : vous étes des

dieux ? La Loi appelle done des dieux ceux á qui s'adressait la

parole de Dieu - et on ne peut abolir l'Ecriture; or á celui que
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le Pére a consacré et envoyé dans le monde, vous dites : tu

blasphémes, pour avoir dit : Je suis Fils de Dieu ! Si je ne fais

pas les oeuvres de mon Pére, ne me croyez pas; mais si je les

fais, quand bien méme vous ne me croiriez pas, croyez en ees

oeuvres et sachez une bonne fois que le Pére est en moi et moi
dans le Pére {Jn X 22-38).

B) Le grand signe : la Résurrection

« Si le Christ n'est pas ressuscité, votre íoi est vaine » dit

Saint Paul (I Cor XV 17). Par sa Tésuriection le Christ a été

fait « Seigneur » et rétabli dans sa dignité de Fils de Dieu. C'est

en lui que nous avons íoi.

1) Jésus a donné ce miracle comme signe de sa mission. Si-

gne mystérieux que nous pouvons mieux comprendre que les

Juifs avant la résurrection du Christ.

186 - Alors les Juifs intervinrent et dirent á Jésus : « Quel
signe nous montres-tu pour agir ainsi ? » Jésus leur répondit

:

« Détruisez ce sanctuaire; en trois jours je le reléverai. » Les

Juifs lui répliquérent : « II a fallu quarante-six ans pour batir

ce sanctuaire et toi, tu le reléveras en trois jours ? » Mais lui

parlait du sanctuaire de son corps. Aussi, quand Jésus ressusci-

ta d'entre les morts, ses disciples, se rappelant qu'il avait tenu

ce propos, crurent-ils á l'Ecriture et á la parole qu'il avait dite

{Jn. II 18-22).

C'est la le « signe du ciel » qui est encoré maintenant un si-

gne de contradiction : source de lumiére pour les uns, cause de

condamnation pour ceux qui reíusent d'y croire.

187 - Alors intervinrent quelques-uns des Scribes et des Pha-

risiens, qui dirent á Jésus : « Maitre, nous désirons que tu nous
fasses voir un signe. » II leur répondit : « Génération mauvaise
et adultére ! Elle rédame un signe, et de signe, il ne lui sera

donné que celui du prophéte Joñas. De méme, en effet, que
Joñas fut dans le ventre du monstre marin durant trois jours

et trois nuits, de méme le Fils de l'homme sera dans le sein de
la terre durant trois jours et trois nuits. Les hommes de Ninive
se dresseront lors du Jugement avec cette génération et ils la

condamneront, car ils firent pénitence á la proclamation de
Joñas, et il y a ici plus que Joñas ! La reine du Midi se lévera

lors du Jugement avec cette génération et elle la condamnera,
car elle vint des extrémités de la terre pour écouter la sagesse

de Salomón, et il y a plus ici que Salomón (Mí. XII 38-42).
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2) C'est á la lumiére de la résurrection que disciples et apotres

retrouvent la ioi en Jésus qu'ils avaient perdue au soir du
vendredi saint.

Mon histoire est analogue á la leur : moi aussi c'est á travers

le Christ ressuscité, lorsque dans ma vie ou dans ma priére il

me réapparaít, que je puis aííermir et paríois méme retrouver

la ioi.

188 - Etant entrées, les saintes femmes ne trouvérent pas le

corps du Seigneur Jésus. Elles ne savaient qu'en penser, quand
deux hommes leur apparurent en habits éblouissants. Et com-
me, saisies d'effroi, elles tenaient leur visage incliné vers le

sol, ils leur dirent : « Pourquoi cherchez-vous parmi les morts
celui qui est vivant ? II n'est pas ici; il est ressuscité. Rappelez-

vous comme il vous a parlé, lorsqu'il était encoré en Galilée :

11 faut, disait-il, que le Fils de Thomme soit livré aux mains des

pécheurs, qu'il soit crucifié et qu'il ressuscité le troisiéme

jour. » Et elles se rappelérent ses paroles. A leur retour du tom-

beau, elles rapportérent tout cela aux Onze, ainsi qu'á tous les

autres (Le XXIV 3-9).

189 - Cependant Marie se tenait prés du tombeau, et sanglo-

tait. Tout en sanglotant, elle se penche vers le tombeau et voit

deux anges, vétus de blanc, assis la oü reposait le corps de

Jésus, l'un á la tete, l'autre aux pieds. Ils lui disent : « Femme,
pourquoi pleures-tu ? » « On a enlevé mon Seigneur, leur ré-

pond-elle, et je ne sais pas oú on l'a mis. » En disant cela elle

se retourne et voit Jésus qui se tenait la, mais sans savoir que
c'était lui. Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui
cherches-tu ? » Le prenant pour le jardinier, elle lui dit : « Sei-

gneur, si c'est toi qui l'as emporté, dis-moi oü tu l'as mis et

j'irai le prendre. » Jésus lui dit : « Marie ! » Elle le reconnut

et lui dit en hébreu : « Rabbouni ! » c'est-á-dire : « Maitre. »

Jésus lui dit : « Ne me retiens pas ainsi, car je ne suis pas en-

coré monté vers le Pére. Mais va trouver les fréres et dis-leur :

je monte vers mon Pére et votre Pére, vers mon Dieu et votre

Dieu. » Marie de Magdala va done annoncer aux disciples

qu'elle a vu le Seigneur et qu'il lui a dit ees paroles [Jn. XX
11-18).

190 - Les disciples parlaient encoré, quand Jésus se tint en
personne au milieu d'eux et leur dit : « Paix á vous ! » Saisis

de stupeur et d'effroi, ils s'imaginaient voir un esprit. Mais il

leur dit : « Pourquoi tout ce trouble, et pourquoi des doutes

s'élévent-ils en vos cceurs ? Voyez mes mains et mes pieds;

c'est bien moi ! Touchez-moi et rendez-vous compte qu'un es-
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prit n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'en ai. » Ce
disant, il leur montra ses mains et ses pieds. Et, comme dans

leur joie ils se refusaient á croire et demeuraient ébahis, il

leur dit : « Avez-vous ici quelque chose á manger ? » lis lui

présentérent un morceau de poisson grillé. II le prit et le man-
gea sous leurs yeux (Le. XXIV 36-43).

C) Le fondement des Ecritures

L'EcTiture est la Parole de Dieu. Je puis, je dois chercher

á travers toutes les Ecritures saintes la révélation faite par

Dieu : les balbutiements, les annonces de 1'Anden Testament,

puis dans le Nouveau Testament le message de Celui qui est le

Verbe de Dieu. Tout cela confirme ma foi, parce que les Ecri-

tures rendent témoignage de Dieu.

191 - Vous scrutez les Ecritures, dans lesquelles vous pensez

avoir la vie éternelle; or ce sont elles qui me rendent témoi-

gnage; et vous ne voulez pas venir á moi pour avoir la vie !

La gloire, je ne la tiens pas des hommes. D'ailleurs je vous
connais : l'amour de Dieu n'est pas en vous. Je suis venu au
nom de mon Pére et vous ne me recevez pas; qu'un autre vien-

ne en son propre nom, celui-lá vous le recevrez. Comment pour-

riez-vous croire, vous qui tirez les uns des autres votre gloire,

et de la gloire qui vient du seul Dieu, n'avez nul souci. Ne
pensez pas que c'est moi qui vous accuserai auprés du Pére.

Votre accusateur sera Moise, en qui vous mettez votre espoir.

Car si vous croyiez Moise, vous me croiriez aussi; car c'est de

moi qu'il a écrit. Mais si vous ne croyez pas ses écrits, com-
ment croirez-vous mes paroles ? » {Jn. 39-47).

II) LIBERTÉ DE MA FOI :

Jamáis je ne cesse de me sentir libre dans cette unión au
Christ qu'est ma foi, comme les foules de Palestine l'étaient

de suivre ou de quitter Jésus.

11 m'est bon de me savoir ainsi libre, cette liberté est la li-

berté d'un amour.

A) L'enseignement de Jésus n'entraíne pas automatiquement la

foi. II permet le refus ou sollicite une adhésion librement con-
sentie.

192 - Aprés avoir entendu Jésus, beaucoup de ses disciples

dirent : « Ce langage-lá est trop fort ! Qui peut l'écouter ? »

Sachant en lui-méme que ses disciples murmuraient á ce sujet,
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Jésus leur dit : « Cela vous scandalise ? Et quand vous verrez
le Fils de rhomme monter la oü il était auparavant ?... C'est

l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les paroles que je

vous ai dites sont esprit et elles sont vie. Mais il en est parmi
vous qui ne croient pas. » Jésus savait en effet depuis le com-
mencement qui étaient ceux qui ne croyaient pas et qui était

celui qui le livrerait. II ajouta : « Voilá pourquoi je vous ai dit

que nul ne peut venir á moi, sinon par un don du Pére. » Dés
lors, nombre de disciples se retirérent et cessérent de l'accom-

pagner.

Jésus dit alors aux Douze : « Voulez-vous partir, vous aussi? »

Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, á qui irions-nous ? Tu as

les paroles de la vie éternelle. Nous croyons, nous, et nous
savons que tu es le Saint de Dieu » {Jn. VI 60-69).

B) Les miracles ne donnent pas nécessairement la foi, pas

plus du temps de Jésus que de nos jours.

193 - Bien qu'il eút opéré tant de signes en leur présence, les

disciples ne croyaient pas en Jésus, pour que s'accomplit cette

parole dite par le prophéte Isaíe : Seigneur, qui a cru notre

parole ? et le bras du Seigneur, á qui s'est-il révélé ? Aussi

bien ne pouvaient-ils croire, car Isaie á encoré dit : II a rendu
leurs yeux aveugles, il a endurci leur cceur,- pour que leurs

yeux ne voient pas, que leur cceur ne comprenne pas, qu'ils ne

se convertissent pas et que je ne les guérisse pas. Isaie dit

cela, quand il eut la visión de sa gloire, et c'est de lui qu'il

parla.

Toutefois, méme parmi les notables, un bon nombre crurent

en lui; mais á cause des Pharisiens ils ne se déclaraient pas,

de peur d'étre exclus de la synagogue, préférant la gloire qui

vient des hommes á la gloire qui vient de Dieu {Jn. XII 37-43).

III) OBSCURITÉ ET ÉPREUVES DE MA FOI: LE CHEMIN
QUI MÉNE DU DOUTE A LA CERTITUDE.

Souvent ma foi est íaible, hésitante, envahie par le doute. II

me iaut alors essayer dans ma priére de retrouver le chemin de

la certitude, non pas en niant mon doute, mais en allant au-

delá, en essayant de comprendre, de trouver le sens de ce

doute. Cette épreuve doit me servir á avoir une foi plus avertie,

plus vraie.
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A) Devant les promesses de Dieu jugées trop belles

II est plus diíficile qu'on ne le pense de croíre á une joie qui

nous est annoncée. Notre premier mouvement est le doute,

Nous voyons vite les obstacles et les diíficultés : c'est trop

beau, trop grand, c'est impossible.

1) Ainsi Zacharie quand l'ange luí apprit que le réve de sa

vie était réalisé. Eífrayé, il douta. Puis il íut puni et aprés avoir

ainsi racheté ce moment de doute, il eut accés á une ioi plus

vive, il découvrit Dieu á l'ceuvre dans sa vie.

- Le l 5-25 : texte cité au n° I.

2) La Vierge a-t-elle douté ? En tous cas elle íut troublée de-

vant l'annonce de l'ange et n'hésita pas á demander des expli-

cations avant de diré son « íiat ». 11 ne nous est pas interdit de
demander á Dieu de nous expliquer ses volontés, pourvu que
cela nous conduise á une acceptation plus généreuse.

- Le I 26-38 : texte cité au n° 2.

3) Joseph : un doute douloureux le saisit quand il découvrit

que Marie allait étre mere. C'est un ange, c'est-á-dire le mes-
sager de Dieu, qui lui révéle le mystére qui était en train de

s'accomplir et qui était proposé á sa íoi.

194 - Et voici comment Jésus-Christ fut engendré. Marie,

sa mere, était fiancée á Joseph : or, avant qu'ils eussent mené
vie commune, elle se trouva enceinte par le fait de l'Esprit

Saint. Joseph, son époux, qui était un homme droit et ne vou-

lait pas la dénoncer publiquement, résolut de la répudier sans

bruit. II avait formé ce dessein, quand l'Ange du Seigneur lui

appanit en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains

point de prendre chez toi Marie, ton épouse : car ce qui a été

engendré en elle vient de l'Esprit Saint; elle enfantera un fils,

auquel tu donneras le nom de Jésus : car c'est lui qui sauvera

son peuple de ses péchés. » Or, tout ceci advint pour accomplir

cet oracle prophétique du Seigneur : Voici que la Vierge con-

cevra et enfantera un fils auquel on donnera le nom d'Emma-
nuel, nom qui se traduit : « Dieu avec nous. » Une fois réveillé,

Joseph fit comme l'Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit

chez lui son épouse; et, sans qu'il l'eút connue, elle enfanta im
fils (M/. I 18-25a).

B) Devant Ies difficultés de la route

Inquiétude. Peur de se perdre. Questions á ceux qui nous
entourent et qui peuvent, méme s'ils ne croient pas, nous re-

9 Selon Votre Parole
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mettre sur le bon chemin. Persévérance. Joie de revoir l'étoüe

qui nous guide. Joie de trouver au bout du chemin la source de
toute íoi et de toute joie.

195 - Jésus étant né á Bethléem de Judée, au temps du roi

Hérode, voici que des mages venus d'Orient se présentérent

á Jérusalem et demandérent : « Oú est le roi des Juifs qui vient

de naitre ? Nous avons vu, en effet, son astre se lever et nous
sommes venus lui rendre hommage. » Informé, le roi Hérode
s'émut, et tout Jérusalem avec lui. II assembla tous les grands-

prétres avec les scribes du peuple, et s'enquit auprés d'eux du
lieu oü devait naitre le Christ. « A Bethléem de Judée, lui

répondirent-ils; car c'est ce qui est écrit par le prophéte : « Et

toi Bethléem, terre de Juda, tu n'es nullement le moindre des

clans de Juda? car de toi sortira un chef qui sera pasteur de
mon peuple d'Israél. » Alors Hérode manda secrétement les

mages, se fit préciser par eux la date de Tapparition de 1' astre,

et les dirigea sur Bethléem en disant : « Allez vous renseigner

exactement sur l'enfant; et quand vous l'aurez trouvé, avisez-

moi, afin que j'aille, moi aussi, lui rendre hommage. » Sur ees

paroles du roi, ils se mirent en route; et voici que l'astre, qu'ils

avaient vu se lever, les devangait jusqu'á ce qu'il vint s'ar-

réter au-dessus de l'endroit oü était l'enfant. La vue de l'astre

les remplit d'une tres grande joie. Entrant alors dans le logis,

ils virent l'enfant avec Marie sa mere, et, tombant á genoux,

se prosternérent devant lui; puis, ouvrant leurs cassettes, ils

lui offrirent en présent de l'or, de l'encens et de la myrrhe.

Aprés quoi, un songe les ayant avertis de ne point retourner

chez Hérode, ils prirent ime autre route pour rentrer dans leur

pays (Mí. II 1-12).

C) Questions et discussions

// est normal qu aprés avoir été « séduits » par le Christ, nous

en venions á nous poser des questions á son sujet. Cherchons

et nous trouverons la lumiére, pourvu que nous soyons attentiís

á la Parole de Dieu, et loyaux comme Nicodéme.

196 - Dans la foule, plusieurs, qui avaient entendu, disaient

:

« C'est vraiment lui, le prophéte! » D'autres : « C'est le Christ! »

Mais d'autres répondaient : « Le Christ viendra-t-il de la Gali-

lée ? L'Ecriture ne dit-elle pas que c'est de la descendance de

David et du bourg de Bethléem que le Christ doit venir ? » La

foule se divisa done á cause de lui. Certains voulaient l'arréter,

mais personne ne porta la main sur lui.
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Les gardes revinrent trouver les grands-prétres et les Pha-

risiens. Ceux-ci leur dirent : « Pourquoi ne l'avez-vous pas

amené ? » Les gardes répondirent : « Jamáis homme n'a parlé

comme cet homme ! » Les Pharisiens leur répliquérent : « Vous
vous y étes done laissé prendre, vous aussi ! Est-il un seul des

notables qui ait cru en lui ou un seul des Pharisiens ? Mais
cette racaille qui ignore la Loi, ce sont des maudits ! » Nicodé-

me, l'un d'entre eux, celui qui était venu précédemment trou-

ver Jésus, leur dit : « Notre Loi condamne-t-elle un homme sems

qu'on l'entende et qu'on sache ce qu'il fait ? » lis lui répondi-

rent : « Serais-tu Galiléen toi aussi ? Etudie ! Tu verras que de

la Galilée il ne surgit pas de prophéte » (Jn VII 40-52).

D) Devant le « granel échec » de la croix

// nous est paríais donné de connaítre, comme les apotres, ce

coup au coeur, ce grand vide, ce proíond désarroi, en tace d'un

échec considérable et inexplicable.

Comment alors retrouver la ioi ?

1) Les témoignages des autres : certes ils peuvent bien ne pas

nous toucher. Nous n'y croyons plus. Puissent-íls au moins,

comme pour Fierre, nous décider á nous mettre en route pour
trouver le « signe » qui nous est destiné.

197 - A leur retour du tombeau, les saintes femmes rappor-

térent tout cela aux Onze, ainsi qu'á tous les autres. C'étaient

Marie de Magdala, Jeaime et Marie, mere de Jacques. Les au-

tres femmes qui étaient avec elles le dirent aussi aux apotres;

mais ees propos leur semblérent pur radotage, et ils ne les

crurent pas.

Pierre cependant partit et courut au tombeau. Mais, se pen-
chant, il ne vit que des bandelettes. Et il s'en retouma chez
lui, tout surpris de ce qui était arrivé (Le XXIV 9-12).

2) Comme pour Thomas, souvent Jésus prend en pitié notre
état d'áme et s'adapte á notre peu de foi. Heureux sommes-nous
alors de cette nouvelle rencontre l

198 - Thomas, l'un des Douze, appelé Dydime, n'était pas
avec eux quand Jésus vint. Les disciples lui dirent : « Nous
avons vu le Seigneur ! » II leur répondit : « Si je ne vois á ses
mains la marque des clous, si je ne mets le doigt dans la mar-
que des clous et si je ne mets la main dans son cóté, je ne
croirai pas. » Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient
á nouveau dans la maison et Thomas avec eux. Jésus vint, tou-
tes portes closes, et se tint au milieu d'eux : « Paix soit á
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vous ! » dit-il. Pilis il dit á Thomas : « Porte ton doigt ici : voici

mes mains; avance ta main et mets-lá dans mon cóté et ne sois

plus incrédule, mais croyant. » Thomas lui répondit : « Mon
Seigneur et mon Dieu ! » Jésus lui dit : « Parce que tu me vois,

tu crois. Heureux ceux qui croiront sans avoir vu » (Jn XX
24-29).

3) Notre chemin croise souvent cette route d'Emmaüs oú les

deux disciples rappellent leurs souvenirs et ravivent leur im-

mense déception. Alors Jésus intervient, de fa<;on mystérieuse
dans la priére, pour expliquer le sens de la croix, la valeur des

échecs avant de se faire reconnaítre á la íraction du pain, c'est-

á-dire dans l'Eucharistie.

199 - Et voici que ce méme jour, deux d'entre eux faisaient

route vers un village du nom d'Emmaüs, á soixante stades de
Jérusalem, et ils s'entretenaient de tout ce qui s'était passé.

,Or, tandis qu'ils devisaient et discutaient ensemble, Jésus en
personne s'approcha et fit route avec eux; mais leurs yeux
étaient empéchés de le reconnaítre. II leur dit : « Quels sont

done ees propos que vous échangez en marchant ? » Et ils s'ar-

rétérent, le visage morne.
L'un d'eux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le

seul habitant de Jérusalem á ignorer ce qui s'y est passé ees

jours-ci ! » « Quoi done ? » leur dit-il. Ils lui répondirent : « Ce
qui est advenu á Jésus le Nazaréen, qui s'était montré un pro-

phéte puissant en ceuvres et en paroles devant Dieu et devant
tout le peuple, comment nos grands-prétres et nos ehefs l'ont

livré pour étre condamné á mort et l'ont crucifié. Nous espé-

rions, nous, que e'était lui qui délivrerait Israel; mais avec tout

cela, voilá deux jours que ees choses se sont passées ! Quel-

ques femmes qui sont des nótres nous ont, il est vrai, boule-

versés. S'étant rendues de grand matin au tombeau, et n'y ayant

pas trouvé son corps, elles sont revenues nous diré que des an-

ges méme leur étaient appanis, qui le déclarent vivant. Quel-

ques-uns des nótres sont allés au tombeau et ont trouvé les

choses comme les femmes avaient dit; mais lui, ils ne l'ont pas

vu ! »

Alors il leur dit : « Esprits sans intelligenee, lents á croire

tout ce qu'ont annoneé les Prophétes ! Ne fallait-il pas que le

Christ endurát ees souffranees pour entrer dans sa gloire ? »

Et commengant par Moíse et parcourant tous les Prophétes, il

leur interpréta dans toutes les Ecritures ce qui le concernait.

Quand ils furent prés du village oü ils se rendaient, il fit

semblant d'aller plus loin. Mais ils le pressérent en disant

:
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« Reste avec nous, car le soir tombe et le jour déjá touche á son

terme. » II entra done pour rester avec eux. Or, une fois á ta-

ble avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, puis le rompit

et le leur donna. Leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent...

mais il avait disparu de devant eux. Et ils se dirent l'un á l'au-

tre : « Notre cceur n'était-il pas tout brulant au-dedans de nous,

quand il nous parlait en chemin et qu'il nous expliquait les

Ecritures?» (Le XXIV 13-32).

E) Obscurité de ma foi á cause de mon orgueil

La sagesse de Dieu qui nous est donnée par la foi n'est pas

la sagesse du monde. Elle n'est donnée qu'á ceux qui se íont

petits. Pour progresser dans la connaissance de Dieu, il iaut

d'abord progresser dans la connaissance de son peu de « sages-

se », de son néant.

200 - En ce temps-lá Jésus prit la parole et dit : « Je te bé-

nis, Pére, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela

aux sages et aux hábiles et de l'avoir révélé aux tout petits.

Oui, Pére, car tel a été ton bon plaisir » (Mt XI 25-26).

F) Obscurité de ma foi á cause de mes impuretés

Dieu est la pureté méme. Pour le voir, il iaut étre pur. L'im-

pureté ohscurcit le regard. « Pour moi il n'y a qu'un motil d
l'incrédulité : l'immoralité » (Psichari). La pureté íait voir clair.

201 - Heureux les cceurs purs, car ils verront Dieu (Mí V 8).

G) Que faire quand je doute ?

La foi est un don de Dieu. Si je doute de la puissance de
Dieu, si je doute de ma iorce d'eniant de Dieu, alors je dois

prier et je trouverai dans la priére la lumiére et la forcé.

202 - « Si tu peux !... reprit Jésus ; tout est possible á celui

qui croit. » Aussitót le pére de l'enfant de s'écrier : « Je crois !

Viens en aide á mon peu de foi ! » (Me IX 23-24).

Pí) Sur les chemins qui ménent á rincroyance

Jésus, dans les textes suivants, ne parle pas de ceux qui

cherchent en gémissant, en doutant paríois. 11 pense á ceux qui
s'éloignent de la foi et en arrivent á ne plus croire. II y a en
chacun de nous cet incroyant dont il parle. II faut le savoir.

I) C'est que nous sommes libres de quitter Jésus, á tout ins-

tant.
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Paríois ses paroles nous semblent trop dures el nous le quit-

tons... pour notre malheur.
- Jn VI 60-69 : texte cité au 192.

2) Avoir la foi, c'est étre avec Dieu. Le jugement et le chá-

timent de ceux qui n'ont pas la foi est d'étre sans Dieu,

203 - Qui croit en lui n'est pas condamné; qui ne croit pas

est déjá condamné; parce qu'il n'a pas cru au Nom du Fils

unique de Dieu. Et le jugement, le voici : la lumiére est venue
dans le monde et les hommes ont mieux aimé les ténébres que
la lumiére, parce que leurs oeuvres étaient mauvaises. En effet,

quiconque fait le mal hait la lumiére et ne vient pas á la lumié-

re, de peur que ses oeuvres ne soient dévoilées [Jn III 18-20).

204 - Qui croit au Fils a la vie étemelle; qui refuse de
croire au Fils ne verra pas la vie; la colére de Dieu pése sur

lui {Jn III 36).

205 - Jésus continua : « Vous, vous étes d'en-bas; moi, je

suis d'en-haut. Vous, vous étes de ce monde; moi, je ne suis

pas de ce monde. Je vous ai dit : Vous mourrez dans vos pé-

chés. Oui, si vous ne croyez pas que Je suis, vous mourrez dans
vos péchés » {Jn VIII 23-24).

206 - Qui d'entre vous me convaincra de péché ? Et si je dis

la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? Qui est de Dieu
entend les paroles de Dieu; si vous n'entendez pas, c'est que
vous n'étes pas de Dieu (Jn VIII 46-47).

207 - Jésus a proclamé : « Qui croit en moi, ce n'est pas en
moi qu'il croit, mais en celui qui m'a envoyé, et qui me voit

voit celui qui m'a envoyé. Moi, la lumiére, je suis venu dans
le monde, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans

les ténébres. Si quelqu'un entend mes paroles et ne les garde

pas, ce n'est pas moi qui le condamnerai, car je ne suis pas

venu pour condamner le monde, mais pour sauver le monde.
Qui me rejette et ne regoit pas mes paroles a son juge : la pa-

role que j'ai fait entendre, voilá qui le jugera au dernier jour;

car je n'ai pas parlé de moi-méme, mais le Pére qui m'a envoyé
m'a lui-méme prescrit ce que je devais diré et faire entendre;

et je sais que son ordre est vie éternelle. Les paroles que je

dis, c'est done comme le Pére me l'a dit que je les dis » {Jn XII

44-50).
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IV) RICHESSE DE MA FOI

:

Ma íoi est belle, ma ioi est spiendide. II m'est réconíortant

d'en découvrir toutes les richesses, qui se lésument d'ailleurs

en un seul mot : unión au Pére par le Fils et dans l'Espiit.

A) La foi est un don de Dieu

Mystéie des mystéres qui doit me jeter dans la priére, si

je n'ai pas la foi, dans l'humilité el la reconnaissance si je crois

en Dieu.

208 - Nul ne peut venir á moi si le Pére qui m'a envoyé ne

l'attire; et moi, je le ressusciterai au dernier jour (Jn VI 44).

B) La foi est joie

« Je sais que (mon Pére) veut par-dessus tout mon amour, ma
confiance, ma íamiliarité. Si je comprenais cela encoré plus que

je ne le comprends (et je vous en demande la gráce, ó mon
Pére!) ma vie serait un hymne de joie» (P. Valensin).

209 - Oui, bienheureuse celle qui a cru en raccomplissement

de ce qui lui a été dit de la part du Seigneur ! (Le I 45).

La Vision de Jésus, des mystéres de Jésus apporte la joie.

210 - Puis, se tournant vers ses disciples, il leur dit en par-

ticulier : « Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez !

Car, je vous le dis, bien des prophétes et des rois ont voulu
voir ce que vous voyez et ne l'ont pas vu, entendre ce que
vous entendez et ne l'ont pas entendu ! {Le X 23-24).

C) C'est la foi qui sauve

Jésus l'a dit á la pécheresse qui iut paidonnée parce qu'elle

avait cru en Jésus. « Ta íoi t'a sauvée-, va en paix » (Le Vil

50). II en est de méme pour nous : la foi est adhésion á un Dieu
amour, á un Dieu sauveur.

21 1 - Oui, Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils

unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas
mais ait la vie étemelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans
le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde
soit sauvé par lui. Qui croit en lui n'est pas condamné; qui ne
croit pas est déjá condamné, parce qu'il n'a pas cru au Nom
du Fils unique de Dieu {Jn III 16-18).

D) Elle est foi en Jésus

I) Elle est « reconnaissance » de la divinité de Jésus.

Une longue hahitude pourrait nous tromper et nous amener
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á voir en Jésus un ami comme les autres et dans le Christia-

nisme un moralisme. A certains jours heureusement le Christ

nous pose la question de « conílance ». U nous faut reconnaltre

en Jésus le Christ, le Fils unique de Dieu.

212 - Arrivé dans la région de Césarée de Philippe, Jésus

posa á ses disciples cette question : « Au diré des gens, qu'est

le Fils de rtiomme ? » lis dirent : « Pour les uns, il est Jean-

Baptiste; pour d'autres, Elie; pour d'autres encoré, Jérémie ou
quelqu'un des prophétes. » « Mais pour vous, leur dit-il qui

suis-je ? » Prenant alors la parole, Simon-Pierre répondit : « Tu
es le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Mí XVI 13-16).

2) Jésus est le Paín de vie, c'est-á-dire l'objet de notre íoi,

la nourriture de notre íoi. Et cela pour la vie éternelle. Nous
croyons « en » Luí.

213 - L'ayant trouvé sur l'autre rive, ils lui dirent : « Rabbi,

quand es-tu arrivé ici ? » Jésus leur répondit : « En vérité, en
vérité, je vous le dis, vous me cherchez, non parce que vous
avez vu des signes, mais parce que vous avez mangé du pain

tout votre soúl. Travaillez, non pour la nourriture périssable,

mais pour la nourriture qui demeure en vie éternelle, celle que
vous donne le Fils de Thomme, car c'est lui le Pére, que Dieu
a marqué de son sceau. »

lis lui dirent alors : « Que nous faut-il faire pour travailler

aux oeuvres de Dieu ? » L'oeuvre de Dieu, leur répondit Jésus,

c'est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. » lis lui dirent

alors : « Quel signe vas-tu nous faire voir pour que nous te

croyions ? Quelle ceuvre accomplis-tu ? Nos peres ont mangé
la manne au désert, selon le mot de l'Ecriture : II leur a donné á

manger du pain venu du ciel. » Jésus leur répondit : « En véri-

té, en vérité, je vous le dis, ce n'est pas Moíse qui vous a donné
le pain du ciel; c'est mon Pére qui vous le donne, le pain du

ciel, le vrai; car le peiin de Dieu, c'est celui qui descend du
ciel et qui donne la vie au monde. » lis lui dirent alors : « Sei-

gneur, donne-nous toujours de ce pain-lá. » Jésus leur répondit

:

« Je suis le pain de vie. Qui vient á moi n'aura jamáis faim;

qui croit en moi n'aura jamáis soif. Mais je vous l'ai dit : vous
me voyez et vous ne croyez pas. Tout ce que me donne le Pére

viendra á moi et celui qui vient á moi je ne le jetterai pas de-

hors; car je suis descendu du ciel pour faire non pas ma volon-

té, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. Or la volonté de

celui qui m'a envoyé est que je ne perde rien de ce qu'il m'a
donné, mais que je le ressuscite au dernier jour. Oui, c'est la
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volonté de mon Pére, que quiconc[ue voit le Fils et croit en lui

ait la vie éternelle et que je le ressuscite au demier jour.

»

Les Juifs cependant murmuraient á son sujet, parce qu'il

avait dit : « Je suis le pain descendu du ciel. » « N'est-il pas,

disaient-ils, ce Jésus fils de Joseph, dont nous connaissons le

pére et la mere ? Comment peut-il diré á présent : Je suis des-

cendu du ciel ? »Jésus reprit et leur dit : « Ne murmurez pas

entre vous. Nul ne peut venir á moi si le Pére qui m'a envoyé
ne l'attire; et mai, je le ressusciterai au demier jour. II est

écrit dans les prophétes : lis seront tous enseignés par Dieu.

Quiconque entend l'enseignement du Pére et s'en instruit vient

á moi. Non que personne ait vu le Pére, sinon celui qui vient

de Dieu : celui-lá a vu le Pére. En vérité, en vérité, je vous le

dis, celui qui croit a la vie éternelle» (Jn VI 25-47).

3) Jésus est lumiére.

Lumiére maniíestée au monde dans la vie de tout homme.
Díame en nous de la lutte entre les ténébres et la lumiére. Par
la íoi, nous devenons enfants de Dieu, fils de lumiére.

214 - Jésus leur adressa encoré la parole. II dit : « Je suis

la lumiére du monde; qui me suit ne marchera pas dans les

ténébres, mais aura la lumiére de la vie» {Jn VIII 12).

215 - Jésus leur dit alors : « La lumiére n'est plus avec vous
que pour peu de temps. Marchez tant que vous avez la lumiére,

de peur que les ténébres ne vous atteignent : celui qui marche
dans les ténébres ne sait pas oü il va. Tant que vous avez la lu-

miére, croyez en la lumiére et vous deviendrez fils de lumiére »

[Jn XII 35-36).

- Voir autre texte : Jn I 1-18, cité au n^ 487.

E) Elle est foi au Pére

Nous croyons en Jésus et, nous fiant á son témoignage, nous
avons accés auprés du Pére.

216 - Jésus a proclamé : « Qui croit en moi, ce n'est pas en
moi qu'il croit, mais en celui qui m'a envoyé, et qui me voit

voit celui qui m'a envoyé. Moi, la liuniére, je suis venu dans
le monde, afin que quiconque croit en moi ne demeure pas dans
les ténébres » {Jn XII 44-46).

II nous sera ainsi donné de voir le Pére « en » Jésus, d'avoir
part « en » Jésus á la vie éternelle du Pére.

217 - Jésus lui dit : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie.
Nul ne va au Pére que par moi. Si vous me connaissez, vous
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connaitrez aussi mon Pére. Des maintenant vous le connaissez
et vous l'avez vu. » Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous
le Pére, et cela nous suffit. » « Voilá si longtemps que je suis

avec vous, lui dit Jésus, et tu ne me connais pas, Philippe ?

Qui m'a vu a vu le Pére. Comment peux-tu diré : Montre-nous
le Pére ? Ne crois-tu pas que je suis dans le Pére et que le

Pére est en moi ? Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas
de moi-méme : le Pére qui demeure en moi accomplit les oeu-

vres. Croyez-m'en ! Je suis dans le Pére et le Pére est en moi.

Du moins croyez-le á cause des ceuvres » (Jn XIV 6-11).

V) FOI ET FIDÉLITÉ :

« La íoi qui n'agit point, est-ce une ioi sincere ? » (Racine.)

La íoi doit se maniíester dans toute ma vie c'est-á-dire dans
tous mes sentiments et dans tous mes actes. C'est la tout le

lent travail de ma sanctification.

A) Foi et vie

1) II ne faut pas opposer les deux. Le Christ est á la íois le

Yerbe auquel nous croyons et la vie qui nous est donnée.

218 - C'est l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de ríen. Les

paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie

{Jn VI 63).

2) Rien ne sert de reconnaítre que le Christ est Seigneur, de
prier, si l'on n'est pas décidé á taire la volonté de Dieu. Nos
actes sont la preuve de la vérité de notre íoi.

219 - Ce n'est pas en me disant : Seigneur, Seigneur, qu'on

entrera dans le Royanme des Cieux, mais c'est en faisant la

volonté de mon Pére qui est dans les cieux {Mt VII 21).

3) Bien plus nos actes nous éclairent : la pratique est source

de lumiére. «La íoi, pour viviíier les membres, a besoin d'agir

en eux; et pour se viviíier elle-méme, elle a besoin qu'ils agis-

sent sur elle. Toujours l'action donne plus qu'elle ne reQoit et

recoit plus qu'elle ne donne» (Blondel).

220 - Mais celui qui agit dans la vérité vient á la lumiére,

pour qu'il apparaisse au grand jour que ses ceuvres sont faites

en Dieu {Jn III 21).

221 - Heureux les cceurs purs, car ils verront Dieu {Mt V 8).

B) Foi dans la priére et fidélité á la priére. (V. p. 97 et suiv.)
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C) Foi et fidélité pour la lutte contre les démons.

Si nous échouons si souvent dans le combat spirituel, c'est

que nous n'avons pos coniiance en la forcé de Dieu qui agit en

nous ou que notre íidélité n'est pas assez grande pour nous
¡aire prendre les seuls moyens eíiicaces : priére et sacrifice.

222 - Comme Jésus et ses disciples rejoignaient la foule, un
homme s'avanqa vers lui et luí dit : « Seigneur, aie pitié de mon
fils, qui est un lunatique et va tres mal; souvent il tombe dans
le feu, et souvent dans l'eau. Je l'ai présenté á tes disciples, et

ils n'ont pas pu le guérir. » « Engeance incrédule et pervertie,

répondit Jésus, jusques á quand serai-je avec vous ? Jusques á

quand devrai-je vous supporter ? Amenez-le moi ici. » Et Jésus

le menaca, et le démon sortit de l'enfant qui, de ce moment, fut

guéri.

Alors les disciples, s'approchant de Jésus, dans le privé, lui

demandérent : « Pourquoi nous autres n'avons-nous pu l'expul-

ser ? » « Parce que vous avez peu de foi, leur dit-il. Car, je vous le

dis en vérité, si vous avez de la foi gros comme un grain de
sénevé, vous direz á cette montagne : Déplace-toi d'ici á la, et

elle se déplacera et rien ne vous sera impossible» {Mt XVII
14-21).

D) Foi et fídélité pour obtenir des miracles

Combien de choses merveilleuses obtenues par les saints par-

ce qu'ils avaient foi en Dieu. Combien d'échecs dans nos vies

parce que nous ne croyons pas que Dieu puisse íaire ce que
nous lui demandons. Jésus a promis la réussite á ceux qui

croient.

223 - En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en
moi fera, lui aussi, les oeuvres que je fais. II en fera méme de

plus grandes {Jn XIV 12).

Mais il a toujours demandé la foi pour les miracles qu'il a
opérés.

224 - Comme Jésus était entré dans Caphamaüm, un centurión
vint le trouver en le suppliant : « Seigneur, dit-il, mon serviteur

git dans ma maison, atteint de paralysie et souffrant atroce-

ment. » Jésus lui dit : « Je vais aller le guérir. » « Seigneur, re-

prit le centurión, je ne mérite pas que tu entres sous mon toit;

mais dis seulement un mot et mon serviteur sera guéri. Car
moi, qui ne suis qu'un subalterne, j'ai sous moi des soldats, et

je dis á l'un ; Va ! et il va, et á un autre : Viens ! et il vient, et

á mon serviteur : Fais ceci ! et il le fait. » Entendant cela Jésus
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fut dans radmiration et dit á ceirx qui le suivaient : « En vérité,

je vous le dis, chez personne je n'ai trouvé pareille foi en
Israel. Eh bien ! je vous dis que beaucoup viendront du levant

et du couchant prendre place au festin avec Abraham, Isaac et

Jacob dans le Royanme des Cieux, tandis que les sujets du
Royanme seront jetés dehors, dans les ténébres : la seront les

pleurs et les grincements de dents. » Puis il dit au centurión :

« Va ! Qu'il advienne selon ta foi ! » Et le serviteur fut guéri

sur l'heure (Mí VIII 5-13).

225 - Comme Jésus s'en allait, deux aveugles le suivirent, qui

criaient : « Aie pitié de nous, Fils de David ! » Jésus étant arrivé

á la maison, les aveugles l'abordérent et il leur dit : « Croyez-

vous que je puisse faire cela ? » « Oui, Seigneur », lui disent-ils.

Alors il leur toucha les yeux en disant : « Qu'il advienne selon

votre foi. » Et leurs yeux s'ouvrlrent. Jésus alors les rudoya

:

« Preñez garde ! dit-il. Personne ne doit le savoir ! Mais eux, á

peine sortis, répandirent sa renommée dans toute cette contrée

(Mí IX 27-31).

226 - Repassant au matin, les disciples virent le figuier des-

séché jusqu'á la racine. Et Pierre, se ressouvenant, dit á Jésus :

« Rabbi, regarde : le figuier que tu as maudit est desséché. »

En réponse, Jésus lui dit : « Ayez foi en Dieu. En vérité je vous
le dis, si quelqu'un dit á cette montagne : Souléve-toi et jette-

toi dans la mer, et s'il n'hésite pas dans son cceur, mais croit

que ce qu'il dit va arriver, cela lui sera accordé. C'est pourquoi

je vous dis : tout ce que vous demandez en priant, croyez que
vous l'avez déjá regu, et cela vous sera accordé » (Me XI 20-24).

E) Foi dans mes actes

Souvent j'entreprends avec audace et confiance des choses

qui doivent étre merveilleuses, puis je doute et je suis tenté

de m'arréter. Qu'au moins un cri de foi me rejet te vers Jésus

pour que je ne sombre pas : Jésus me donnera d'achever mon
ouvrage.

227 - La barque, elle, se trouvait déjá au milieu de la mer,

harcelée par les vagues, car le vent était contraire. A la qua-

triéme veille de la nuit, Jésus alia vers eux en marchant sur la

mer. Quand ils le virent qui marchait sur la mer, les disciples

furent troublés : « C'est un fantóme », disaient-ils, et pris de peur

ils se mirent á crier. Mais aussitót Jésus leur adressa ees mots :

« Rassurez-vous, c'est moi, n'ayez pas peur. » Sur quoi Pierre

luí dit : « Seigneur, si c'est bien toi, donne-moi l'ordre de venir
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á toi sur les eaux. » « Viens », dit Jésus. Et Fierre, descendant

de la barque, se mit á marcher sur les eaux en venant vers

Jésus. Mais, voyant la violence du vent, il prit peur et, com-
mengant de couler, il s'écria : « Seigneur, sauve-moi ! » Aussitót

Jésus tendit la main et le saisit, en lui disant : « Homme de peu
de foi, pourquoi as-tu douté ? » Et quand ils furent montés dans

la barque, le vent tomba. Ceux qui étaient dans la barque se

prosternérent devant lui, en disant : « Vraiment, tu es Fils de
Dieu ! » (Mí XIV 24-33.)

F) Foi rayonnante

Jésus est la grande ¡umiére du monde. Mais nous aussi, pai

notre foi, nous pouvons éclairer nos iiéies et les attirer ainsi

vers la vraie lumiére. (Voir p. 171 et suiv.)

228 - Vous étes la lumiére du monde. Une ville ne se peut
cacher, qui est sise au sommet d'un mont. Et Ton n'allume pas

une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais bien sur le

lampadaire, oü elle brille pour tous ceux qui sont dans la mai-

son. Ainsi votre lumiére doit-elle briller aux yeux des hommes
pour que, voyant vos borníes oeuvres, ils en rendent gloire á

votre Pére qui est dans les cieux (Mí V 14-16).





C hap i t r e II

L'ESPÉRANCE

I) L'ESPÉRANCE N'EST FAS PRÉSOMPTION

:

Dans ¡'enthousiasme du départ nous pouvons nous faire iUu-

sion. Nous nous rappellerons que notre salut ne vient pas de
nous, qu'il ne faut pas nous appuyer sur nous mais sur le Christ.

Nous nous saurons íaibles, peu súrs de nous, méme si, comme
Fierre, nous avons reQU de nombreuses gráces de choix. Tout
en ayant l'espérance de triompher du mal, nous craindrons des

reniements toujours possibles.

229 - Et Jésus leur dit : « Tous vous allez étre scandalisés, car

il est écrit : Je frapperai le pasteur et les brebis seront disper-

sées. Mais aprés ma résurrection, je vous précéderai en Gali-

lée. » Pierre lui dit : « Méme si tous sont scandalisés, du moins
pas moi ! » Jésus lui répond : « En vérité je te le dis, toi, aujour-

d'hui, cette nuit méme, avant que le coq chante deux fois, tu

m'auras renié trois fois. » Mais lui reprenait de plus belle :

« Dussé-je mourir avec toi, non, je ne te renierai pas. » Et tous

disaient de méme (Me XIV 27-31).

II) L'ESPÉRANCE N'EST PAS INSOUCIANCE :

II y a des choses que nous devons toujours craindre. II nous
faut arriver á un équilibre en nous tres difficile á atteindre

entre la crainte et la coníiance. L'espérance sait les difficultés

de la vie chrétienne. Elle ne méconnaít pas ce qui, échec ou
péché, pourrait étre source de découragement. Mais elle est la

plus forte. Avec lucidité elle commande la prudence.

A) II nous faut toujours craindre « l'esprit du monde »

« Mes petits enfants, n'aimez pas le monde », disait saint Jean
(I Jn // 15), c'est-á-dire cet esprit opposé á l'Esprit de Dieu et
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qui fait sans cesse en nous et dans nos íréres son oeuvre de
mort. C'est lui qui explique aussi les échecs de notre apostolat

et les persécutions dont nous sommes l'objet.

230 - Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a hai avant vous.

Si vous étiez du monde, le monde aimerait son bien; mais parce

que vous n'étes pas du monde, puisque mon choix vous a tirés

du monde, le monde vous hait. Rappelez-vous la parole que je

vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que son maitre.

S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; s'ils ont gar-

dé ma parole, ils garderont la vótre. Mais tout cela, ils vous le

feront á cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent pas

celui qui m'a envoyé. Si je n'étais pas venu, si je ne leur avais

pas parlé, ils n'auxaient pas de péché; mais maintenant ils n'ont

pas d'excuse á leur péché. Qui me hait hait aussi mon Pére. Si

je n'avais pas fait parmi eux des ceuvres que nul autre n'a fai-

tes, ils n'auraient pas de péché; mais maintenant ils ont vu et

ils nous haissent, moi et mon Pére. Mais c'est pour que s'accom-

plisse la parole écrite dans leur Loi : lis m'ont hai sans raison.

Quand viendra le Paraclet, que je vous enverrai d'auprés du Pé-

re, l'Esprit de vérité, qui provient du Pére, il me rendra témoi-

gnage. Et vous aussi, vous témoignerez, parce que vous étes

avec moi depuis le commencement. Je vous ai dit cela pour vous
préserver du scandale. On vous exclura des synagogues.

L'heure vient méme oú qui vous tuera estimera rendre un cuite

á Dieu. Ils en arriveront la pour n'avoir connu le Pére ni moi.

Mais je vous ai dit cela, pour qu'une fois cette heure venue,

vous vous rappeliez que je vous l'ai dit [Jn XV 18 -XVI 4).

B) II nous faut toujours craindre le péché

Satán est toujours la rodant et cherchant á nous íaire tomber.

Soyons done vigilants et craignons de tomber. (Voir p. 351 et

suiv.)

Répétons souvent la priére de Jésus : « Ne nous soumets pas

á la tentation mais délivre-nous du Mauvais » (Mí VI 13).

C) II nous faut toujours craindre l'Enfer

Certes Jésus a vaincu le mal, mais il n'en a pas encoré par-

íaitement triomphé en nous. L'eníer, pour moi, est done tou-

jours á redouter. (Voir p. 115 et suiv.)
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III) LE PÉCHÉ CONTRE L'ESPÉRANCE : LE DÉSESPOIR :

« Le péché contre l'espéiance, le plus mortel de tous et peut-

étre le mieux accueilli, le plus caressé. U iaut beaucoup de

temps pouT le reconnaítre et la tristesse qui rannonce, le pié-

céde est si douce ! c'est le plus riche des élixirs du démon, son

ambroísie » (Bernanos) .

En face des diíficultés du péché sans cesse renaissant, dans

nos vies, comme nous sommes tentés souvent de diré : « A quoi

bon ? 11 n'y a lien á íaire. » U ne iaut jamáis penser, ni diré

cela. C'est la le péché le plus grave parce qu'il méconnaít es-

sentiellement ce qu'est Dieu : son amour et sa forcé. Ce fut la

le péché le plus grave de Judas. N'est-ce pas surtout á cause

de son désespoir que Jésus a dit de lui : « Mieux eút valu pour
cet homme-lá de ne pas naítre » (Mt XXVI 24).

231 - Alors Judas, qui l'avait livré, voyant qu'il avait été

condamné, fut pris de remords et rapporta les trente piéces

d'argent aux grands prétres et aux anciens : « J'ai péché, dit-il,

en livrant un sang innocent. » lis répliquérent : « Que nous im-

porte ? A toi de voir. » Jetant alors les piéces dans le sanc-

turaire, il se retira et s'en alia se pendre (Mí XXVII 3-5).

IV) CONFIANCE DANS LE PÉRE :

A) Pour le péché

II ne iaut ni en prendre son parti, ni se désespérer, mais il

faut en toute humilité revenir vers le Pére, qui est un Dieu qui

pardonne et un Dieu qui veut que nous nous convertissions.
- Le XV 17-24 : texte cité aux n^MlO et 111.

B) Coníiance en la Providence

C'est la un des thémes essentiels de l'Evangile, un des textes

les plus importants : nous ne saurions trop le méditer. Pour tout

ce qui concerne notre vie, nous devons avoir coníiance en la

Providence. Dieu méne notre vie, et s'occupe du moindre détail.

Nous sommes entre de bonnes mains.

232 - Voilá pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas pour
votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de
quoi vous le vétirez. La vie n'est-elle pas plus que la nour-

riture et le corps plus que le vétement ? Voyez les oiseaux
du ciel : ils ne sément ni ne moissonnent ni ne recueillent en
des greniers, et votre Pére céleste les nourrit ! Ne valez-vous

10 Selon Votie Parole
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pas plus qu'eux ? Qui d'entre vous d'ailleurs peut, en s'en

inquiétant, ajouter une seule coudée á la longueur de sa vie ?

Observez les lis des champs, comme ils poussent : ils ne peinent

ni ne filent. Or je vous dis que Salomón lui-méme, dans toute

sa gloire, n'a pas été vétu comme l'un d'eux. Que si Dieu revét

de la sorte l'herbe des champs, qui est aujourd'hui et demain
sera jetée au four, ne fera-t-il pas bien plus pour vous, gens de
peu de foi ! Ne vous inquiétez done pas en disant : Qu'allons-

nous manger ? qu'allons-nous boire ? de quoi allons-nous nous
vétir ? Ce sont la toutes choses dont les paiens sont en quéte.

Or votre Pére céleste sait que vous avez besoin de tout cela.

Cherchez d'abord le Royanme et sa justice, et tout cela vous
sera donné par surcroit. Ne vous inquiétez done pas du lende-

main : demain s'inquiétera de lui-méme. A chaqué jour suffit sa

peine (Mí VI 25-34).

C) Confiante en l'avenir

1) PouT Dieu tout est possible : pourquoi craindre ?

Que ce soit la une certitude fondamentale pour nous. Elle

nous donnera toutes les audaces, soutiendra nos projets, íera

naítre toutes nos résolutions et plus proíondément nous établi-

ra dans lamour toujours actii de Dieu. Et cela qui vaut, pour
chacun de nous, vaut aussi pour tous ceux dont nous avons la

charge : coníiance done dans notre apostolat.

233 - « Mais alors qui peut étre sauvé ? » Jésus, fixant sur

eux son regard, leur dit : « Pour les hommes, impossible, mais
non pour Dieu : car tout est possible pour Dieu » (Me X 26-27).

2) Notre avenir sera beau.

Malgré tout ce qui dans notre vie peut nous taire douter des

autres, de nous, de Dieu, il nous faut avoir coníiance. « Dieu
écrit droit avec des lignes courbes. » Nous atteindrons le but

de notre vie. Ce que Dieu veut, c'est notre salut, notre bonheur.

234 - « Sois sans crainte, petit troupeau, car il plu á votre

Pére de vous donner le Royanme » (Le XII 32).

V) CONFIANCE DANS LE FILS ET DANS L'ESPRIT :

A) En face des périis : tentation, péchés, monde

La présence de Jésus nous assure de toute la forcé dont nous
avons besoin en toutes occasions. Cette certitude doit chasser

de notre áme le trouble et l'inquiétude.
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235 - Que votre coeur cesse de se troubler ! Croyez en Dieu,

croyez aussi en moi. II y a beaucoup de demeures dans la mai-

son du Pére, sinon, je vous l'aurais dit; je vais vous préparer

une place. Et quand je serai alié vous préparer une place, je

reviendrai vous prendre avec moi, afin que, la oú je suis, vous

soyez, vous aussi (Jn XIV 1-3).

Jésus est vainqueur du mal, du péché. Comment douter de

son triomphe en nous, si nous voulons ?

236 - Je vous ai dit ees choses pour qu'en moi vous ayez la

paix. Dans le monde vous aurez á souffrir. Mais gardez cou-

rage ! J'ai vaincu le monde (Jn XVI 33).

B) En cas de persécution

11 y en a de tous ordres dans le déroulement d'une vie chré-

tienne. 11 ne faut pas les craindre. Les « tyrans », si nous gai-

dons notre íermeté d'áme, ne pourront atteindre que nos coips.

Et pouT garder notre íidélité, le Christ est avec nous : c'est lui

qui nous lera coniessei son nom sans ícúllii, c'est son Esprit qui

parlera á notre place.

237 - Je vous le dis á vous, mes amis : Ne craignez rien de
ceux qui tuent le corps et aprés cela ne peuvent rien faire de
plus. Je vais vous montrer qui vous devez craindre : craignez

celui qui, aprés avoir tué, a le pouvoir de jeter dans la géhen-
ne; oui, je vous le dis, celui-lá, craignez-le. Ne vend-on pas
cinq passereaux pour deux as ? Et pas un d'entre eux n'est en
oubli devant Dieu ! Bien plus, vos cheveux mémes sont tous

comptés. Soyez sans crainte; vous valez mieux qu'une multitu-

de de passereaux.

Je vous le dis, quiconque se déclarera pour moi devant les

hommes, le Fils de l'homme á son tour se déclarera pour lui

devant les anges de Dieu; mais celui qui m'aura renié á la face

des hommes sera renié á la face des anges de Dieu. Et tout

homme qui dirá ime parole contre le Fils de Thomme, cela lui

sera remis, mais pour celui qui aura blasphémé contre le Saint-

Esprit, il n'y aura pas de rémission.

Quand on vous conduira devant les synagogues, les magis-

trats et les autorités, ne cherchez pas avec inquiétude comment
vous défendre ou que diré, car le Saint-Esprit vous enseignera

au moment méme ce qu'il faut diré (Le XII 4-12).

238 - Mais avant tout cela, on portera la main sur vous, on
vous persécutera, on vous livrera aux synagogues et aux pri-

sons, on vous traduira devant des rois et des gouvemeurs á



148 LES VERTUS DU CHRETIEN

cause de mon Nom, et cela vous permettra de témoigner. Met-
tez-vous bien dans l'esprit que vous n'avez pas á préparer vo-
tre défense: car je vous donnerai moi-méme un langage et une
sagesse, á quoi nul de vos adversaires ne pourra résister ni

contredire. Vous serez livrés méme par vos pére et mere, par
vos fréres, vos proches, vos amis; on fera mourir plusieurs

d'entre vous, et vous serez hais de tous á cause de mon Nom.
Mais pas un cheveu de votre téte ne périra. Vous sauverez vos
vies par votre constance ! (Le XXI 12-19).

C) Dans rApostolat

1) La plus qu'ailleurs, puisqu'il s'agit directement de l'ceuvTe

du Christ, les chrétiens ne sont pos seuls. Jésus travaille sans

cesse avec eux, en eux, pour 1'avenir de son royaume.
- Mt XXVIII 18-20 : texte cité au n^ 47.

2) Confiance dans les ordres de Dieu.

Souvent nous sommes déroutés, ne sachant plus que faire.

Nous ne croyons plus en la valeur de la parole de Dieu, aprés

tant d'échecs ! Pourtant cela seul nous est demandé d'obéir aux
ordres de Dieu, non de réussir. C'est Jésus qui nous dit ce qu'il

faut íaire et c'est lui qui nous donne le succés quand et comme
il le veut.

239 - Jésus monta dans Tune des barques, qui était á Simón,

et pria celui-ci de s'éloigner un peu du rivage? puis, s'asseyant,

de la barque il enseignait les foules.

Quand il eut fini de parler, il dit á Simón : « Avance en eau

profonde, et láchez vos filets pour la péche. » Simón répondit

:

<£ Maitre, nous avons peiné toute une nuit sans rien prendre,

mais sur ta parole je vais lácher les filets. » L'ayant done fait,

ils prirent une grande quantité de poissons, et leurs filets se

rompaient. Ils firent signe alors á leurs associés qui étaient

dans l'autre barque de venir á leur aide. Ceux-ci vinrent, et

on remplit les deux barques, au point qu'elles enfongaient

(Le V 3-7).

240 - Aprés cela. Jésus se montra encoré aux disciples sur les

bords de la mer de Tibériade. Voici comment. Simon-Pierre,

Thomas, appelé Didyme, Nathanaél, de Cana en Galilée, les fils

de Zébédée et deux autres de ses disciples se trouvaient en-

semble. Simon-Pierre leur dit : « Je vais pécher. » lis lui disent

:

« Nous venons nous aussi avec toi. » lis sortirent, montérent en
barque; cette nuit-lá ils ne prirent rien.

Au lever du jour, Jésus parut sur le rivage; mais les disciples
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ne savaient pas que c'était lui. Jésus leur dit : « Les enfants,

avez-vous du poisson ? » lis lui répondirent : « Non ! » « Jetez

le filet á droite de la barque et vous trouverez », leur dit-il.

lis le jetérent done et ils ne parvenaient plus á le relever, tant

il était plein de poissons. Le disciple que Jésus aimait dit alors

á Fierre : « C'est le Seigneur ! » A ees mots : « C'est le Sei-

gneur ! » Simon-Pierre mit son vétement, ear il était nu, et se

jeta á l'eau. Les autres disciples vinrent en barque, remorquant
le filet et ses poissons : ils n'étaient guére qu'á deux cents eou-

dées du rivage {Jn XXI 1-8).

3) Ríen ne manque aux apotres.

Ceux qu'il a choisis, ceux qu'il nomme ses amis, Jésus ne
saurait les abandonner. II leur assure tout ce dont ils ont be-

soin pour taire son oeuvre. Nous sommes bien obligés de le re-

connaitre comme les Apotres. Par conséquent nous devons fai-

re confiance pour l'avenir.

241 - Puis Jésus leur dit : « Quand je vous ai envoyés sans
bourse, ni besace, ni ehaussures, avez-vous manqué de quelque
chose ? » (Le XXII 35.)





Chapitre 111

L'AMOUR DE DIEU

La révélation de Jésus, telle que nous la lisons dans l'Evan-

gile n'a qu'un but : nous faire connaitre ¡'amour de Dieu pour

le monde. A vrai diré, l'évangile ne nous parle que de cela.

Les conseils de Jésus tendent tous á nous faire aimer Dieu

comme il le mérite. Sa vie est la manifestation de ce qu'est ici-

bas la vie d'un fils de Dieu, c'esl-á-dire d'un étre aimé par Dieu
comme un enfant et qui aime Dieu comme son Pére.

I) L'AMOUR DE DIEU POUR LE MONDE :

A) Amour de Dieu le Pére

Contemplons ce mystére qui nous lait pénétrer dans l'intimité

de Dieu qui est Amour.

242 - Oui, Dieu a tant aimé le monde qu'il a doimé son Fils

unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas

mais ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans
le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde
soit sauvé par lui. Qui croit en lui n'est pas condamné; qui ne
croit pas est déjá condamné, parce qu'il n'a pas cru au Nom
du Fils unique de Dieu {Jn III 16-18).

B) Amour de Jésus

Si les évangélistes ne l'ont noté qu'une fois, il n'en est pas
moins vrai que toute la vie de Jésus est la preuve de cet amour
merveilleux qu'il a eu pour les hommes. Chacun de nous peut
rediré avec saint Paul : « Le Christ m'a aimé et s'est livré pour
moi. »

243 - Avant la féte de la Páque, Jésus, sachant que son heure
était venue de passer de ce monde au Pére, ayant aimé les
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siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'á la fin (Jn

XIII 1).

II) LE GRAND COMMANDEMENT :

Si nous n'avions pas le cceur si dur, il ne serait pas néces-

saire de parler de « commandement ». La vue, dans la íoi, de la

grandeur de l'amour de Dieu suffirait á nous entraíner, á nous
séduire, á nous « obliger » á aimer Dieu.

Ce commandement est le premier de tous, ou plutót c'est lui

qui donne son sens et sa valeur á tous les autres. II est exi-

geant, comme tout amour. Dieu a tout donné, il demande tout.

244 - Un scribe qui les avait entendus discuter, voyant que
Jésus avait bien répondu, s'avanga et lui demanda : « Quel est

le premier de tous les commandements ? » Jésus répondit : « Le
premier c'est : Ecoute, Israel, le Seigneur notre Dieu est l'uni-

que Seigneur, et tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton

coeur, de toute ton ame, de tout ton esprit et de toute ta forcé.

Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-méme. II

n'y a pas de commandement plus grand que ceux-lá. » Le scribe

lui dit : « Fort bien, Maitre, tu as eu raison de diré qu'Il est

unique et qu'il n'y en a pas d'autre que Lui; l'aimer de tout son
coeur, de toute son intelligence et de toute sa forcé, et aimer
le prochain comme soi-méme, vaut mieux que tous les holo-

caustes et tous les sacrifices. » Jésus, voyant qu'il avait fait une
remarque pleine de sens, lui dit : « Tu n'es pas loin du Royan-
me de Dieu» (Me XII 28-34a).

III) EXIGENCES DE L'AMOUR DE DIEU :

A) II passe avant tout autre amour

Certes toutes nos amours humaines tendent á la charité, qui

est en derniére analyse amour de Dieu. Pourtant paríois il nous
est demandé de choisir. Cela suppose souvent un arrachement.

Quand on a « vu » ce qu'est l'amour de Dieu pour nous, on ne
saurait hésiter.

245 - Qui aime son pére ou sa mere plus que moi n'est pas

digne de moi. Qui aime son fils ou sa filie plus que moi n'est

pas digne de moi (Mí X 37).

B) L'amour de Dieu nous pousse á faire des folies

Les vies des saints en sont pleines. Nos vies, trop raison-

nables, en sont avares. Ces octes : séparations, privations, dons,
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etc.. sont íous aux yeux du monde et injustifiables aux yeux
de qui ne croit pos en l'amour de Dieu. Pourtant Jésus voit la

des preuves authentiques de la vérité de l'amoui de celui qui

les íait.

246 - Six jours avant la Páque, Jésus vint á Béthanie, oú se

trouvait Lazare, qu'il avait ressuscité des morts. On lui offrit la

un repas. Marthe servait. Lazare était l'un des convives. Marie,

prenant une livre de parfum de vrai nard, tres coúteux, en
oignit les pieds de Jésus et les essuya avec ses cheveux; et la

maison s'emplit de la senteur du parfum. Judas l'Iscariote, l'un

de ses disciples, celui qui allait le livrer, dit alors : « Pourquoi
n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents deniers, pour les don-

ner aux pauvres ? » II ne disait pas cela par souci des pauvres,

mais parce que c'était un voleur et que, tenant la bourse, il

dérobait ce qu'on y mettait. Jésus dit done : « Laisse-lá : c'est

pour le jour de ma sépulture qu'elle devait garder ce parfum.
Les pauvres, en effet, vous les aurez toujours avec vous; mais
mol, vous ne m'aurez pas toujours» (Jn XII 1-8).





Chapitre IV

L'AMOUR DU PROCHAIN

Vivre en chrétien c'est aimer Dieu et son prochain, sans qu'il

soit possible de séparer ees deux amoms. Au vrai, ils ne íont

qu'un. Comme l'a exprimé vigoureusement St Jean : « Si quel-

qu'un dit : j'aime Dieu, et qu'il déteste son frére, c'est un men-
teur. » (I Jn /V 20) Rien d'étonnant á ce que nous ayons sans

cesse á y revenir. C'est le « signe » de notre vie chrétierme.

On peut distinguer deux aspects de la charité

:

- la charité qui est une unión avec mes ireres et qui assure

á chaqué instant l'unité du corps mystique.
- la charité apostolat, celle qui travaille á ¡'extensión du

corps mystique.

Cette derniére est tres importante pour nous ici-bas oú se

construit le royaume de Dieu. Elle n'aura plus sa raison d'étre

á la fin des temps quand le royaume sera achevé. Tandis que
Vautre s'épanouira pour l'éternité comme l'Esprit d'amour, dont
elle est le signe, qui sera tout en tous.

LA CHARITÉ, UNION AVEC MES FRÉRES.

I) LE GRAND COMMANDEMENT : L'AMOUR DE TOUS LES
HOMMES:
A) Le second commandement, semblable au premier

Les Juifs cherchaient les commandements dans la loi. Pour
nous, tous les commandements se raménent á celui-ci : Aimer
Dieu et son prochain comme soi-méme. « Aime et fais ce que tu

veux » dirá saint Augustin. « La plénitude de la loi, c'est la

Charité» (Saint Paul).

247 - Un pharisien lui demanda pour rembarrasser : « Maitre,
quel est le plus grand commandement de la Loi ? » Jésus lui
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dit : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de

toute ton ame et de tout ton espñt : voilá le plus grand et le

premier commandement. Le second lui est semblable : Tu aime-

ras ton prochain comme toi-méme. A ees deux commandements
se rattache toute la Loi, ainsi que les Prophétes » (Mí XXII 35-

40).

B) Un commandement nouveau

C'est la premiére íois que dans l'histoire humaine retentit un
pareil appel, Jusqu'alors si Yon ne parlait pas de haine, de loi

de talion, jamáis aucun sage de l'antiquité n'avait osé ensei-

gner l'amour de tous Ies hommes. 11 nous faut aimer nos fréres,

comme le Christ les a aimés. C'est le signe authentique de no-

tre appartenance á Jésus. Nous-mémes dans nos vies n'en sen-

tons-nous pas la « nouveauté », l'étrangeté lorsque nous la pre-

nons au sérieux ?

248 - Je vous donne un commandement nouveau : aimez-

vous les uns les autres. Oui, comme je vous ai aimés, vous aus-

si, aimez-vous les uns les autres. A ceci tous vous reconnai-

tront pour mes disciples : á cet amour que vous aurez les uns
pour les autres [Jn XIII 34-35).

- Voir autre texte : Jn XV 9-17, cité au n° 32.

C) « Nous serons jugés sur Famour » (Saint Jean de la Croix)

Ce qui nous fait voir I'importance capitale de la Charité, c'est

qu'au jour du jugement c'est sur elle que nous serons jugés,

sur les actes de charité que nous aurons ou que nous n'aurons

pas accomplis pour nos fréres, qui sont aussi les íréres de

Jésus.

Nos fréres sont le Christ mystique, á tel point que ce que
nous faisons pour eux, c'est pour le Christ lui-méme que nous
le faisons.

249 - Alors le Roi dirá á ceux de droite : Venez, les bénis

de mon Pére, recevez en héritage le Royanme qui vous a été

préparé depuis la fondation du monde. Car j'ai eu faim et vous
m'avez donné á manger, j'ai eu soif, et vous m'avez donné á

boire, j'étais un étranger et vous m'avez accueilli, nu et vous
m'avez vétu, malade et vous m'avez visité, prisonnier vous étes

venus me voir. Alors les justes lui répondront : Seigneur,

quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te nourrir, as-

soiffé et de te désaltérer, étranger et de t'accueillir, nu et de te

vétir, malade ou prisonnier et de venir te voir ? Et le Roi leur



L'AMOUR DU PROCHAIN 157

fera cette réponse : En vérité je vous le dis, dans la mesure oü

vous l'avez fait á l'un de ees plus petits de mes fréres, c'est á moi

que vous l'avez fait. Alors il dirá encoré á ceux de gauche :

Allez loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été prépa-

ré pour le Diable et ses anges. Car j'ai eu faim et vous ne

m'avez pas donné á manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas

donné á boire, j'étais un étranger et vous ne m'avez pas ac-

cueilli, nu et vous ne m'avez pas vétu, malade et prisonnier et

vous ne m'avez pas visité. Alors ceux-ci lui demanderont á leur

tour : Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé ou
assoiffé, étranger ou nu, malade ou prisonnier, et de ne.point

te secourir ? Alors il leur répondra : En vérité je vous le dis,

dans la mesure oü vous ne l'avez pas fait á l'un de ees plus

petits, á moi non plus vous ne l'avez pas fait. Et ils s'en iront,

ceux-ci á une peine éternelle, et les justes á la vie éternelle

(Mí XXV 34-46).

D) La charité passe avant tout

Avant robservation du sabbat c'est-á-dire avant la pratique

du cuite, Jésus l'a dit nettement; c'est que, si je veux que ma
communion avec le Christ soit authentique, je dois assurer d'a-

bord une communion parfaite avec mes fréres. N'est-ce pas

pour cela que si souvent mes « communions » n'ont pas beau-

coup d'eíiet dans ma vie ? II iaut prendre au sérieux la charité.

250 - Quand done tu presentes ton offrande á l'autel, si la tu

te souviens d'un grief que ton frére a contre toi, laisse la ton
offrande, devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec ton
frére; puis reviens, et alors présente ton offrande (Mí V 23-24).

Jésus le premier n'a pas hésité á violer la loi du sabbat poui
observer la loi supréme de l'amour.

251 - En ce temps-lá, Jésus vint á passer, un jour de sabbat,

á travers des moissons. Ses disciples, ayant faim, se mirent á

arracher des épis et á les manger. Ce que voyant, les Phari-
siens lui dirent : « Voilá que tes disciples font ce qu'il n'est pas
permis de faire pendant le sabbat ! » Mais il leur dit : « N'avez-
vous pas lu ce que fit David lorsqu'il eut faim, lui et ses com-
pagnons ? Comment il entra dans la maison de Dieu et comment
ils mangérent les pains de proposition, qu'il ne lui était pas
permis de manger, ni á ses compagnons, mais aux prétres
seuls ? Ou encoré n'avez-vous pas lu dans la Loi que, le jour du
sabbat, les prétres dans le Temple violent le sabbat sans étre
en faute ? Or, je vous le dis, il y a ici plus grand que le Temple.
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Et si vous aviez compris le sens de cette parole : C'est la miséri-

corde que je désire, et non le sacrifice, vous n'auriez pas con-

damné des gens qui sont sans faute. Ainsi le Fils de Thomme
est maitre du sabbat. » De la il se rendit dans leur synagogue.

Justement un homme s'y trouvait, qui avait une main dessé-

chée, et ils lui posérent cette question : « Est-il permis de guérir

le jour du sabbat ? » afin de pouvoir l'accuser. Mais il leur dit

:

« Qui d'entre vous, s'il n'a qu'une brebis et qu'elle tombe dans
un trou le jour du sabbat, n'ira la prendre et Ten retirer ? Or,

combien l'homme l'emporte sur la brebis ! Par conséquent il

est permis de faire une bonne action le jour du sabbat. » Alors

il dit á l'homme : « Etends ta main. » II l'étendit et elle fut remi-

se en état, aussi saine que l'autre {Mt XII 1-13).

E) La Charité donne efficacité á la priére

« Ne croyez pas que vous puissiez ríen faire de bon séparé-

ment : il n'y a de bon que ce que vous faites en commun. Une
méme priére, une méme supplication, un seul esprit, une méme
espérance animée par la charité dans une joie innocente : tout

cela c'est Jésus-Christ, au-dessus duquel il n'y a rien » (Saint

Ignace d'Antioche).

252 - De méme, je vous le dis en vérité, si deux d'entre vous,

sur la terre, unissent leurs voix pour demander quoi que ce

soit, cela leur sera accordé par mon Pére qui est aux Cieux.

Que deux ou trois, en effet, soient réunis en mon nom, je suis

la au milieu d'eux (Mí XVIII 19-20).

F) Mais, qui est mon prochain ?

Mon prochain, ce sont « les autres ». En vérité, ils ne sont

« autres » qu'á cause de mon égo'isme qui me sépare d'eux,

m'isole. Ceux que j'appelle « les autres » sont mes fréres dans

le Christ.

Mon prochain, selon le mot de Claudel, « c'est celui qui a le

plus besoin de moi » et, pourrait-on ajouter « celui dont j'ai le

plus besoin pour étre un enfant de Dieu. » Je n'ai qu'á ouvrir

les yeux pour découvrir les liens qui m'unissent á tous mes
fréres.

253 - Jésus reprit : « Un homme descendait de Jérusalem á

Jéricho, et il tomba au milieu de brigands qui, aprés l'avoir dé-

pouillé et roué de coups, s'en allérent, le laissant á demi-mort.

Un prétre, par hasard, descendait par ce chemin; il le vit, prit

l'autre cóté de la route et passa. Pareillement un lévite, surve-
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nant en ce lieu, le vit, prit l'autre cóté de la route et passa.

Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva prés de lui, le

vit et fut touché de comipassion. II s'approcha, banda ses plaies,

y versant de l'huile et du vin, puis le chargea sur sa propre

monture, le conduisit á Thótellerie et prit soin de lui. Le lende-

main, il tira deux deniers, les donna á rtiótellier, en disant :Aie

soin de lui, et ce que tu auras dépensé en plus, c'est moi qui le

paierai lors de mon retour. Lequel de ees trois, á ton avis, s'est

montré le prochain de Thomme tombé aux mains des bri-

gands ? » II répondit : « Celui-lá qui a pratiqué la miséricorde

á son égard. » Et Jésus lui dit : « Va, et toi aussi, fais de méme.

»

(Le X 30-37).

II) CHARITÉ DANS MES PENSÉES :

La Chanté n'est pas une attitude hypocrite. Elle doit animer
nos pensées les plus secretes. Elle nous interdi t de condamner
autrui. Elle nous interdit méme de nous comparer á autrui. De
tels jugements ne sont ni justes ni vrais. Pourquoi ? « La sévé-

rité de nos jugements sur les autres tient d'ordinaire á ce que
nous prenons notre idéal pour notre pratique et leur pratique

pour leur idéal. » (Blondel)

Un chrétien ne se permet pas de tels jugements. U ne juge
pas ses fréres pour n'étre pas jugé par Dieu.

254 - « Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés; ne condam-
nez pas, et vous ne serez pas condamnés; remettez, et il vous
sera remis. Donnez, et Ton vous donnera; c'est une bonne me-
sure, tassée, débordante, qu'on versera dans les plis de votre
vétement; car de la mesure dont vous mesurez on mesurera
pour vous en retour. »

Jésus leur dit encoré une parabole : « Un aveugle peut-il gui-

der un aveugle ? Ne tomberont-ils pas tous les deux dans un
trou ? Le disciple n'est pas au-dessus du maitre? tout disciple

accompli sera comme son maitre. Qu'as-tu á regarder la paille

qui est dans l'oeil de ton frére ? Et la poutre qui est dans ton
ceil á toi, tu ne la remarques pas ! Comment peux-tu diré á ton
frére : Mon frére, attends, que j'enléve la paille qui est dans
ton ceil, toi qui ne vois pas la poutre qui est dans le tien ?

Hypocrite, enléve d'abord la poutre de ton ceil; et alors tu ver-

ras clair pour enlever la paille qui est dans l'oeil de ton frére »

{Le VI, 37-42).
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III) CHARITÉ DANS MES PAROLES :

Coléres, injures, malveillances, médisances, ne doivent pos
avoir place chez des chrétiens. Mais alors on ne pourra plus

ríen diré ? Jésus et beaucoup de saints n'ont pos fui le monde
mais ils se sont interdits de diré du mal aux autres, de diré du
mal des autres.

255 - Vous avez appris qu'il a été dit aux ancétres : Tu ne
tueras point; et si quelqu'un tue, il en répondra au tribunal. Eh
bien ! moi, je vous dis : Quiconque se fáche contre son frére

en répondra au tribunal; mais s'il dit á son frére : Crétin, il en
répondra au Sanhédrin; et s'il lui dit : Renégat, il en répondra
dans la géhenne de feu [Mt V 21-22).

IV) CHARITÉ DANS LES ACTIONS : SERVICES RENDUS.

La regle donnée par Jésus pourrait sembler á premiére vue
égoiste. 11 n'en est rien. Jésus ne dit pas « almez pour qu'on

vous aime », mais, « almez comme vous voudriez qu'on vous
aime. »

256 - Ainsi, tout ce que vous désirez que les autres fassent

pour vous, faites le vous-mémes pour eux : voilá la Loi et les

Prophétes {Mt VII 12).

Rien n'est petit aux yeux de la charité. Le service peut étre

minime. N'importe l Tout devient grand puisque c'est pour le

Christ qu'on agit.

257 - Quiconque vous donnera á boire un verre d'eau pour
ce motif que vous étes au Christ, en vérité je vous le dis, il

ne sera pas frustré de sa récompense (Me IX 41).

A) Que faire?

La charité est inventive, active, industrieuse. Attentive aux
innombrables besoins de tous ceux qui vivent autour d'elle,

elle sait « faire du bien », « préter ». Et tout cela avec un paiiait

désintéressement.

258 - Que si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré vous
en saura-t-on ? Car méme les pécheurs aiment ceux qui les

aiment. Et si vous faites du bien á ceux qui vous en font, quel

gré vous en saura-t-on ? méme les pécheurs en font autant.

Et si vous prétez á ceux dont vous espérez recevoir, quel gré

vous en saura-t-on ? Méme les pécheurs prétent á des p>écheurs

pour en recevoir l'équivalent. Au contraire, aimez vos enne-
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mis, faites du bien et prétez sans attendre de retour. Votre ré-

compense alors sera grande, et vous serez les fils du Trés-Haut,

car il est bon, Lui, pour les ingrats et les méchants. Montrez-

vous miséricordieux, comme votre Pére est miséricordieux (Le

VI 32-36).

B) Faire des oeuvres de Charité

Jésus l'a commandé á ses apotres. II nous donne les mémes
oídles et le méme pouvoir. Croyons-y. Les Saints ont fait ainsi

des miracles de Charité.

259 - Chemin faisant, proclamez que le Royaume des Cieux
est tout proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts,

purifiez les lépreux, expulsez les démons. Vous avez regu gra-

tuitement, donnez gratuitement (Mí X 7-8).

C) Service : le lavement des pieds

Acte d'humilité mais surtout de charité par lequel Jésus mon-
tre á ses disciples qu'il est parmi eux « comme celui qui sert »,

qu'il n'est pas venu (que le chrétien n'est pas fait) pour étre

servi mais pour servir.

- Jn XIII 1-17 : texte cité au n° 357.

D) Comme la Vierge qui alia voir sa cousine Elisabeth pour
lui rendre service. Or voici que sa seule venue sanctifie Jean-

Baptiste dans le sein de sa mere. Cela nous montre bien qu'en

vérité servir c'est donner Dieu.
- Le l 39-45 : texte cité au n° 8.

V) CHARITÉ DANS MES ATTITUDES.

A) Correction íraternelle

Je ne dois pas me désintéresser des actions mauvaises de
mes íréres, non seulement á cause du mal, du scandale que cela

peut produire, mais á cause du mal que cela fait á mon irere

lui-méme. Done je dois tout íaire, avec une grande pureté d'in-

tention, pour essayer de détourner mon frére du mal. Ce n'est

qu'á la fin, lorsque tous mes eííorts se seront montrés inéffica-

ces que je pourrai renoncer á le corriger.

260 - Si ton frére vient á pécher, va le trouver et reprends-le,
seul á seul. S'il t'écoute, tu auras gagné ton frére. S'il ne t'écou-
te pas, prends encoré avec toi un ou deux autres, pour cjue tou-
te affaire soit décidée sur la parole de deux ou trois témoins.

11 Selon Votre Parole
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Que s'il refuse de les écouter, dis-le á la communauté. Et s'il

refuse d'écouter méme la communauté, qu'il soit pour toi com-
me le paien et le publicain.

En vérité je vous le dis : tout ce que vous lierez sur la terre

sera tenu au ciel pour lié, et tout ce que vous délierez sur la

terre sera tenu au ciel pour délié (Mí XVIII 15-18).

B) Renoncer á son droit

Tout est bouleversé sous la loi de charité de Jésus. Non seu-

lement il ne s'agit plus de rendre le mal pour le mal (la vieille loi

du talion est abolie), mais nous devons renoncer á la vengean-
ce, renoncer á notre droit pour taire plaisir ou pour taire du
bien á notre trére.

261 - Mais vous avez appris qu'il a été dit : Oeil pour oeil et

dent pour dent. Eh bien ! moi je vous dis de ne pas teñir téte

au méchant : au contraire, quelqu'un te donne-t-il un soufflet

sur la joue droite, tends-lui encoré l'autre; veut-il te faire \m
procés et prendre ta tunique, laisse-lui méme ton mantean; te

requiert-il pour une course d'un mille, fais-en deux avec lui.

A qui te demande, donne,- á qui veut t'emprunter, ne tourne pas

le dos (Mf V 38-42).

C) Pardonner

1) Cest ditticile. Mais c'est la condition nécessaire pour que
notre Pére nous pardonne á nous aussi. Prenons au sérieux la

priére que nous récitons si souvent

:

262 - Notre Pére qui es dans les cieux..., remets nous nos
dettes comme nous-mémes avons remis á nos débiteurs. Et ne
nous soumets pas á la tentation, mais délivre-nous du mauvais.

Oui, si vous pardonnez aux hommes leurs manquements, vo-

tre Pére céleste nous pardonnera aussi; mais si vous ne pardon-

nez pas aux hommes, votre Pére non plus ne vous pardonnera
pas vos manquements (Mí VI 12-15).

2) // taut toujours pardonner á qui se repent. Cela va loin,

cela va jusqu'á l'oubli des ottenses. « Pardonner sans oublier

c'est donner de la tausse monnaie » (Saint Vincent de Paul).

Dieu est bon et nous pardonne toujours. Ainsi, nous devons

traiter nos tréres comme il nous traite.

263 - Si ton frére vient á pécher, réprimande-le et, s'il se re-

pent, remets-lui. Et si sept fois le jour il péche contre toi et que

sept fois il revienne á toi, en disant : Je me repens, tu lui par-

donneras (Me XVII 3b-4).
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264 - Alors Fierre, s'avangant dit á Jésus : « Seignenr, com-

bien de fois devrai-je pardonner les offenses que me fera mon
frére ? Irai-je jusqu'á sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te

dis pas jusqu'á sept fois, mais jusqu'á soixante-dix-sept fois. »

« A ce propos, il en va du Royaume des Cieux comme d'un

roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. L'opéra-

tion commencée, on lui en amena un qui devait dix mille ta-

lents. Cet homme n'ayant pas de quoi rendre, le maitre donna
l'ordre de le vendré, avec sa femme, ses enfants, et tous ses

biens, et d'éteindre ainsi la dette. Le serviteur alors se jeta á

ses pieds et il s'y tenait prosterné en disant : Consens-moi un
délai, et je te rendrai tout. Apitoyé, le maitre de ce serviteur

le relácha et lui fit remise de sa dette. En sortant, ce serviteur

rencontra un de ses compagnons, qui lui devait cent deniers;

il le prit á la gorge et le serrait á l'étrangler, en lui disant

:

Rends tout ce que tu dois. Son compagnon alors se jeta á ses

pieds et le suppliait en disant : Consens-moi un délai, et je te

rendrai. Mais l'autre n'y consentit pas; au contraire, il s'en alia

le faire jeter en prison, en attendant qu'il eút remboursé son
dú. Ses compagnons témoins de cette scéne, en furent bien na-

vrés, et ils allérent raconter toute l'affaire á leur maitre. Alors
celui-ci le fit venir et lui dit : Serviteur méchant, toute cette

somme que tu me devais, je t'en ai fait remise, parce que tu

m'as supplié; ne devais-tu pas, toi aussi avoir pitié de ton com-
pagnon coróme moi j'ai eu pitié de toi ? Et dans son courroux
son maitre le livra aux tortionnaires, en attendant qu'il eút
remboursé tout son dú. C'est ainsi que vous traitera aussi mon
Pére céleste, si chacun de vous ne pardonne pas á son frére du
fond du cceur {Mt XVIII 21-35).

3) Comme Jésus lui-méme a pardonné á ses bourreaux. En le

contemplant, apprenons de quel esprit il est.

265 - Jésus, lui, disait : « Mon Pére, pardonne-leur : ils ne
savent ce qu'ils font » (Le XXIII 34a).

D) Se réconcilier

Cela doit passer avant le caite. Nous devons le íaire méme
si ce n'est pas nous qui sommes la cause de la brouille avec
notre írére. Nous devons tout íaire pour rétablir la communion.
266 - Quand done tu présentes ton offraude á l'autel, si la tu

te souviens d'un grief que ton frére a contre toi, laisse lá ton
offrande, devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec ton
frére; puis, reviens, et alors présente ton offrande. Háte-toi de
t'accorder avec ton adversaire, tant que tu es encoré avec lui
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sur le chemin, de peur que l'adversaire ne te livre au juge, et

le juge au garde, et qu'on ne te jette en prison. En vérité je te

le dis : tu ne sortiras pas de lá, que tu n'aies payé le dernier

sou (Mí V 23-26).

VI) A L'ÉGARD DES ENNEMIS : LES AIMER :

Pour un chrétien personne n'est un ennemi. I¡ y a ceux qui

l'aiment moins, ceux qui ne l'aiment pas, ceux qui le haissent.

Mais lui doit aimer tout le monde parce que ce qu'il recherche

ce n'est pas une récompense, un proíit, mais c'est la lessem-

blance avec son Pére des cieux bon poui tous.

267 - Mais je vous le dis, á vous qui m'écoutez : Aimez vos
ennemis, faites du bien á ceux qui vous haissent, bénissez ceux
qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous maltraitent (Le

VI 27-28).

- Le VI 32-36 : texte cité au n^ 258.

VII) A L'ÉGARD DES PAUVRES :

A) U faut les aimer d'un amour spécial

« Les pauvies vous les aurez toujours avec vous » a dit Jésus

(Me XIV 7). 11 faut voir en eux, plus peut-étre qu'en d'autres

les membres du Christ. C'est lá leui éminente dignité, d'étre in-

corporés, identiíiés au Christ pauvre et souíírant. Cela doit dic-

ter notre attitude á leur égard. Y pensons-nous ? Du coup cela

exclut tout mépris, toute indiííérence, toute insouciance. Notre
charité sera faite de ees sentiments de compréhension, de res-

pect, de vénération, d'amour.

B) li faut les secourir

Mais les bonnes paroles ni les bons sentiments ne suffisent.

11 faut des actes. U y a beaucoup de miséres dans notre monde.
Elles doivent non seulement exciter ma pitié mais susciter ma
charité.

« Le chrétien appelle charité toutes les inspirations méme les

plus imprévues, les plus modernes et les plus ingénieuses par

lesquelles une áme essoie de procurer á une autre ame un peu
plus de vrai bonheur ou de vigueur morale » (Legendre).

- Mí XXV 31-40 : texte cité au n° 167.
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C) II faut les « inviter »

Qu'est-ce á diré ? il íaut « partager » avec eux tout le bon-

heur que nous pouvons avoir. lis y ont droit comme nous, parce

que tout vient de notre Pére commun. Ainsi nous sommes súrs

d'agir sans intérét propre puisque nous ne pouvons rien atten-

dre en retour : c'est la une charité vraie et désintéressée.

268 - Puis Jésus dit á celui qui l'avait invité : « Quand tu

doiines un déjeuner ou un diner, ne convie ni tes amis, ni tes

fréres, ni tes parents, ni de riches voisins, de peur qu'eux aussi

ne t'invitent á leur tour et que ta politesse te soit rendue.

Quand tu offres un festin, invite au contraire des pauvres, des

estropiés, des boiteux, des aveugles; heureux seras-tu alors de

ce qu'iis ne sont pas en état de te le rendre ! Car cela te sera

rendu lors de la résurrection des justes » (Le XIV 12-14).

D) II faut donner de ses biens

On le voit « l'aumóne » n'est pas toute la charité. Mais une

charité vraie peut prendre la forme de l'aumóne. Le plus impor-

tant c'est que l'aumóne soit le «signe» d'un amour réel des

pauvres.

1) Nous íerons l'aumóne parce que nous aurons compris que
la charité est le seul trésor qui demeure et que pour l'acquérir

il nous íaut tout donner.

269 - Vendez vos biens, et donnez-les en aumónes. Faites-vous

des bourses qui ne s'usent pas, un trésor qui ne vous fera pas
défaut dans les cieux, oü ni voleur n'approche ni mite ne dé-

truit. Car oü est votre trésor, la aussi sera votre coeur (Le XII

33-34).

2) Avec humilité et générosité.

C'est un devoir dont on s'acquitte et l'on doit rechercher á

n'étre connu que de Dieu. Comme nous sommes hábiles á re-

chercher louanges, remerciements, reconnaissance ! Notre cha-

rité n'est pas puré.

270 - Quand done tu fais l'aumóne, ne va pas le claironner

devant toi; ainsi font les hypocrites, dans les synagogues et les

mes, afin d'étre honorés des hommes; en vérité je vous le dis,

ils ont déjá leur récompense. Pour toi, quand tu fais Taumóne,
que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que
ton aumóne soit secréte,- et ton Pére, qui voit dans le secret,

te le rendra (Mí VI 2-4).

3) Ce qui compte dans l'aumóne c'est la charité qui l'anime.

Dieu voit le fond des coeurs et juge nos aumónes, non d'aprés
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la somme donnée, mais selon la qualité de l'amouT qui nous íait

donner. Donner de son superílu est íacile. Un disciple de Jésus

qui a compris les exigences de la charité, sait donner de son
nécessaire.

271 - S'étant assis face au Trésor, Jésus regardait la foule

mettre de la petite moimaie dans le Trésor, et beaucoup de ri-

ches en mettaient abondamment. Survint une pauvre veuve qui

y mit deux piécettes, soit un quart d'as. Alors il appela ses dis-

ciples et leur dit : « En vérité, je vous le dis, cette pauvre veu-
ve a mis plus que tous ceux qui ont mis dans le Trésor. Car
tous ceux-lá ont mis de leur superflu, mais elle, de son indigen-

ce, a mis tout ce qu'elle possédait, tout ce qu'elle avait pour
vivre» (Me XII 41-44).

VIII) ELOGE DE L'AMITIÉ :

Parmi tous les sentiments qu'anime en nous la charité, l'ami-

tié (comme l'amour) tient une place spéciale parce qu'elle s'in-

seré plus proiondément dans notre coeui et requiert davantage
de nous.

Jésus a connu l'amitié, au sens précis de ce mot. Certes, il

est l'ami de tous (voir p. 287 et suiv.) mais durant sa vie terres-

tre son coeur d'homme a eu une prédilection pour tel ou tel. Lá
comme ailleurs, la conduite de Jésus sera pour nous un modéle
et ses conseils nous guideront.

A) Charmes de Tamitié

1) La premiére rencontre.

Qui dirá le charme des premieres rencontres, quand pour la

premiére íois on rencontre celui que sans le savoir on atten-

dait ? Joie de se découvrir comblé et compris. On se raconte,

on entrevoit de longs moments d'échanges, tout une vie d'inti-

mité. Le coeur en ees premiers instants se livre plus peut-étre.

On se souviendra longtemps, toujours, de ees premiéres heures

vécues intensément avec celui qu'on aime. En tous cas Jean
lorsqu'il écrivit son évangile, soixante ans plus tard n'avait

pas oublié cette premiére soirée passée avec son ami Jésus. II

était á peu prés 4 heures du soir...

272 - Le lendemain, Jean se tenait encoré lá avec deux de ses

disciples. Fixant les yeux sur Jésus qui passait, il dit : « Voici

l'agneau de Dieu. » Les deux disciples, l'entendant parler ainsi,

suivirent Jésus, Jésus se retourna et vit qu'ils le suivaient. II
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leur dit : « Que voulez-vous ? » lis lui répondirent : « Rabbi, ce

mot signifie Maitre, oü demeures-tu ? » « Venez et voyez », leur

dit-il. lis allérent done et virent oú il demeurait et ils restérent

auprés de lui ce jour-lá. C'était environ la dixiéme heure.

André, le frére de Simon-Pierre, était l'un des deux qui

avaient entendu les paroles de Jean et suivi Jésus. II rencontre

au lever du jour son frére Simón et lui dit : « Nous avons trouvé

le Messie », c'est-á-dire le Christ. II l'amena á Jésus. Jésus le

regarda et dit : « Tu es Simón, le fils de Jean; tu t'appelleras

Céphas » ce qui veut diré Fierre {Jn I 35-42).

2) Visites á Béthanie.

Jésus allait souvent á Béthanie voir Marthe et Marie et La-

zare. On le recevait avec empressement. Quand le moment sera

venu il íera un grand miracle pour cette íamille, le miracle de
l'amitié. (Voir p. 107 et suiv.) Mais pour l'ordinaire il venait et

il pailait. Quand notre ami vient nous voir, il faut savoir lui

parler, et aussi l'écouter simplement. C'est peut-étre cela qu'il

nous demande d'abord,

- Le X 38-42 : texte cité au n^ 79.

3) Un geste bouleversant : l'onction de l'amitié,

11 est des jours oú l'amitié sait trouver des gestes qui tran-

chent sur la monotonie des jours et des sentiments. Ce jour-lá

rien pourtant ne le laissait prévoir. Jésus est á Béthanie selon

son hahitude. Lazare est la, nouveau miraculé; on le regarde

peut-étre plus que Jésus. Marthe sert á table comme á l'accou-

tumée. C'est alors que Marie intervient pour un geste mer-
veilleux. Ce qu'elle veut iaire : témoigner á ce Jésus, qu'elle

n'aura pas toujours, toute la tendresse dont son cceur est plein.

Jésus bénit ce geste et il en exprime toute la portée : Marie
en versant ce nard reservé aux embaumements a fait preuve
d'une amitié plus forte que la mort.

- Jn XII 1-8 : texte cité au n° 246.

4) Coeur á cceur.

Charmes de l'amitié que ce coeur á coeur que rien ne vient

briser, ni l'égoisme, ni la recherche de l'intérét. Geste de ten-

dresse que celui de Jean á la derniére cene. Peut-étre était-il

íamilier á 1'Apotre bien-aimé, car il ne semble pas surprendre
les autres apotres. En tous cas, Jean se souvint de celui-ci qui
dút étre le dernier. C'est la qu'il per(;ut les suprémes battements
du coeur de Jésus, les magnifiques inventions de son amour.
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273 - Un de ses disciples, celui que Jésus aimait, se trouvait

á table tout contre Jésus ; Simon-Pierre lui fait signe et lui dit

:

« Demande de qui ü parle. » Celui-ci, se penchant alors vers la

poitrine de Jésus, lui dit : « Seigneur, qui est-ce ? » « C'est celui

á qui je donnerai la bouchée que je vais tremper », répondit

Jésus. Et trempant la bouchée, il la prend et la donne á Judas,

fils de Simón l'Iscariote (Jn XIII 23-26).

5) Vous m'avez appelé par mon nom.

Un des charmes de ramitié n'est-il pas d'étre connu par ce

que nous avons de plus proíond et de plus intime, d'étre nonuné
par notre nom propre, ce nom qui nous distingue de tous les

autres, d'étre ainsi déiini d'une iaQon particuliére et unique.

II y a une fa<;on de nous nommer qui n'est propre qu'á nos
amis et qui ne peut tromper. Au milieu des pires déroutes cela

nous redonne vie, espoir. C'est ainsi que Jésus au matin de
Paques appela Marie-Madeleine par son nom : elle ne pou-
vait pas dés lors ne pas le reconnaítre.

- JnXK 11-18 : texte cité au n° 189.

B) Bienfaits de Famitié

1) S'aimer c'est tout se diré.

Ces quelques mots de l'évangile nous laissent deviner beau-

coup de choses. Les apotres venaient tout raconter á Jésus et

Jésus, en ami et en maítre, contrólait leur enseignement et

leur action. Un ami, et c'est la un grand bienfait, est celui qui

controle nos actions, jugeant mieux que nous ce que nous
avons fait de mal et de bien, nos paroles, et méme nos pen-

sées les plus secretes. Ayons recours á eux, comme les apotres,

au soir des jours.

274 - Les apotres se réunirent auprés de Jésus et ils lui rap-

portérent tout ce qu'ils avaient fait et tout ce qu'ils avaient

enseigné (Me VI 30).

2) S'aimer c'est s'aider.

Ríen n'est petit pour un ami. Pour témoigner de la reconnais-

sance á notre ami, et nous lui sommes toujours reconnaissants

de quelque chose, soit de ce qu'il nous ait fait quelque bienfait,

soit tout simplement de ce qu'il nous aime, il nous faut l'aider

comme il a besoin que nous l'aidions, de « nos biens », c'est-a-

diré de ce que nous avons et qui est tout á sa disposition,

comme le faisaient ¡es femmes qui suivaient Jésus.
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275 - Or, Jésus cheminait ensuite á travers villes et villages,

préchant et annongant la boiine nouvelle du Royanme de Dieu.

Les Douze raccompagnaient, ainsi que quelques femmes qui

avaient été guéries d'esprit mauvais et de maladies : Marie,

sumommée la Magdaléerme, de laquelle étaient sortis sept dé-

mons, Jeanne, femme de Chouza, intendant d'Hérode, Suzanne
et plusieurs autres, qui les assistaient de leurs biens (Le VIII

1-3).

3) S'aimer c'est venir au secours.

II est des heures lourdes dans la vie oú Ion est désemparé

:

épreuves de santé, échecs, mort. Alors on n'a plus qu'un seul

recours : ses amis. 11 ne faut pas craindre de crier : au secours.

Si nous mettons dans notre appel la délicatesse de Marthe et

de Marie, nous sommes súrs d'étre entendus et secourus. Notre
amitié servirá, avec notre épreuve, pour la gloire de Dieu.

276 - II y avait un homme malade, Lazare, de Béthanie, vil-

lage de Marie et de sa soeur Marthe. Cette Marie était celle qui

oignit le Seigneur de parfum et lui essuya les pieds avec ses

cheveux; c'était son frére Lazare qui était malade. Les deux
soeurs envoyérent done diré á Jésus : « Seigneur, eelui que tu

aimes est malade. » A eette nouvelle, Jésus dit : « Cette maladie
n'est pas mortelle; elle est pour la gloire de Dieu : elle doit

siervir á glorifier le Fils de Dieu. » Jésus aimait Marthe et sa

soeur et Lazare (Jn XI 1-5).

C) Exigences de I'amitié

1) Rendre et demander service quoi qu'il en coúte.

Nos amis sont paríois exigeants. lis nous demadent des ser-

vices á des moments qui ne nous conviennent pas, d'une íaQon
qui nous dérange. Que taire ? Nous excuser habilement, adroite-

ment. Si nous n'aimons nos amis que lorsque cela ne nous gene
pas, notre amitié est bien médiocre. Est-ce méme de I'amitié ?

D'autre part, en amitié il faut savoir insister, étre importun

:

c'est le signe qu'on aime vraiment puisqu'on montre ainsi qu'on
croit son ami capable de rendre ce service. C'est de la vraie
amitié.

- Le XI 5-8 : texte cité au n° 132.

2) Savoir pardonner.

Quelle amitié est pariaite ? Qui n'a pas un jour ou l'autre á
se faire pardonner tel oubli, telle indélicatesse? Pardonner est
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done sagesse. Mais il faut aller plus loin : pardonner est cha-

lité. C'est aimer lautre de ramour méme dont Jésus raime.

AloTs chassons de nos amitiés vengeance, rancune, reproches
incessants : tout cela n'est pas digne d'amis chrétiens.

277 - Alors Fierre, s'avangant, dit á Jésus : « Seigneur, com-
bien de fois devrai-je pardonner les offenses que me fera mon
frére ? Irai-je jusqu'á sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te

dis pas jusqu'á sept fois, mais jusqu'á soixante-dix-sept fois »

(Mí XVIII 21-22).

3) Progresser.

« Une amitié qui a cessé n'a jamáis été une vraie omitié » a-t-

on dit. Nos amitiés doivent progresser. Si l'amitié que Jésus a

témoignée á ses amis a toujours été parfaite, celle que ceux-ci

lui ont donnée a progressé sans cesse. Comment cela ? Par un
attachement de plus en plus grand, cela se comprend aisément.

Mais , et cela est plus diiiicile á comprendre et á admettre, par

une spiritualisation de plus en plus grande. Un texte de l'Evan-

gile nous éclaire et nous dit l'essentiel. Nos amitiés doivent de-

venir de moins en moins sensibles: « ne me touche pas»; et

d'autre part elles doivent étre de plus en plus ouvertes aux
autres : « Va vers mes freres. » Ainsi par l'amitié nous pro-

gressons dans la charité.

278 - Jésus lui dit : « Ne me retiens pas ainsi, car je ne suis

pas encoré monté vers le Pére. Mais va trouver les fréres et

dis-leur : je monte vers mon Pére et votre Pére, vers mon Dieu
et votre Dieu. » Marie de Magdala va done annoncer aux dis-

ciples qu'elle a vu le Seigneur et cju'il lui a dit ees paroles

[Jn XX 17-18).

D) Les épreuves de ramitié

1) Les séparations matérielles.

Ce ne sont pas la les épreuves les plus dures au cceur mais
elles sont parfois bien pénibles á supporter. Jésus avait dit á

ses apotres : « 11 vous est bon que je m'en aille » mais ils ne
l'avaient pas compris. Nous aussi nous avons peine á croire

qu'une séparation peut étre bonne pour notre amitié. Paríois

parce que nous doutons de la iidélité de notre ami ou m.éme de
la notre. Paríois tout simplement parce que nous avons peine

á renoncer á la douceur de la présence de celui que nous
aimons. Alors un ange nous fera peut-étre comprendre que la

meilleure facón d'aimer, ce n'est pas de garder les yeux tournés
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veis un doux passé mais de retourner á notre vie plus forts et

plus décidés á accomplir la « mission » que Dieu nous confie la

oú nous avons á vivre.

279 - Les apotres s'étaient réunis et le questionnaient : « Sei-

gneur, est-ce en ce temps-ci que tu vas restaurer la royauté en

Israel ? » Jésus leur répondit : « II ne vous appartient pas de

connaitre les temps et moments que le Pére a fixés de sa seule

autorité. Mais vous allez recevoir une forcé, celle de l'Esprit

Saint qui descendra sur vous. Vous serez alors mes témoins á

Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarle, et jusqu'aux con-

fins de la terre. » Quand il eut dit cela, ils le virent s'élever;

puis une nuee vint le soustraire aux regards. Et comme ils

étaient la, les yeux fixés au ciel pendant qu'il s'en allait, voici

que leur apparurent deux hommes vétus de blanc, qui leur

dirent : « Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous ainsi á re-

garder le ciel ? Celui qui vous a été enlevé, ce méme Jésus,

viendra comme cela, de la méme maniere dont vous l'avez vu
partir vers le ciel.

»

Alors du mont des Oliviers, ils s'en retoumérent á Jérusalem
[Actes 1 6- 12a).

2) Souíírances du coeur.

a) L'abandon de ceux qu'on aime. (Voir p. 383 et suiv.)

b) Le leniement : Fierre. (Voir p. 384)

c) La trahison : Judas. (Voir p. 384 et suiv.)

3) Souíírances de l'esprit : incompréhensions. (Voir p. 385 et

suiv.)

IX) LA CHARITÉ ET L'AMOUR HUMAIN. (Voir p. 56 et suiv.)

LA CHARITÉ TÉMOIGNAGE:
L'APOSTOLAT DANS MA VIE CHRÉTIENNE

« Vous serez mes témoins » (Le XXIV 48). « Que nous le vou-
¡ions OU non, nous sommes ses témoins... De toute íac^on nous
témoignons : Si Jésus vit en nous, comme il vivait dans ses
apotres, possédant la iorce de l'Esprit Saint nous témoignerons
en sa íaveur; dans le cas contraire, quelque honte que nous en
ayons, nous témoignerons contre lui » (Mgr Chevrot).

I) L'APOSTOLAT EST UN DEVOIR :

Les comparaisons employées par Jésus montrent toutes que
notre vie chrétienne doit étre rayonnante.
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A) Sel de la terre

Le sel doit étre de bonne qualité : c'est luí qui donne de la

saveur aux aliments. « Le Bon Dieu n'a pas écrit que nous
étions le miel de la terre, mais le sel. Or notre pauvre monde
ressemble au vieux pére Job sur son fumier, plein de piales et

d'ulcéres. Du sel sur une plaie á vif, Qa brúle. Mais <;a empéche
de pourrir » (Bernanos).

280 - Vous étes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa sa-

veur, avec quoi va-t-on la saler ? II n'est plus bon á rien qu'á

étre jeté dehors et foulé aux pieds par les gens (Mí V 13).

B) Lumiére sur la montagne. Lampe dans la maison

Notre lumiére éclairera plus ou moins, suivant notre vocation

propre. Mais il faut qu'elle brille sans cesse, reflet du Christ,

Lumiére du monde.

281 - Vous étes la lumiére du monde. Une ville ne se peut

cacher, qui est sise au sommet d'un mont. Et Ton n'allume pas

une lampe pour la mettre sous le boisseau, mais bien sur le

lampadaire, oú elle brille pour tous ceux qui sont dans la mai-

son. Ainsi votre lumiére doit-elle briller aux yeux des hommes
pour que, voyant vos bonnes oeuvres, ils en rendent gloire á

votre Pére qui est dans les cieux (Mí V 14-16).

C) Levain dans la páte

La páte est lourde. C'est le levain qui doit la iaire lever.

Malheur á nous si nous ne sommes pas partout oú il y a des

ames á soulever

!

282 - Jésus leur dit une autre parabole : « Le Royanme des
Cieux est semblable á du levain qu'une femme a pris et enfoui

dans trois mesures de farine, jusqu'á ce que le tout ait levé »

(Mí XIII 33).

D) But de rapostolat : conduire á Jésus

Nul n'est apotre pour soi. Le véritable apotre n'a qu'une vo-

lonté : porter son témoignage pour que les ames aillent vers

Jésus qui, seul, peut les convertir et leur donner lumiére et vie.

1) Exemple de la Samaritaine.

Cette ame convertie par Jésus est un modéle des apotres

d'action catholique. Elle va dans un milieu dans lequel Jésus

ne pouvait pas pénétrer («les Juiís en eiíet n'avaient pas de
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relations avec les Samaritains » Jn /V 9). Elle porte témoignage

en affirmant á tous ce que Jésus a íait en elle. Puis elle s'eííace

aprés les avoir conduits á Jésus.

283 - La Samaritaine alors, laissant la sa cruche, courut á la

ville et dit aux gens : « Venez voir un homme qui m'a dit tout

ce que j'ai fait. Ne serait-ce pas le Christ ? » lis sortirent de la

ville et s'acheminaient vers luí (Jn IV 28-30).

284 - Un bon nombre des Samaritains de cette ville avaient

cru en lui á cause de la parole de la femme, qui attestait : « II

m'a dit tout ce que j'ai fait. » Aussi quand ils furent venus á

lui, les Samaritains le priérent-ils de s'arréter chez eux. II y
resta deux jours. Ils furent encoré bien plus nombreux á croire,

á cause de sa parole á lui; et ils disaient á la femme : « Ce
n'est rplus sur tes dires que nous croyons; nous l'avons nous-

mémes entendu et nous savons que c'est vraiment lui le sauveur

du monde» (Jn IV 39-42).

2) Exemple des Apotres.

L'apótre aura accompli sa mission s'il réussit á amener les

ames á Jésus. C'est lá son role propre.

285 - II y avait lá quelques Grecs, de ceux qui montaient pour
adorer durant la féte. Ils abordérent Philippe, qui était de Beth-

saide en Galilée, et lui firent cette requéte : « Seigneur, nous
voudrions voir Jésus. » Philippe va le diré á André; André et

Philippe vont le diré á Jésus. Jésus leur répondit : « La voici

venue l'heure oü le Fils de l'homme doit étre gloxifié. En vérité,

en vérité, je vous le dis, si le grain de blé ne tombe en terre et

ne meurt, il reste seul; s'il meurt, il porte beaucoup de fruit

»

(Jn XII 20-24).

II) COMMENT ÉTRE APÓTRE ?

II n'y a pas de « méthode » pour cela. 11 nous suffit de taire

comme Jésus, qui, nous dit l'Evangile, quand son heme fui

venue, se mit á «agir et á précher».

A) Apotres par nos « oeuvres ».

Comme les actions accomplies par Jésus sont le signe de sa
mission, nos actions sont le signe de l'authenticité de notre
christianisme. II ne faut pas nous étonner de nous voir jugés
d'aprés nos oeuvres.
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1) Etre un bon Samaritain.

Cet homme étendu sur la route, blessé, malade, c'est notre

humanité méme. Ce sont tous nos fréres les hommes qui atten-

dent un secours, le salut. Nos fréres, il nous faut d'abord les

soigner, les guérir.

Cette parabole est le fondement de toute action civique, so-

cíale, temporelle des chrétíens.

- Le X 30-37 : texte cité au n° 253.

2) Les oeuvres de Charité de 1'apotre.

Donner á manger, á boire, loger, vétir, soigner les malades,

visiter les prisonniers : voilá les signes d'une vraie Charité.

Les chrétiens, les premiers, doivent s'occuper de ees « oeuvres»,

ils savent qu'ainsi ils aiment le Christ vivant dans leurs fréres.

- Mt XXV 31-40 : texte cité au n° 167.

3) Comme Jésus a eu pitié de la foule affamée qui le suivait

et l'a nourrie merveilleusement. II nous est méme parfois de-

mandé de faire des miracles. Jésus nous a promis que nous en

ferons de plus grands que lui.

286 - En ees jours-lá, comme il y avait de nouveau une grande
foule et qu'ils n'avaient pas de quoi manger, Jésus appela ses

disciples et leur dit : « J'ai pitié de cette foule, car voilá déjá

trois jours qu'ils restent auprés de moi et ils n'ont pas de quoi

manger. Si je les renvoie á jeun chez eux, ils vont défaillir en

route, et il y en a parmi eux qui sont venus de loin. » Ses dis-

ciples lui répondirent : « Oü prendre de quoi rassasier de pains

ees gens, ici, dans le désert ? » Et il leur demanda : « Combien
avez-vous de pains?» «Sept», dirent-ils. Et il ordoime á la

foule de s'étendre á terre; et, prenant les sept pains, il rendit

gráces, les rompit et il les donnait á ses disciples pour les dis-

tribuer, et ils les distribuérent á la foule. Ils avaient encoré

quelques petits poissons,- aprés les avoir bénis, il dit de les dis-

tribuer aussi. Et ils mangérent á satiété et l'on ramassa les

restes des morceaux : sept corbeilles ! Or ils étaient environ

quatre mille. Et il les renvoya; et aussitót, montant dans la bar-

que avec ses disciples, il vint dans la région de Dalmanoutha
(Me VIII 1-10).

B) Apdtres en « paroles »

1) Un apótre gagne des apotres.

Le témoignage de celui qui a trouvé ne saurait laisser indif-

íérents ceux qui cherchenL Le bien est contagieux. Quelle
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magnifique histoire de l'Eglise on pourrait écrire qui commen-
cerait ainsi : Jean-Baptiste a conquis Andié, qui a conquis

Fierre, etc.

287 - Le lendemain, Jean se tenait encoré la avec deux de ses

disciples. Fixant les yeux sur Jésus qui passait, il dit : « Voici

l'agneau de Dieu. » Les deux disciples, l'entendant parler ainsi,

suivirent Jésus. Jésus se retourna et vit qu'ils le suivaient. II

leur dit : « Que voulez-vous ? » lis luí répondirent : « Rabbi, ce

mot signifie Maitre, oü demeures-tu ? » « Venez et voyez », leur

dit-il. lis allérent done et virent oú il demeurait et ils restérent

auprés de lui ce jour-lá. C'était environ la dixiéme heure.

André, le frére de Simon-Pierre, était l'un des deux qui

avaient entendu les paroles de Jean et suivi Jésus. II rencontre

au lever du jour son frére Simón et lui dit : « Nous avons trou-

vé le Messie », c'est-á-dire le Christ. II Tamena á Jésus. Jésus

le regarda et dit : « Tu es Simón le fils de Jean; tu t'appelleras

Céphas » ce qui veut diré Fierre {Jn I 35-42).

2) Le témoignage de la Samaritaine.

« II est des cas oú pour favoriser un épanouissement d'au-

trui, une confiance, nous devons découvrir un peu ou beaucoup
du secret de nous-mémes. C'est une supréme charité d'étre

préts á donner notre ame jusqu'en ce iond obscur oú nous ne
descendons, nous-mémes, qu'avec tremblement» (A. Martel).

288 - La femme alors, laissant la sa cruche, courut á la ville

et dit aux gens : « Venez voir un homme qui m'a dit tout ce
que j'ai fait. Ne serait-ce pas le Christ ? » lis sortirent de la

ville et s'acheminaient vers lui {Jn IV 28-30).

3) // faut témoigner sans crainte.

Comme le Christ dont nous sommes les disciples, il nous faut

précher sur les toits la bonne nouvelle. Nous devons montrer
que nous le reconnaissons comme nótre, si nous voulons que
devant Dieu, il nous recormaisse comme siens.

289 - Le disciple n'est pas au-dessus du maitre, ni le serviteur

au-dessus de son patrón. II suffit que le disciple devienne com-
me son maitre, et le serviteur comme son patrón. Du moment
qu'ils ont traité de Béelzéboul le maitre de maison, que ne
diront-ils pas de sa maisonnée.

N'allez done pas les craindre ! Non, ríen ne se trouve voilé

qui ne doive étre dévoilé, rien de caché qui ne doive étre

connu. Ce que je vous dis dans les ténébres, dites-le au grand
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jour; et ce que vous entendez dans le creux de l'oreille, procla-

mez-le sur les toits. Ne craignez rien de ceux qui tuent le corps

mais ne sauraient tuer Táme; craignez plutót Celui qui peut
perdre dans la géhenne á la fois Táme et le corps (Mí X 24-28).

290 - Quiconque se déclarera pour moi devant les hommes, á

mon tour je me déclarerai pour lui devant mon Pére qui est

dans les cieux; mais celui qui me reniera devant les hommes, á

mon tour je le renierai devant mon Pére qui est dans les Cieux
(Mí X 32-33).

4) Jésus modele des apotres.

11 nous sera utile de méditer mot á mot cet acte d'apostolat

de Jésus. Jésus nous montre en effet excellemment comment il

íaut agir et en méme temps il nous révéle les sentiments qu'il

íaut avoir dans le coeur.

- Jésus ne se décourage pas quand il apprend qu'on va le

persécuter en Judée. 11 ne s'obstine pas non plus. L'heure de cet

apostolat n'est pas encoré venue. Mais il va ailleurs, dans un
endroit oú il sait qu'on l'attend, qu'une ame l'attend. 11 se fa-

tigue pour s'y rendre. Et il attend non pas n'importe oú, mais
aprés s'étre mis á la place exacte oú il sait que la íemme
viendra. Que penser aprés cela de nos découragements ? de nos
abandons, de toutes les occasions manquées par notre faute ?

291 - Quand Jésus apprit que les Pharisiens avaient entendu
diré qu'il faisait plus de disciples et en baptisait plus que Jean,

bien qu'á vrai diré ce ne fút pas Jésus qui baptisát, mais ses

disciples, il quitta la Judée et retourna en Galilée. II lui fallait

traverser la Samarle, II arrive á une ville de Samarle appelée
Sychar, prés de la terre jadis donnée par Jacob á son fils Jo-

seph. La se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la

route, s'était done assis prés du puits. C'était environ la si-

xiéme heure {Jn IV 1-6).

- Jésus ne s'impose pas des l'abord. 11 demande un service.

11 est mal accueilli et la íemme ironise : elle lui objecte tous les

préjugés sociaux, moraux, religieux qui le séparent d'elle. Puis

elle se moque de lui : « Tu n'es pas plus malin qu'un autre, tu

n'as rien pour íaire ce que tu dis. » Jésus n'en continué pas
moins sa révélation.

292 - Une femme de Samarie vient pour tirer de l'eau. Jésus

lui dit : « Donne-moi á boire. » Ses disciples en effet s'en

étaient allés á la ville chercher des provisions. La Samaritaine
lui dit : « Comment ! tu es Juif, et tu me demandes á boire á moi,

une Samaritaine ? » (Les Juifs en effet n'ont pas de relations
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avec les Samaritains.) Jésus lui répondit : « Si tu savais le don

de Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi á boire, c'est toi

qui Ten aurais prié et il t'aurait donné de l'eau vive. » « Sei-

gneur, lui dit-elle, tu n'as rien pour puiser. Le puits est profond.

Oú la prends-tu done, l'eau vive ? Serais-tu plus grand que

notre pére Jacob, qui nous a donné ce puits et y but lui-méme,

ainsi que ses fils et ses bétes ? » Jésus lui répondit : « Qui-

conque boit de cette eau aura soif á nouveau; mais qui boira de

l'eau que je lui donnerai n'aura plus jamáis soif : l'eau que je

lui donnerai deviendra en lui source d'eau jaillissant en vie

éternelle. » « Seigneur, lui dit la femme, donne-la moi, cette

eau-lá, afin que je n'aie plus soif et que je n'aie plus á passer

ici pour puiser» {Jn IV 7-15).

- Jésus devant les dérobades de la íemme va plus loin. II lui

montre qu'il la connait intimement et que c'est bien á elle,

telle qu'elle est, qu'il adresse son message. II nous íaut d'abord

pénétrer le secret des ames si nous voulons que pour eux nos

paroles soient des paroles de vie.

293 - Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari et reviens ici. »

«Je n'ai pas de mari», lui répondit la femme. Jésus reprit

:

« Tu as raison de diré : je n'ai pas de mari; car tu as eu cinq
maris et l'homme que tu as maintenant n'est pas ton mari; en
cela tu dis vrai » (Jn IV 16-18).

- Eníin devant une derniére objection : « Ce n'est pas ce

qu'on nous avait dit jusqu'alors », Jésus révéle qui il est. Révé-
lation bouleversante et qui comble l'áme bien au-delá de ce

qu'elle pouvaU espérer. « Jésus, que tu es bon pour qui te cher-

che ! Mais que diront ceux qui te trouvent !

»

294 - La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un pro-

phéte... Nos péres ont adoré sur cette montagne et vous, vous
dites : C'est á Jérusalem qu'on doit adorer. » Jésus lui dit

:

« Crois-moi, feonme, l'heure vient oú ce n'est ni sur cette mon-
tagne ni á Jérusalem que vous adorerez le Pére. Vous, vous ado-
rez ce que vous ne connaissez pas; nous, nous adorons ce que
nous connaissons, car le salut vient des Juifs. Mais l'heure

vient, et nous y sommes, oú les vrais adorateurs adoreront le

Pére en esprit et vérité, car ce sont la les adorateurs tels que
les veut le Pére. Dieu est esprit, et ceux qui adorent, c'est en
esprit et vérité qu'ils doivent adorer. » La femme lui dit : « Je
sais que le Messie, celui qu'on norome le Christ doit venir.

Quand il viendra, il nous annoncera tout. » Jésus lui dit : « Je
le suis, moi qui te parle. » (Jn IV 19-26)

12 Selon Votre Parole
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C) Apotre par le don de sa vie

II y a bien des ía(;ons de donner sa vie : d'un coup par ce té-

moignage supréme qu'est le martyre ou lentement au til des

jouTs. Mais pour un chrétien la vie na qu'un sens, le don de soi

pouT le salut du monde; et ce don, s'il est vrai, doit étre total.

Sa mesure c'est d'étre sans mesure. « Tant qu'on n'a pas tout

donné, on n'a rien donné. »

295 - Ayant appelé ses disciples prés de lui, Jésus dit

:

« Vous savez que les chefs des nations leur commandent en
maitres et que les grands leur font sentir leur pouvoir. II n'en

doit pas étre ainsi parmi vous : au contraire, celui qui voudra
devenir grand parmi vous se fera votre serviteur, et celui qui

voudra étre le premier d'entre vous se fera votre esclave. C'est

ainsi que le Fils de l'homme n'est pas venu pour étre servi,

mais pour servir et donner sa vie en rangon pour une multitu-

de» (Mí XX 25-28).

Tel est le bon Pasteur, qui sait donner sa vie pour chacune
de ses brebis : il a compris que c'est á ce prix seulement qu'il

les sauvera. Nous sommes tous pasteurs de ceux qui nous sont

coníiés.

296 - Je suis le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie

pour ses brebis. Le berger á gages, qui n'est pas le pasteur et

á qui n'appartiennent pas les brebis, voit-il venir le loup, il

laisse la les brebis, il se sauve, et le loup les emporte et les

disperse. C'est qu'il est berger á gages et n'a pas souci des

brebis. Je suis le bon pasteur; je connais mes brebis et mes
brebis me connaissent, comme le Pére me connait et que je

connais le Pére, et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai d'au-

tres brebis encoré, qui ne sont pas de cet enclos; celles-lá

aussi, je dois les mener; elles écouteront ma voix; et il y aura

un seul troupeau, un seul pasteur [Jn X 11-16).

III) QUELQUES VERTUS DE L'APOTRE :

A) Hantise des ámes á sauver

Cette hantise, tous ceux qui suivent le Christ la connaissent

depuis Saint Paul entendant la voix du Macédonien l'appelant

á son secours, jusqu'á nos contemporains qui souíírent de voir

« l'apostasie de la classe ouvriére », en passant par ce jeune

enfant qui l'oreille contre le sol disait á ses parents « j'entends

¡es chinois qui m'appellent ». Tout cceur généreux doit ressen-

tir cette angoisse et aller sauver tout ce qui est perdu.
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297 - J'ai d'autres brebis encoré, qui ne sont pas de cet en-

clos; celles-lá aussi, je dois les mener; elles écouteront ma
voix; et il y aura un seul troupeau, un seul pasteur (Jn X 16).

La joie de Dieu, et done du Chrétien, ne sera complete que

loTsque tous les hommes seront réunis dans la maison du Pére.

Cette joie s'achéte par beaucoup de peines et de recherches.

298 - Jésus leur dit alors cette parabole : « Lequel d'entre

vous, s'il a cent brebis et vient á en perdre une, n'abandonne

les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour sen aller

aprés celle qui est perdue, jusqu'á ce qu'il l'ait retrouvée ? Et,

quand il l'a retrouvée, il la met, tout joyeux, sur ses épaules

et, de retour chez lui, il assemble amis et voisins et leur dit

:

Réjouissez-vous avec moi, car je l'ai retrouvée, ma brebis qui

était perdue ! C'est ainsi, je vous le dis, qu'il y aura plus de joie

dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent que pour qua-

tre-vingt-dix-neuf justes, qui n'ont pas besoin de repentir.

Ou bien, quelle est la femme qui, si elle a dix drachmes et

vient á en perdre une, n'allume la lampe, ne balaie la maison
et ne cherche avec soin, jusqu'á ce qu'elle l'ait retrouvée ? Et,

quand elle l'a retrouvée, elle assemble amis et voisines et leur

dit : « Réjouissez-vous avec moi, car je l'ai retrouvée, la dra-

chme que j'avais perdue ! C'est ainsi, je vous le dis, qu'il y a

de la joie parmi les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se

repent» (Le XV 3-10).

B) Forcé po^r les luttes inévitables

Avant de réunir dans le seul amour de Dieu, la parole de
Dieu divise. II faut étre pour ou contre Jésus. II est dur d'étre

fidéle, de prendre parti. C'est comme un ieu qui brüle. II faut

que chacun de nous ait cette « passion» avant de pouvoir don-
ner aux autres et goúter pour lui la paix. II faut étre íorts.

299 - Je suis venu apporter le feu sur la terre, et comme je

voudrais que déjá il fút allumé ! Je dois recevoir un baptéme,
et quelle n'est pas mon angoisse jusqu'á ce qu'il soit consom-
mé ! Pensez-vous que je sois apparu pour établir la paix sur
la terre ? Non, je vous le dis, mais la división. Désormais en
effet, dans une maison de cinq personnes, on sera divisé, trois

contre deux et deux contre trois : on sera divisé, pére contre
fils et fils contre pére, mére contre filie et filie contre mere,
belle-mére contre bru et bru contre belle-mére (Le XII 49-53).
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C) Tolérance á l'égard de tous.

C'est le nom que peut prendre le résped de la liberté de ¡a

íoi et la délicatesse de la charité. Un apotre n'est pas un « re-

cruteur ».

1) A l'égard de ceux qui ne nous « reQoivent » pas.

C'est un tourment pour l'apótre d'étre obligé de se détourner

de ceux qui reíusent de le recevoir, car il songe au chátiment

qui attend ees ámes. 11 ne renoncera pas pour autant á étre pru-

dent, simple, brebis au milieu des loups.

300 - « Et si Ton refuse de vous accueillir et d'écoutex vos
paroles, sortez de cette maison ou de cette ville en secouant la

poussiére de vos pieds. En vérité je vous le dis : au jour du Ju-

gement, le pays de Sodome et de Gomorrhe aura un sort moins
rigoureux que cette ville. Voici que je vous envoie comme des

brebis au milieu de loups ; montrez-vous done malins comme
les serpents et candides comme les colombes (Mí X 14-16).

L'esprit de Jésus non seulement empéche l'apótre de maudire
mais lui fait souhaiter malgré tout le salut. 11 ne faut jamáis

désespérer, ni non plus devenir indifférents, mais croire que
nos souífrances serviront en définitive au salut de ceux que
nous ne pouvons sauver.

301 - Or, comme approchait le temps oú Jésus devait étre

enlevé de ce monde, il prit résolument le chemin de Jérusalem
et envoya des messagers en avant de lui. Ceux-ci, s'étant mis
en route, entrérent dans un village samaritain pour tout lui pré-

parer. Mais on ne le regut pas, parce qu'il se dirigeait vers Jé-

rusalem. Ce que voyant, les disciples Jacques et Jean lui di-

rent : « Seigneur, veux-tu que nous ordonnions au feu de des-

cendre du ciel et de les consumer ? » Mais, se retournant, il

les réprimanda. Et ils partirent pour un autre bourg (Le IX 51-

56).

2) A l'égard de ceux qui « se servent » du nom de Jésus.

Seúl le Christ est juge et peut diré qui est pour lui et qui est

contre lui. Pour nous, des la que quelqu'un fait les oeuvres de
Jésus, nous devons nous réjouir : il est sur le chemin qui con-

duit au royaume de Dieu.

302 - Jean dit á Jésus : « Maitre, nous avons vu quelqu'un

expulser les démons en ton Nom, quelqu'un qui ne nous suit

pas, et nous avons voulu l'en empécher, parce qu'il ne nous
suivait pas. » Mais Jésus dit : « Ne l'en empéchez pas, car il

n'est personne qui puisse faire un miracle en invoquant mon
Nom et sitót aprés parler mal de moi. Qui n'est pas contre nous
est pour nous (Me IX 38-40).
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D) Humilité

Comme Jésus qui s'est humblement présenté comme témoin

du Pére, l'apótre sait qu'il n'est que le témoin du Christ. II sait

qu'il ne fait que son devoir en étant apotre. U croit que si Dieu

veut avoir besoin de lui, il n'est qu'un instrument entre ses

mains, en définitive ce n'est pos lui qui agit mais le Christ qui

agit par lui.

303 - Qui de vous, s'il a un serviteur qui laboure ou garde

les bétes, lui dirá á son retour des champs : Vite, viens te met-

tre á table ? Ne lui dira-t-il pas au contraire : prépare-moi de

quoi diner, ceins-toi pour me servir, jusqu'á ce que j'aie man-

gé et bu; aprés quoi, tu mangeras et boiras á ton tour ? Doit-il

savoir gré á ce serviteur d' avoir fait ce qui lui a été prescrit ?

Ainsi de vous; quand vous aurez fait tout ce qui vous a été

prescrit, dites : nous sommes de pauvres serviteurs; nous n'a-

vons fait que ce que nous devions (Le XVII 7-10).

A l'exemple de Jean-Baptiste, il reconnait humblement qui il

est : une voix, un écho imparfait du Verbe de Dieu. II sait ses

limites et qu'il ne fait que préparer la route de Celui qui doit

venir dans les ames pour les sauver.

304 - Voici quel fut le témoignage de Jean, quand les Juifs

envoyérent de Jérusalem des prétres et des lévites pour lui

demander : « Qui es-tu ? » II confessa, il ne nia pas, il confessa :

« Je ne suis pas le Christ. » « Quoi done ? lui demandérent-ils.

Es-tu Elie ? » IKdit : « Je ne le suis pas. » « Es-tu le prophéte ? »

II répondit : « Non. » lis lui dirent alors : « Qui es-tu, que nous
donnions réponse á ceux qui nous ont envoyés ? Que dis-tu de

toi-méme ? » « Moi, dit-il, je suis une voix qui crie dans le dé-

sert : Aplanissez le chemin du Seigneur, comme a dit le pro-

phéte Isaie. » lis avaient été envoyés par les Pharisiens. lis lui

posérent encoré cette question : « Pourquoi done baptises-tu si

tu n'es ni le Christ, ni Elie, ni le prophéte ? » Jean leur répon-

dit : « Moi, je baptise dans l'eau. Au milieu de vous, il est quel-

qu'un que vous ne connaissez pas, celui qui vient aprés moi,

dont moi, je ne suis pas digne de dénouer la courroie de sanda-
le. » Cela se passa á Béthanie au-delá du Jourdain, oü Jean
baptisait {Jn I 19-28).

77 n'est que l'ami de l'Epoux. Quand celui-ci paral t, le messa-
ger doit s'écarter. II iaut savoir s'éffacer pour que le Christ ap-

paraisse tel qu'il est aux ames. N'encombrons pas la route du
Seigneur avec nos idées, nos sentiments. Ne soyons jamáis des
écrans pour sa lumiére. Ce n'est pas pour lui que l'apótre du
Christ travaille.
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305 - Les disciples allérent done trouver Jean et lui dirent

:

« Rabbi, celui qui était avec toi de l'autre cóté du Jourdain, ce-

lui á qui tu as rendu témoignage, le voilá qui baptise et tous

viennent á lui ! » Jean répondit : « Nul ne peut rien s'attribuer

qui ne lui soit donné du ciel. Vous-mémes, vous m'étes témoins
que j'ai dit : Je ne suis pas le Christ, moi, mais je suis envoyé
devant lui. Qui a l'épouse est 1 epoux; mais l'ami de l'époux,

qui se tient lá et qui l'entend, est ravi de joie á la voix de
l'époux. Voilá ma joie; elle est maintenant parfaite. II faut que
lui grandisse et cjue moi, je décroisse » (Jn III 26-30).

IV) LE VRAI RÉSULTAT DE NOTRE ACTION EST MYSTÉ-
RIEUX :

A) Nous sommes impatients de constater que notre action

réussit. Ot souvent nous travaillons sans voir aucun résultat.

C'est normal : tout est mystére ici. Notre íoi croit que le royau-

me de Dieu avance par notre action de íaQon invisible « compa-
rable au progrés sans aucun son d'une riviére d'huile. » (Clau-

del).

306 - Interrogó par les Pharisiens sur le moment oü arrive-

rait le Royaume de Dieu, Jésus leur répondit : « La venue du
Royanme de Dieu ne se laisse pas observer, et on ne saurait

diré : Le voici ! Le voilá ! car, sachez le, le Royaume de Dieu
est parmi vous (Le XVII 20-21).

B) Qui dirá la íécondité merveilleuse du grain jeté en ierre ?

Souvent le régne de Dieu progresse dans le monde et nous ne
nous en apercevons pas. Méme quand nous dormons Dieu agit.

307 - Et Jésus disait : « II en est du Royaume de Dieu eomme
d'un homme qui aurait jeté du grain en terre : qu'il dorme ou
qu'il se léve, la nuit ou le jour, la semenee germe et pousse,

il ne sait eomment. D'elle-méme, la terre produit d'abord l'her-

be, puis l'épi, puis plein de blé dans l'épi. Et quand le fruit s'y

préte, aussitót il y met la faueille, paree que la moisson est á

point (Me IV 26-29).

C) Le grain de sénevé c'est l'Eglise. Nous devons espérer en

la croissance du royaume de Dieu. II grandit mystérieusement.

308 - Et Jésus disait : « A quoi allons-nous comparer le Roy-

aume de Dieu ? ou par quelle parabole allons-nous le figurer ?

C'est eomme un grain de sénevé qui, lorsqu'on le séme sur le

sol, est la plus petite de toutes les graines qui sont sur la terre;

mais une fois semé, il monte et devient la plus grande de toutes
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les plantes potagéxes, et il pousse de grandes branches, au

point que les oiseaux du ciel peuvent s'abriter sous son om-

bre» (Me IV 30-32).

V) EN FACE DES SUCCÉS :

A) Parfois notre action réussit d'une íaQon merveilleuse, en

un soir de Pentecóte. II ne nous est pas demandé bien sur de ne

pas le voir. Cela existe surtout, semble-t-il, dans les débuts de

notre apostolat, comme lorsque Jésus préche á Nazareth poui

la piemiéie iois. Nous pouvons comme lui voir « l'accomplisse-

ment des Ecritures » c'est-á-dire pour nous la réalisation de la

parole de Jésus.

309 - II vint á Nazara oú il avait été élevé, entra selon sa

coutume le jour du sabbat, dans la synagogue, et se leva pour

faire la lecture. On présenta á Jésus le livre du prophéte Isaie

et, déroulant le livre, il trouva le passage oú il est écrit : L'Es-

prit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a consacré par l'onc-

tion. II m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, an-

noncer aux captifs la délivrance et aux aveugles le retour á la

vue, rendre la liberté aux opprimés, proclamer une année de

gráce du Seigneur. II replia le livre, le rendit au servant et

s'assit. Tous dans^a synagogue avaient les yeux fixés sur lui.

Alors il se mit á leur diré : « Aujourd'hui s'accomplit á vos
oreilles ce passage de l'Ecriture. » Et tous lui rendaient témoi-

gnage et étaient en admiration devant les paroles pleines de
gráce qui sortaient de sa bouche (Le IV 16-22).

B) Joie de voir múrir la moisson, aprés le dur hiver, comme
Jésus au moment de la « conversión » de la Samaritaine, parce

que c'est la une maniíestation éclatante de la volonté de Dieu.

310 - Entre temps, les disciples le pressaient, en disant :

« Rabbi, mange. » Mais Jésus leur dit : « J'ai á manger ime
nourriture que vous ne connaissez pas. » Les disciples se de-

mandaient entre eux : « Quelqu'un lui aurait-il apporté á man-
ger ? » Jésus leur dit : « Ma nourriture est de faire la volonté
de celui qui m'a envoyé et d'accomplir son oeuvre. Ne dites-

vous pas : Encoré quatre mois avant que vienne la moisson ?

Eh bien ! je vous le dis : Levez les yeux et voyez : les champs
sont blancs pour la moisson. Déja le moissonneur regoit son sa-
laire; il amasse du grain pour la vie étemelle et le semeur par-
tage ainsi la joie du moissonneur. Car ici se vérifie le dicton

:

l'un séme, l'autre moissoime : je vous ai envoyé moissormei la
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oü vous n'avez pas peiné; d'autres ont peiné et vous, vous hé-

ritez du fruit de leurs peines » [Jn IV 31-38).

C) Joie au retoiir d'une mission

Joie de communier au pouvoir de Dieu. Joie de triompheT du
mal, de sauver le monde. Joie surtout de savoir que par la nous

sommes dans la volonté de Dieu, qui sera pleinement manifes-

tée au ciel.

311 - Les soixante-douze revinrent tout joyeux, disant: « Sei-

gneur, méme les démons nous sont soumis en ton Nom ! » Jésus

leur dit : « Je voyais Satán tomber du ciel comme l'éclair. Aussi

bien vous ai-je donné le pouvoir de fouler aux pieds serpents,

scorpions, et toute puissance de l'Ennemi, et ríen ne pourra

vous nuire. Cependant ne vous réjouissez pas de ce que les

esprits vous sont soumis
;
réjouissez-vous de ce que vos noms

se trouvent inscñts dans les cieux » (Le X 17-20).

D) Reíus de chercher ou d'exploiter un succés humain

Voici que tel « miracle » a suscité en iaveui de 1'apotre un
immense enthousiasme. On peut étre tenté alors d'en profiter.

Mais rapotre doit comprendre que cela risquerait de tromper
ceux qui ont mis leur coníiance en luí. Ce pourrait étre un abus
de coníiance. Ce pourrait étre aussi une infidélité á sa mission.

II saura refuser comme Jésus, aprés la multiplication des pains,

quand la ioule voulait le taire roi.

312 - A la vue du signe que Jésus venait d'opérer, les gens
dirent : « C'est vraiment lui, le prophéte qui doit venir dans le

monde. » Jésus se rendit compte qu'ils allaient venir l'enlever

pour le faire roi; alors il s'enfuit á nouveau dans la montagne,
tout seul [Jn VI 14-15).

Jésus refuse les grandes manifestations. II sait que ce ne sont

pas elles qui convertissent le monde. II sait aussi qu'elles sont

équivoques, trompeuses. Aussi reiuse-t-il de les employer, bien

que sea disciples l'en prient. II agit dans le secret. U attend son

heure.

313 - Ses freres dirent á Jésus : « Passe d'ici en Judée, afin

que tes disciples aussi voient les oeuvres que tu fais : on n'agit

pas en secret quand on veut étre connu. Puisque tu fais ees

ceuvres-lá, manifeste-toi au monde. » Méme ses fréres en effet

ne croyaient pas en lui. Jésus leur dit alors : « Mon temps n'est

pas encoré venu, tandis que pour vous le temps est toujours

bon. Le monde ne p>eut pas vous hair; moi, il me hait parce que
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j'atteste que ses oeuvres sont mauvaises. Vous, montez á la fé-

te; moi, je ne monte pas á cette féte, parce que mon temps

n'est pas encoré accompli. » Cela dit, il resta en Galilée. Toute-

fois, quand ses fréres furent montés á la féte, alors il monta luí

aussi, mais en secret, sans se faire voir {Jn VII 3-10).

E) Sens du triomphe du jour des rameaux

L'apotre parfois sama accueillir le succés. Jésus a accepté

une íois le triomphe, il s'est laissé acclamer par la foule roi d'/s-

raél. Pourquoi ? pour redonner conílance et courage á ses dis-

ciples qui allaient dans quelques jours connaítre une rude

épreuve pour leur foi. Mais Jésus le iait sans illusion : c'est

au milieu de cette féte, au moment oú les Juiís le proclament

roi, au moment oú des Grecs se convertissent, qu'il connaít une
douloureuse agonie. L'apótre se souviendra en plein triomphe

qu'il lui íaut passer par la souífranee pour racheter le monde.
314 - Le lendemain, la foule des gens venus pour la féte ap-

prit que Jésus se rendait á Jéiusalem. lis prirent des rameaux
de palmiers et sortirent á sa rencontre en disant : « Hosanna !

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi d'Israél ! »

Jésus, trouvant un ánon, monta dessus, selon ce mot de l'Ecri-

ture : Sois sans craint^ filie de Sion : voici venir ton roi, mon-
té sur le petit d'une ánesse. Ses disciples ne comprirent pas
cela tout d'abord; mais quand Jésus eut été glorifié, ils se sou-

vinrent que cela avait été écrit de lui et que c'était bien ce qu'on
lui avait fait. Tous ceux qui étaient avec lui, quand il avait ap-

pelé Lazare hors du tombeau et 1' avait ressuscité des morts, en
rendaient témoignage. Et c'est pourquoi la foule vint á sa ren-

contre : parce qu'ils avaient appris qu'il avait accompli ce si-

gne. Alors les Pharisiens se dirent entre eux : « Vous voyez
bien que vous n'arriverez á rien,- voilá le monde parti aprés

lui!

II Y avait la quelques Grecs, de ceux qui montaient pour
adorer durant la féte. Ils abordérent Philippe, qui était de
Bethsaide en Galilée, et lui firent cette requéte : « Seigneur,
nous voudrions voir Jésus. » Philippe va le diré á André; André
et Philippe vont le diré á Jésus. Jésus leur répondit : « La voici

venue l'heure oú le Fils de l'homme doit étre glonfié. En vérité,

en vérité, je vous le dis, si le grain de blé ne tombe en terre et

ne meurt, il reste seul; s'il meurt, il porte beaucoup de fruit.

Qui aime sa vie la perd; et qui hait sa vie en ce monde la con-
servera en vie étemelle. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive,
et oú je suis, la aussi sera mon serviteur. Si c[uelqu'un me sert,
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mon Pére l'honorera. Maintenant mon ame est troublée. Et que
diré ? Pére, sauve-moi de cette heure ? Mais c'est pour cela

que je suis arrivé á cette heure. Pére, glorifie ton nom ! » Une
voix vint alors du ciel : « Je Tai glorifié et je le glorifierai á

nouveau.

»

La foule qui se tenait la, et qui avait entendu, disait que
c'était un coup de tormerre; d'autres disaient : « C'est un ange
qui a parlé. » Jésus reprit : « Ce n'est pas pour moi que cette

voix s'est fait entendre, mais pour vous. C'est maintenant le ju-

gement de ce monde; maintenant le prince de ce monde va
étre jeté bas; et moi, élevé de terre, j'attirerai tous les hommes
á moi. »

II signifiait par la de quelle mort il allait mourir. (Jn XII 12-

33).

VI) EN FACE DES ECHECS :

lis sont nombreux et m'attendent sur toutes les routes oú

s'engage mon action. Alors voici en moi la tristesse et le déses-

poir. « Jésus, pourquoi suis-je triste ? Hélas, c'est que demain
je serai mort et je ne verrai pas la victoire. Oh ! ma vie. Pour-

quoi suis-je né aujourd'hui ? Ces mépris, ees incompréhensions,

ees mesquineries, ces persécutions... Demain vous vaincrez,

mais aujourd'hui, ils empéchent le bien de se taire, les ames
de monter, ils brisent ma vie á moi puisque demain je serai

mort » (Légaut).

U est dur de connaítre une telle souífronce. Mais il ne faut

pas en rester la. 11 faut essayer de chercher la cause de tels

échecs OU du moins essayer d'en percevoir le sens.

A) Causes des échecs de notre apostoiat

:

1) Nous-mémes.
Avant d'accuser les autres, il íaut nous en prendre á nous-

mémes. Peut-étre n'avons-nous pas compris les exigences de

notre apostoiat. Jésus nous le rappelle. Les vertus qui seules

peuvent sauver le monde sont : la íoi, la mortiíication et ¡a pri-

ere.

- Mt XVII 14-21 : texte cité au n^ 222.

2) Le mal qui est dans le monde.
Le mal existe. 11 est actif et puissant. Nous rencontrons tou-

jours un « ennemi » sur notre route. II n'est pas possible de le

détruire avant la fin des temps. La lutte ne cessera done jamáis,

dure et douloureuse. Ne nous en étonnons pas : c'est lá un élé-
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ment de notre condition chrétienne. Vaincus nous pourrons

l'étre souvent, mais le Christ sera vainqueur á la íin.

315 - Jésus leur proposa une autre parabole : « II en va du

Royanme des cieux conrnie d'un homme qui a semé du bon
grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son

ennemi est venu, il a semé á son tour de l'ivraie au beau mi-

lien du blé, et il s'en est alié. Quand le blé est monté en herbé,

puis en épis, alors l'ivraie est apparue aussi. Les serviteurs

sont allés trouver le propriétaire pour lui diré : Maitre, n'est-ce

pas du bon grain que tu as semé dans ton champ ? D'oü vient

done qu'il s'y trouve de l'ivraie ? - C'est quelque ennemi qui a

fait cela, leur répondit-il. Veux-tu done que nous allions la ra-

masser, reprennent les serviteurs. Non, dit-il, vous risqueriez,

en ramassant l'ivraie, d'arraeher en méme temps le blé. Laissez

l'un et l'autre eroitre ensemble jusqu'á la moisson, et au mo-
ment de la moisson je dirai aux moissonneurs : Ramassez d'a-

bord l'ivraie et liez-la en bottes que l'on fera brúler, et puis

vous recueillerez le blé dans mon grenier» (Mí XIII 24-30).

316 - Alors, laissant les foules, Jésus vint á la maison; et

ses diseiples s'approchant lui demandérent : « Dis-nous en clair

la parabole de l'ivraie dans le champ. » En réponse il leur dit

:

« Celui qui séme le bon grain c'est le Fils de l'homme; le

champ, c'est le monde; le bon grain ce sont les sujets du Royan-
me; l'ivraie ce sont les sujets du Mauvais; l'ennemi qui la séme
c'est le Diable; la moisson, c'est la fin du monde; et les mois-
sonneurs, ce sont les anges. De méme done qu'on enléve l'i-

vraie et qu'on la consume au feu, de méme en sera-t-il á la fin

du monde : le Fils de l'homme enverra ses anges, qui ramasse-
ront de son Royanme tous les scandales et tous les fauteurs

d'iniquité, et les jetteront dans la foumaise ardente : la seront

les pleurs et les grincements de dents. Alors les justes resplen-

diront comme le soleil dans le Royanme de leur Pére. Entende,
qui a des oreilles ! » (Mí XIII 36-43).

317 - Le Royanme des Cieux est encoré semblable á un filet

qu'on jette en mer et qui raméne toutes sortes de choses.

Quand il est plein, les pécheurs le tirent sur le rivage, puis ils

s'asseyent, recueillent dans des paniers ce qu'il y a de bon, et

rejettent ce qui ne vaut rien. Ainsi en sera-t-il á la fin du monde :

les anges se présenteront et sépareront les méchants des justes

pour les jeter dans la fournaise ardente : la seront les pleurs
et les grincements de dents (Mí XIII 47-50).
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B) Les échecs sont inévitables : Jésus a échoué

1) A Nazaieth quand il vient poui la seconde fois. Ceux qui

nous connaissent le mieux recoivent le moins notre témoigna-

ge. Pourquoi ?

318 - Et ils disaient : « N'est-ce pas la le fils de Joseph ? »

Mais Jésns leur répondit : « A coup sur vous allez me citer le

dicton : Médecin, guéris-toi toi-méme. Tout ce qu'on nous a

dit s'étre passé á Capharnaüm, fais-le de méme ici, dans ta pa-

trie. » Puis il ajouta : « En vérité, je vous le dis, aucun prophéte

n'est bien regu dans sa patrie.

« Assurément, je vous le dis, il y avait beaucoup de veuves
en Israel aux jours d'Elie, lorsque durant trois ans et six mois
le ciel demeura fermé et qu'une grande famine sévit sur tout

le pays; pourtant ce n'est á aucune d'elles que fut envoyé Elie,

mais bien á une veuve de Sérepta, au pays de Sidon. II y avait

aussi beaucoup de lépreux en Israel lors du prophéte Elisée;

pourtant aucun d'eux ne fut guéri, mais bien Naaman le Sy-

rien. »

A ees mots, tous dans la synagogue furent remplis de fureur.

Et, se levant ils le poussérent hors de la ville et le conduisirent

jusqu'á un escarpement de la colline sur laquelle leur ville

était bátie, pour l'en précipiter. Mais lui, passant au milieu

d'eux allait son chemin... (Le IV 22-30)

2) En Samarie oú Yon ne voulut pas le recevoir. Portes cla-

ses, coeurs fermés. L'apótre saura souffrir sans maudiie, atten-

dre et espérer.

- Le IX 51-56 : texte cité au n^ 301.

3) Jésus a connu la défection de ses discíples.

II a vu ceux pour qui il avait tout fait l'abandonner un beau
jour, parce qu'il leur avait dit les exigences de son amour; il

a connu l'angoisse en posant la question de coniiance á ceux
qui restaient prés de lui. II a senti la présence du démon dans
le cceur de l'un d'entre eux. Mais il n'a rien rétracté de son
message, il est resté fidéle á sa mission.
- Jn VI 60-69 : texte cité au n° 192.

4) Jésus a souííert de ne pouvoir sauver Jérusalem.

II se sentait impuissant devant l'hostililé croissante des pha-
risiens et l'incrédulité de la íoule.

319 - Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophétes et la-

pides ceux qui te sont envoyés, que de fois j'ai voulu rassem-
bler tes enfants á la maniere dont une poule rassemble ses

poussins sous ses ailes... et vous n'avez pas voulu ! Eh bien !



l'amour du prochain 189

votre demeure va vous étre laissée déserte. Je vous le dis, en
effet, désonnais vous ne me verrez plus, jusqu'á ce que vous
disiez : Béni soit celul qui vient au nom du Seigneur ! » [Mt

XXIII 37-39).

5) Jésus a connu l'agonie dans la solitude du jardín.

Cette agonie était faite de la peur de la mort imminente, mais
surtout de la vue du triomphe du mal dans l'histoiie humaine,
dans le coeur des hommes. L'apótre a beau íaire, « lAmour
n'est pas aimé ». Alois on peut bien étre triste á en mourir.

Chacun de nous connaít la nuit des oliviers.

- Mt XXVI 37-44 : texte cité au n° 158.

6) Le grand échec : la passion et la mort.

C'est íini : au soir du vendredi saint la vie du Christ est un
échec total et, semble-t-il, déíinitif. Dans le tombeau les disci-

ples enferment avec le corps de Jésus tous leurs revés éva-

nouis, tous leurs espoirs déQus. « Dieu est mort » : le monde
nous le dit assez, il sáchame á le tuer dans le cceur de tous.

Notre ioi alors risque de disparaítre. Ah ! Seigneur ! par votre

mort donnez-nous de croire plus que jamáis en la forcé de vo-

tre résurrection.

320 - Joseph prit done le corps, le roula dans un linceul pro-

pre et le plaga dans le tombeau tout neuf qu'il s'était fait taillex

dans le roc; puis il roula une grande pierre á l'entrée du tom-
beau et s'en alia (Mí XXVII 59-60).

C) Valeur et sens des échecs

1) Les persécutions inévitables et bienfaisantes : ne pas ¡es

craindre.

Un chrétien doit suivre le méme chemin que le Christ et ce
chemin passe par le calvaire. C'est ainsi que la lumiére brillera

sur le monde. Mais il a toujours en lui la forcé de Dieu qui

l'aidera á supporter la persécution, á porter la croix.

321 - Le disciple n'est pas au dessus du maitre, ni le servi-

teur au dessus de son patrón. II suffit que le disciple devienne
comme son maitre, et le serviteur comme son patrón. Du mo-
ment qu'ils ont traité de Béelzéboul le maitre de maison, que
ne diront-ils pas de sa maisonnée !

N'allez done pas les craindre ! Non, rien ne se trouve voilé

qui ne doive étre dévoilé, rien de caché qui ne doive étre con-
nu. Ce que je vous dis dans les ténébres, dites-le au grand jour;

et ce que vous entendez dans le creux de l'oreille, proclamez-le
sur les toits.
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Ne craignez rien de ceux qui tuent le corps mais ne sauraient

tuer ráme; craignez plutót Celui qui peut perdre dans la géhen-

ne á la fois Táme et le corps (Mí X 24-28).

Hostilités, haines, emprisonnements, calomnies, et la mort

pour finir : l'apótre du Christ s'attend á tout cela. II a en lai un
DéíenseuT, le Paraclet, qui lui permettra de porter sans défaillir

témoignage pour Jésus crucifié.

- Jn XV 18 SL Jn XVI 4 : texte cité au ii° 230.

2) C'est la loi de l'apostolat : par la mort on va á la vie.

Parabole du grain de hlé qui énonce une des lois essentielles

de la vie. Mort des longs hivers qui préparent les printemps

pleins de ileurs et les moissons de l'été. Ce n'est pas la de la

poésie. Mais le malade incurable, le prétre dans son église vide,

l'apótre dont l'ceuvre ne réussit pas y croient. 11 n'y a pas de

rédemption sans du sang versé.

322 - En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé

ne tombe en terre et meurt, il reste seul; s'il meurt, il porte

beaucoup .de fniit. Qui aime sa vie la perd; et qui hait sa vie

en ce monde la conservera en vie éternelle. Si quelqu'un me
sert, qu'il me suive, et oü je suis, la aussi sera mon serviteur.

Si quelqu'un me sert, mon Pére l'honorera [Jn XII 24-26).

3) Parfois méme l'échec est un témoignage.

Non pas en lui-méme, mais par la ia^on dont il est supporté
et accepté. Alors il peut opérer conversión et sanctiíication. La
mort est un suprime témoignage, comme la mort prodigieuse

du Christ a produit la íoi du centurión.

323 - Et voilá que le rideau du Temple se déchira en deux,

du haut en bas; la terre trembla, les rochers se fendirent, les

tombeaux s'ouvrirent et de nombreux corps de saints trépassés

ressuscitérent : ils sortirent des tombeaux aprés sa résurrec-

tion, entrérent dans la Ville Sainte et se firent voir á bien des
gens. Quant au centurión et aux hommes qui avec lui gardaient

Jésus, á la vue du séisme et de ce qui se passait, ils furent sai-

sis d'une grande frayeur et dirent : « Vraiment celui-ci était fils

de Dieu ! » (Mí XXVII 51-54.)

4) Foi en la résurrection.

Tout s'éclaire dans la lumiére de la résurrection. Ayons foi

au sens de nos échecs. Ils ne sont pas inútiles. Ils ne nous dé-

tournent pas de notre mission. Ils préparent mystérieusement
la rédemption « de toutes les nations ».

324 - Puis Jésus leur dit : « Telles sont bien les paroles que
je vous ai dites quand j'étais encoré avec vous : il faut que
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s'accomplisse tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moise,

les Prophétes et les Psaumes. » Alors il leur ouvrit Tesprit á

rintelligence des Ecritures, et il leur dit : « Ainsi était-il écrit

que le Christ souffrirait et ressusciterait d'entre les morts le

troisiéme jour, et qu'en son Nom le repentir en vue de la ré-

mission des péchés serait proclamé á toutes les nations, á

commencer par Jérusalem. De cela vous étes témoins. Pour

moi, voici que je vais envoyer sur vous ce que mon Pére a

promis. Vous done, demeurez dans la ville jusqu'á ce que vous
soyez revétus de la forcé d'en Haut » (Le XXIV 44-49).

5) De la souffrance á la « joie parfaite ».

« Et maintenant écoute la conclusión, frére Léon : Par dessus

toutes les gráces et tous les dons de l'Esprit Saint que le Christ

accorde á ses amis, est celui de se vaincre soi-méme, et de sou-

tenir volontiers, pour l'amour du Christ, les peines, les injures,

les opprobres et les incommodités » (pRANgois d'Assise).

325 - Heureux étes-vous, si les hommes vous haissent, s'ils

vous frappent d'exclusion et s'ils insultent et proscrivent votre

nom comme infame, á cause du Fils de l'homme. Réjouissez-

vous ce jour-lá et exultez, car alors votre récompense sera

grande dans le ciel. C'est bien de cette maniere que leurs peres

traitaient les prophétes (Le VI 22-23).

VII) RÉCOMPENSE DE L'APOTRE :

II ne saurait s'agir bien sur d'un cadeau donné par Jésus á

ceux qui le servent. Saint Thomas le savait bien qui répondait

á Jésus qui lui demandait ce qu'il voulait en récompense pour
tout ce qu'il avait fait pour lui : « Rien d'autre que vous, Sei-

gneur.

»

A) Communion aux souffrances de Jésus

La récompense de l'apótre souvent c'est d'avoir part aux
souffrances de Jésus, de boire á son cálice, d'étre avec lui ré-

dempteur.

326 - Jacques et Jean, les fils de Zébédée, s'approchent de
Jésus et lui disent : « Maitre, nous voulons que tu fasses pour
nous ce que nous allons te demander. » II leur répondit : « Que
voulez-vous que je fasse pour vous ? » « Accorde-nous, lui di-

rent-ils, de siéger, l'un á ta droite et l'autre á ta gauche, dans
ta gloire. » Jésus leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous de-
mandez. Pouvez-vous boire la coupe que je dois boire et étre
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baptisés du baptéme dont je dois étre baptisé ? » lis lui répon-

dirent : « Nous le pouvons. » Jésus leur dit : « La coupe que je

dois boire, vous la boirez, et le baptéme dont je dois étre bap-

tisé, vous en serez baptisés
;
quant á siéger á ma droite ou á

ma gauche, il ne m'appartient pas de l'accorder; c'est pour ceux
á qui cela a été destiné. » Les dix autres, qui avaient entendu,

se mirent á s'indigner contre Jacques et Jean (Me X 35-41).

B) Communion aux triomphes de Jésus

Quel est ce centuple merveilleux promis aux apotres qu'il

¡eur est parfois donné de goúter á certains moments et qui sera

leur joie dans l'au-delá ? C'est la joie d'étre avec Jésus vain-

queur du mal et du péché.

327 - Fierre dit alors : « Eh bien ! nous, quittant nos biens,

nous t'avons suivi ! » Jésus leur dit : « En vérité, je vous le dis,

nul n'aura quitté maison, femme, fréres, parents ou enfants, á

cause du Royaume de Dieu, cjui ne regoive bien davantage en
ce temps-ci, et dans le temps á venir la vie étemelle» (Le XVIII
28-30).

C) Communion avec Jésus

1) L'apótre ne íait qu'un avec Jésus.

S'en prendre á l'apótre, c'est s'en prendre á Jésus Christ,

comme recevoir un « envoyé » de Dieu c'est recevoir Dieu. En
eíiet il y a entre l'apótre et le Christ, ainsi qu'entre le Christ

et son Pére, une unión proíonde et mystérieuse, ¡'unión dans
un méme Amour.

328 - En vérité, en vérité, je vous le dis, qui regoit celui que
j'envoie me regoit et qui me regoit regoit celui qui m'a en-

voyé » [Jn XIII 20).

2) Les serviteurs inútiles, s'ils ont bien servi avec générosité

et désintéressement, seront introduits dans l'intimité indicible

de Jésus. lis se sauront aimés d'un amour personnel, dans la

communion de tous leurs fréres.

329 - Vous étes mes amis, si vous faites ce que je vous com-
mande. Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur

ignore ce que fait son maitre,- je vous appelle amis, car tout ce

que j'ai appris de mon Pére, je vous Tai fait connaitre. Ce n'est

pcis vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui vous ai choisis

et vous ai institués pour que vous alliez et que vous portiez du
fruit et un fruit qui demeure; alors tout ce que vous demande-
rez au Pére en mon nom, il vous l'accordera [Jn XV 14-16).



Chapitre V

VÉRITÉ

Jésus est la vérité. Non seulement il a dit la vérité au monde,
mais il s'est présenté comme la Vérité incainée : » Je suis le

Chemin, la Vérité et la Vie » fJn XIV 6).

Un chrétien sera vrai. Dans un monde oú le diable, « le pére

du mensonge », est puissant, cela n'ira pas sans diiíicultés, sans

luttes. Rude combat, mais oú il y va de tout. Et d'abord de la

liberté de notre étre le plus intime. « La vérité, elle délivre d'a-

bord, elle consolé aprés. D'ailleurs on n'a pas le droit d'appeler

ca une consolation. Pourquoi pas des condoléances ? La parole

de Dieul c'est un íer rouge » (Bernanos).

330 - Jésus dit alors á ceux des Juifs qui l'avaient cni : « Si

vous demeurez dans ma parole, vous serez vraiment mes disci-

ples, vous connaitrez alors la vérité et la vérité vous rendra

libres » (Jn VIII 31-32).

331 - Pourquoi ne comprenez-vous pas mon langage ? C'est

que vous ne pouvez pas écouter la parole. Vous avez pour pére

le diable et ce sont les désirs de votre pére que vous voulez

accomplir. Dés l'origine ce fut un homicide; il n'était pas établi

dans la vérité parce qu'il n'y a pas de vérité en lui : quand il dit

ses mensonges, il les tire de son propre fonds, parce qu'il est

menteur et pére du mensonge. Mais moi, c'est parce que je dis

la vérité que vous ne me croyez pas. Qui d'entre vous me con-

vaincra de péché ? Et si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-

vous pas ? Qui est de Dieu entend les paroles de Dieu; si vous
n'entendez pas, c'est que vous n'étes pas de Dieu (Jn VIII 43-47).

I) VÉRITÉ DANS NOTRE ATTITUDE A L'ÉGARD DE DIEU :

A) On ne trompe pas Dieu

II nous est diíiicile d'étre vrais á l'égard de Dieu : nous ne
cherchons pas certes á le tromper, mais parfois nous nous trom-

13 Selon Votre Parole
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pons nous-mémes. 11 nous íaut done de temps en temps rectifier

nos altitudes á son égard. Dieu voit le iond des coeurs. 11 juge

ce qui est, non ce qui paral t. Pensons-y. Cela nous lera réíléchir

et peut-étre írémir. On ne se moque pas de Dieu.

332 - Les Pharisiens, qui aimaient Targent, entendaient tout

cela et se moquaient de Jésus. II leur dit done : « Vous étes,

vous, ceux qui se donnent pour justes aux yeux des hommes,
mais Dieu connait vos coeurs. Car ce qui est élevé pour les

hommes est objet de dégoút aux yeux de Dieu » (Le XVI 14-15).

B) Les attitudes extérieures « menteuses » dans la priére

A l'entendre, ce phaiisien est juste : c'est la le mensonge pio-

fond qui vicie sa priére et peut-étre toute sa vie. Le publicain,

lui, est dans la vérité : il sera sauvé. Souvent notre priére n'est

faite que pour nous « justiíier » aux yeux de Dieu. Paríois méme,
plus subtilement, elle peut « servir d' alibi á une ame qui se re-

íuse » (P. Voillaume) .

- Le XVIII 9-14 : texte cité au n° 131.

C) Les attitudes extérieures « trompeuses »

II est facile á un coeur bon de s'apitoyer sur le malheur des

autres. Mais les regrets et les lamentations sont souvent stériles

et trompeurs. lis nous détournent de ce qui devrait étre le vrai

sujet de nos plaintes : nous-mémes.
- Le XXIII 27-31 : texte cité au n° 613.

D) Les paroles « trompeuses »

On fait de belles protestations de íoi, mais on ne íait pas la

volonté de Dieu quand elle se présente : cela aussi est menson-
ge.

333 - Ce n'est pas en me disant : Seigneur, Seigneur, qu'on

entrera dans le Royaume des Cieux, mais c'est en faisant la vo-

lonté de mon Pére qui est dans les cieux {Mt VII 21).

E) La vérité du jugement de Dieu

11 y aura des surprises quand sera dévoilé le iond des coeurs.

Ceux qui ont íait le plus « profession » d'appartenir á Jésus

s'ils n'ont pas accompli sa volonté avec íoi et humilité seront

condamnés, tandis que beaucoup, que nous jugeons si mal (on

sait quel mépris les Juiís avaient pour les publicains et les cour-

tisanes), parce qu'ils auront cru et se seront sincérement con-

vertís seront les premiers dans le royaume de Dieu.
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334 - « Mais dites-moi votre avis. Un homme avait deux fils.

S'adressant au premier, il lui dit : Mon enfant, va-t'en aujour-

d'hui travailler á la vigne. Je ne veux pas, répondít-il; mais plus

tard, pris de remords, il y alia. S'adressant au second, il lui dit

la méme chose; l'autre répondit : Entendu, Seigneur, et il n'y

alia point. Lequel des deux a fait la volonté du Pére ? » « Le

premier », répondent-ils. Jésus leur dit : « En vérité, je vous le

dis, les publicains et les prostituées arrivent avant vous au
Royanme de Dieu. En effet, Jean est venu á vous dans la voie

de la justice, et vous n'avez pas cru en lui; les publicains, eux,

et les prostituées ont cru en lui; et vous, devant cet exemple,

vous n'avez méme pas eu un remords tardif qui vous fit croire

en lui » (Mí XXI 28-32).

II) VÉRITÉ DANS NOTRE ATTITUDE A L'ÉGARD DES AUTRES

A) Dans les paroles : diré la vérité

Jésus condamne le mensonge : tout mensonge.

335 - Vous avez encoré appris qu'il a été dit aux ancétres :

Tu ne te parjureras pas, mais tu t'acquitteras envers le Sei-

gneur de tes serments. Eh bien ! moi je vous dis de ne pas jurer

du tout : ni par le Ciel, car c'est le tróne de Dieu; ni par la Terre
car c'est l'escabeau de ses pieds, ni par Jérusalem car c'est la

Ville du grand Roi. Ne jure pas non plus sur ta téte, car tu ne
peux en rendre un seul cheveux blanc ou noir. Que votre lan-

gue soit : Oui ? oui. Non ? non : ce qu'on dit de plus vient du
Mauvais (Mí V 33-37).

Une parole mensongére est le signe d'un cceur impur ; « 77 y
a bien des ía^ons de mentir. On peut mentir par ses paroles.

C'est la, en méme temps qu'une faute, une insigne maladresse
qui ne se répare jamáis complétement... C'est comme une virgi-

nité perdue... On peut mentir par son silence ou par d'astucieux

arrangements de paroles qu'on se tolere sous le vocable des

restrictions mentales» (Legendre).

Notre íaQon de par1er, de diré ou de ne pas diré la vérité,

nous juge.

336 - « Engeance de vipéres, comment pourriez-vous teñir un
bon langage, alors que vous étes mauvais ? Car c'est du trop-

plein du coeur que la bouche parle. L'homme bon, de son bon
trésor, sort de bonnes choses; et l'homme mauvais, de son mau-
vais trésor en sort de mauvaises. Or, je vous le dis, de toute

parole sans fondement que les hommes auront proférée, ils ren-
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dront compte au jour du Jugement. Car c'est d'aprés tes paroles

que tu seras justifié, et c'est d'aprés tes paroles que tu seras

condamné» (Mí XII 34-37).

B) Avoir le courage de diré la véríté

II en faut. Parfois on risque la prison, ou la perte de sa répu-

tation, d'une amitié. Sous prétexte que toute vérité n'est pas

bonne á diré, nous laJssons triompher un mal que nous devrions

empécher.
337 - En effet, c'était lui Hérode qui avait envoyé arréter Jean

et l'enchainer en prison, á cause d'Hérodiade, la femme de Phi-

lippe son frére qu'il avait épousée. Car Jean disait á Hérode :

« II ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frére. » Quant á

Hérodiade, elle était acharnée contre lui et voulait le faire mou-
rir, mais elle n'y parvenait pas, parce qu'Hérode craignait Jean,

sachant que c'était un homme juste et saint, et il le protégeait;

quand il l'avait entendu, il était fort perplexe, et c'était avec
plaisir qu'il l'écoutait (Me VI 17-20).

C) Hypocrisie : nous sommes des Pharisiens

II n'est pas de déíaut contre lequel Jésus soit partí en guerre

avec plus de violence. II Va repéré chez les Pharisiens et n'a

cessé de le dénoncer : « Méfiez-vous du levain, c'est-á-dire de
l'hypocrisie, des Pharisiens. » (Le XII 1 ). Ce déíaut s'insinué en

nous de mille íaQons et vicie dans sa racine méme notre vie

religieuse. II nous est iacile de nous reconnaítre dans ce por-

trait tracé par Jésus. EííorQons-nous de nous remettre dans la

vérité.

- Le vice proíond de 1'hypocrisie : tradition des hommes et

parole de Dieu.

Les traditions religieuses inventées par les hommes au cours

des siécles sont-elles mauvaises ? Non, certaines sont bonnes,

d'autres sont indifíérentes. Ce que Jésus dénonce violemment
ici, c'est la mauvaise utilisation qu'en íont les Pharisiens. lis

en sont arrivés á faire passer ees traditions avant le comman-
dement de Dieu. Pratiquement la parole de Dieu ne compte
plus pour eux. Est-ce que je ne cherche pas souvent des prétex-

tes de toutes sortes, pour me dispenser de voir et de faire la

volonté de Dieu. La parole de Dieu devient pour moi lettre

morte. Sous des dehors rassurants, mon áme est peut-étre

morte.

338 - Les Pharisiens et quelques scribes venus de Jérusalem
se rassemblent auprés de Jésus, et voyant c[uelques-uns de ses
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disciples prendre leur repas avec des mains impures, c'est-á-

dire non lavées, - les Pharisiens, en effet, et le commun des

Juifs ne mangent pas sans s'étre lavé les bras jusqu'au coude,

conformément á la tradition des anciens, et ils ne mangent pas

au retour de la place publique avant de s'étre asperges d'eau,

et il y a beaucoup d'autres pratiques qu'ils observent par tra-

dition : lavages de coupes, de cruches et de plats d'airain, -

done les Pharisiens et les scribes lui demandent : « Pourquoi

tes disciples ne se comportent-ils pas suivant la tradition des

anciens, mais prennent-ils leur repas avec des mains impures ? »

II leur répondit : « Isaie a joliment bien prophétisé de vous,

hypocrites, dans ce passage de l'Ecriture : Ce peuple m'honore
des lévres, mais leur coeur est loin de moi. Vain est le cuite

qu'ils me rendent, les doctrines qu'ils enseignent ne sont que
préceptes humains.

Vous mettez de cóté le commandement de Dieu pour vous
attacher á la tradition des hommes. » Et il leur disait : « Vous
annulez bel et bien le commandement de Dieu pour observer

votre tradition. En effet, Moise a dit : « Rends tes devoirs á

ton pére et á ta mere, et : Que celui qui maudit son pére ou
sa mére soit puni de mort. Mais vous, vous dites : Si quel-

qu'un dit á son pére ou á sa mére : Je déclare corban (c'est-á-

dire offrande sacrée) les biens dont j'aurais pu t'assister, vous
ne le laissez plus rien faire pour son pére ou pour sa mére et

vous annulez la parole de Dieu par la tradition que vous vous
étes transmise. Et vous faites bien d'autres choses du méme
genre» (Me VII 1-13).

- Désaccord entre nos paroles et notre conduite.

« Mieux vaut étre chrétien sans le diré que de le diré sans
l'étre » (Saint Ignace).

339 - Alors Jésus déclara aux foules et á ses disciples : « Les
scribes et les Pharisiens occupent la chaire de Moise : faites

done et observez tout ce qu'ils pourront vous diré; mais ne
vous réglez pas sur leurs actes : car ils disent et ne font pas.
Ils lient de pesants fardeaux et les imposent aux épaules des
gens, mais eux-mémes se refusent á les remuer du bout du
doigt» (Mí XXIII 1-4).

- Recherche des honneurs, de l'estime : vanité.

340 - En tout ils agissent pour se faire remarquer des hom-
mes. C'est ainsi qu'ils font bien larges leurs phylactéres et
bien longues leurs franges. Ils aiment á occuper le premier
diván dans les festins et les premiers siéges dans les syna-
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gogues, á recevoir les salutations sur les places publiques et

á s'entendre appeler « Rabbi » par les gens. Pour vous, ne

vous faites pas appeler «Rabbi»; car vous n'avez qu'un Mai-
tre, et tous vous étes des fréres. N'appelez personne votre

« Pére » sur la terre : car vous n'en avez qu'un, le Pére cé-

leste. Ne vous faites pas non plus appeler : « Docteurs » : car

vous n'avez qu'un Docteur : le Christ. Le plus grand parmi
vous se fera votre serviteur. Quiconque s'élévera sera abaissé,

et quiconque s'abaissera sera élevé (Mí XXIII 5-12).

- Lourde responsabilité du pharisieri; il donne une idée

íausse de la religión et détourne ainsi les ámes de Jésus.

341 - Malheur á vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui

fermez aux hommes le Royanme des Cieux ! Vous n'entrez cer-

tes pas vous-mémes, et vous ne laissez méme pas entrer ceux
qui le voudraient ! Malheur á vous, scribes et Pharisiens hy-

pocrites, qui parcourez mers et continents pour gagner un pro-

sélyte, et, quand vous l'avez gagné, vous le rendez digne de la

géhenne deux fois plus que vous ! (Mí XXIII 13-15).

- Souci des petits préceptes et négligence des grands com-
mandements. Ainsi nos vies souvent sont íausses parce qu'elles

méconnaissent l'essentiel : la justice et la charité.

342 - Malheur á vous, quides aveugles, qui dites : Si l'on jure

par le sanctuaire, cela ne compte pas; mais si l'on jure par l'or

du sanctuaire, on est tenu. Insensés et aveuglés ! Quel est done
le plus digne, l'or ou le sanctuaire qui a rendu l'or sacré ? Vous
dites encoré : Si l'on jure par l'autel, cela ne compte pas; mais
si l'on jure par l'offrande qui est sur l'autel, on est tenu. Aveu-
gles ! quel est done le plus digne, l'offrande ou l'autel qui rend
l'offrande sacrée ? Aussi bien jurer sur l'autel, c'est jurer par
lui et par tout ce qui est dessus; jurer par le sanctuaire, c'est

jurer par lui et par Celui qui l'habite; jurer par le ciel, c'est

jurer par le troné de Dieu et par Celui qui y siége. Malheur á

vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui acquittez la dime de

la menthe, du fenouil et du cumin aprés avoir négligé les points

les plus graves de la Loi, la justice, la miséricorde et la bonne
foi, c'est ceci qu'il fallait pratiquer, sans negliger cela. Cuides
aveugles, qui arrétez au filtre le moustique et engloutissez le

chameau ! {Mt XXIII 16-24).

- Contraste entre l'extérieur de nos vies et notre coeur. Ne
sommes-nous pas souvent des sépulcres blanchis ?

343 - Malheur á vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui

purifiez l'extérieur de la coupe et de l'écuelle, quand l'intérieur
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en €st rempli par rapiñe et intempérance ! Pharisien aveu-

gle I purifie d'abord l'intérieur de la coupe et de l'écuelle, afin

que l'extérieur devienne pur. Malheur á vous, scribes et Phari-

siens hypocrites, qui ressemblez á des sépulcres blanchis : au

dehors ils ont belle apparence, mais au-dedans ils sont pleins

d'ossements de morts et de toute pourriture; vous de méme, au-

dehors vous offrez aux yeux des hommes l'apparence de justes,

mais au-dedans vous étes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. Mal-

heur á vous, scribes et Pharisiens hypocrites, qui bátissez les

sépulcres des prophétes et décorez les tombeaux des justes,

tout en disant : Si nous avions vécu du temps de nos peres, nous
ne nous serions pas joints á eux pour verser le sang des pro-

phétes (Mí XXIIÍ 25-30).

- De bellas paroles et de mauvaises actions. Nous admirons
le passé religieux de l'Eglise, nous nous félicitons de notre

íidélité passée, et nous manquons aux exigences actuelles de
Dieu, nous trahissons « II y a quelque chose de pire que d'a-

voir une áme méme perverse. C'est d'avoir une áme habituée »

(Péguy).

344 - Ainsi, vous en témoignez contre vous-mémes, vous étes

les fils de ceux qui ont assassiné les prophétes ! Eh bien ! vous,

comblez la mesure de vos peres !

Serpents, engeance de vipéres ! comment pourrez-vous
échapper á la condamnation de la géhenne ? C'est pourquoi,

voici que j'envoie vers vous des prophétes, des sages et des
scribes : vous en tuerez et mettrez en croix, vous en flagellerez

dans vos synagogues et pourchasserez de ville en ville, pour
que retombe sur vous tout le sang des justes répandu sur la

terre, depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zacharie,
fils de Barachie, que vous avez assassiné entre le sanctuaire et

l'autel ! En vérité, je vous le dis, tout cela va retomber sur cette

génération ! (Mí XXIII 31-36.)

III) VÉRITÉ A L'ÉGARD DE NOUS-MÉME :

A) Reconnaítre ses « talents »

« U est plus facile que l'on croit de se hair » (Bernanos). U
est encoré plus facile de s'avouer impuissant, incapable : cela
rassure la conscience et dispense de l'eíiort. Mais cela n'est pas
vrai. Un chrétien reconnaítra humblement tout ce qu'il a re^u
de Dieu : il y verra le signe et les exigences de son amour.
(Voir p. 347 et suiv.).
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B) Reconnaítre son « péché »

Nous sommes pécheurs, faibles et aveugles; si nous ne l'a-

vouons pas á nous-méme et á Dieu, nous sommes perdus. Mais
si nous le reconnaissons, alors Jésus pourra nous éclairer, nous
íortifier, nous sauver. Chacun de nous doit rediré sans cesse

:

« Je ne suis rien, mais je puis tout en celui qui me iortiiiie. »

345 - Jésus dit alors : « C'est pour un jugement que je suis

venu en ce monde; pour que voient ceux qui ne voient pas et

pour que ceux qui voient deviennent aveugles. » Des Pharisiens

qui se trouvaient avec lui entendirent et lui dirent : « Sommes-
nous des aveugles, nous aussi ? » Jésus leur répondit : « Si vous
étiez des aveugles, vous seriez sans péchés; mais vous dites :

Nous voyons ! Votre péché demeure » {Jn IX 39-41).



Chapi tre VI

HUMILITÉ

í) CONDAMNATION DE L'ORGUEIL :

L'orgueil a mille formes : vanité, estime de soi, hypocrisie,

conscience exagérée de sa valeur, mépris des autres. Sa malice

profonde vient de ce qu'il nous établit dans l'eneui et le men-
songe. II nous aveugle et nous íait porter de faux jugements

sur Dieu, sur les autres, sur nous-méme. U nous sépare de Dieu

et des autres. Par luí, l'homme est vraiment livré á lui-méme et

c'est pour son malheur et pour sa perte.

346 - Jésus dit done aux Pharisiens : « Vous étes, voiis, ceux
qui se doiinent pour justes aux yeux des hommes, mais Dieu
connait vos coeurs. Car ce qui est élevé pour les hommes est

objet de dégoút aux yeux de Dieu » {Le XVI 15).

Jésus a dénoncé cet orgueil surtout chez les pharisiens. Est-

ce que je ne suis pas á ma maniere orgueilleux comme les

pharisiens de ce temps-lá ?

- Mt XXIII 5-12 : texte cité au n° 340.

II) CONDAMNATION DE L'AMBITION

:

A) Ambition temporelle

II n'est pas déíendu au chrétien de désirer teñir un role dans
la société. Mais il doit se souvenir que ce role est un « ser-

vice ». Des lors il bannira de son coeur tout mépris, tout « pater-

nalisme », tout autoritarisme, tout désir de se ¡aire servir. II

n'aura qu'une volonté : imiter Jésus donnant sa vie pour les

hommes, ses fréres.

347 - Ayant appelé prés de lui ses apotres, Jésus leur dit :

« Vous savez que ceux qu'on regarde comme les chefs des na-
tions leur commandent en maitres et que les grands leur font
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sentir leur pouvoir. II ne doit pas en étre ainsi parmi vous : au
contraire, celui qui voudra devenir grand parmi vous se fera

votre serviteur, et celui qui voudra étre le premier parmi vous
se fera l'esclave de tous. Aussi bien, le Fils de l'homme lui-

méme n'est pas venu pour étre servi, mais pour servir et don-
ner sa vie en rangon pour une multitude » (Me X 42-45).

B) Ambition spirituelle

L'ambition peut se trouver méme dans le désir de la sainteté

II faut l'en chasser. Je ne dois pas vouloir étre le plus grand, le

plus paríait. Qu'il me suífise d'étre humblement á la place oú
Dieu me veut.

348 - Les disciples vinrent á Caphamaüm; et une fois á la

maison, Jésus leur demanda : « De quoi discutiez-vous en che-

min ? » Eux se taisaient, car ils avaient discuté en chemin qui

était le plus grand. Alors, s'étant assis, il appela les Douze et

leur dit : » Si quelqu'un veut étre le premier, il se fera le der-

nier de tous et le serviteur de tous » (Me IX 33-35).

III) L'HUMILITÉ EST VÉRITÉ :

A) Vérité de mon étre

En toute rigueur je ne suis rien de moi-méme. Je suís une
créature de Dieu et je n'existe á chaqué instant que parce que
Dieu me fait étre. Dans l'ordre surnaturel je ne puis rien íaire

de bien par moi-méme : tous les actes bons que je íais, ce n'est

pas moi qui les íais, c'est le Christ qui les fait en mol.

349 - « Je suis le cep; vous étes les sarments. Qui demeure
en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit; car hors

de moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne demeure
pas en moi, on le jette dehors conmie le sarment et il se dessé-

che; puis on les ramasse et on les jette au feu et ils brúlent»

[Jn XV 5-6).

B) Je suis et je dois étre un eníant

Je suis un eníant de Dieu. Un eníant n'est ni ambitieux, ni

orgueilleux. II se sait et se sent petit : c'est sa joie, c'est sa

forcé. « Tant que l'eníant est tout petit, on lui donne ce qui lui

est nécessaire... L'unique chemin c'est l'abandon du petit eníant

qui s'endort sans crainte dans les bras de son pére » (Sainte

Thérése de l'Enfant Jésus).
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350 - A ce moment les disciples s'approchérent de Jésus

pour lui demander : « Qui done est le plus grand dans le Royau-

me des Cieux ? » II appela un petit enfant, le plaga au milieu

d'eux et dit : « En vérité je vous le dis, si vous ne retournez

á l'état des enfants, vous ne pourrez entrer dans le Royanme
des Cieux. Qui done se fera petit eomme ee petit enfant-lá, voi-

lá le plus grand dans le Royanme des Cieux » (Mí XVIII 1-4).

C) Nía place dans le monde

Pourquoi vouloir de moi-méme choisir ma place ? Je risque

fort de me tromper. Je dois chercher, et c'est la tout le secret

de ma vocation, la place que mon hóte me léseive, et m'y
teñir humblement. A voir mes péchés, mes láchetés, mes íai-

blesses je mérite d'étre mis á la derniére place. C'est celle-lá

que choisissaient les saints, Thérése de l'Eníant Jésus, le Pére

de Foucauld.

351 - Jésus dit ensuite une parabole á l'adresse des invites,

remarquant eomment ils ehoisissaient les premieres plaees; il

leur dit : « Lorsque quelqu'un t'invite á un repas de noees, ne
va pas t'étendre á la premiére plaee, de peur qu'im plus digne

que toi n'ait été invité par ton hóte, et que eelui qui vous a

invités, toi et lui, ne vienne te diré : Céde-lui la plaee. Tu de-

vrais alors, plein de confusión, aller oceuper la derniére place.

Au contraire, lorsque tu es invité, va te mettre á la derniére

place, de fagon qu'á son arrivée eelui qui t'a invité te dise :

Mon ami, monte plus haut. Alors il y aura pour toi de l'hon-

neur á la face de tous les autres convives. Car tout homme qui

s'éléve sera abaissé, et eelui qui s'abaisse sera élevé » (Le XIV
7-11).

D) Humilité dans la priére

En vérité, je suis incapable de prier Dieu. Mes bonnes ac-

tions ne sont pas miennes, seuls mes péchés sont bien á moi

:

il n'y a pas de quoi étre iier.

352 - Jésus dit encoré, á Tadresse de certains qui se flat-

taient d'étre des justes et n'avaient que mépris pour les autres,

la parabole que voiei : « Deux hommes montérent au Temple
pour prier; l'un était Pharisien, l'autre publicain. Le Pharisien,

la tete haute, priait ainsi en lui-méme; Mon Dieu, je te rends
gráces de ce que je ne suis pas eomme le reste des hommes,
qui sont rapaces, injustes, adultéres, ou bien encoré eomme ce
publicain; je jeúne deux fois la semaine, je donne la dime de
tous mes revenus. Le publicain, se tenant á distance, n'osait
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méme pas lever les yeux au ciel, mais il se frappait la poitrine

en disant : Mon Dieu, aie pitié du pécheur que je suis. Je vous
le dis, ce dernier descendit chez lui justifié, l'autre non. Car
tout homme qui s'éléve sera abaissé, mais celui qui s'abaisse

sera élevé » (Le XVIII 9-14).

£) Humilité dans l'apostolat : je suis un serviteur

Comme nous sommes fiers de nos actions ! Comme bien vite

nous nous en attribuons la gloire ! Pourtant il nous íaut lecon-

naitre, si nous voulons étre dans la vérité, que c'est Dieu qui

íait tout ce que nous faisons : c'est done á lui qu'en revient

tout le mérite. Et nous ? Nous sommes des serviteurs inútiles,

non pas en ce sens que nos actions ne servent á rien, mais par-

ce que les accomplissant nous ne íaisons que notre devoir. Dés
lors pourquoi nous vanter ?

- Le XVII 7-10, texte cité au n° 303.

IV) BIENFAITS DE L'HUMILITÉ :

A) Elle est une béatitude

Ces pauvres en espiit dont parle Jésus sont certes ceux qui

ne sont pas attachés aux richesses, mais ce sont aussi tous

ceux qui se jugent petits, ceux qui connaissent et aiment leur

faiblesse et qui attendent tout de Dieu. lis sont heureux d'avoir

placé leur confiance en Celui qui peut tout. Ainsi ils entrent de
plain-pied dans le royaume de Dieu. « Aux humbles Dieu donne
sa faveur » (Piov. III 34).

353 - Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des
Cieux est á eux. (Mí V 3).

B) Elle est conditlon de la révélation de Dieu

Dieu ne se révéle pas á ceux qui n'ont pas l'humilité de s'a-

genouiller pour demander la lumiére. Notre intelligence ne
saurait nous révéler le mystére de Dieu. C'est quand l'homme
a compris qu'il ne pouvait s'emparer de Dieu mais qu'il lui íal-

lait tout attendre d'en-haut, c'est quand il a renoncé á sa sages-

se, reconnu son impuissance et formulé humblement son désir

qu'alors il lui est donné de pénétrer les secrets que Dieu révé-

le au coeur.

354 - En ce temps-lá Jésus prit la parole et dit : « Je te bé-

nis, Pére, Seigneur du ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux
sages et aux hábiles et de l'avoir révélé aux tout petits. Oui,
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Pére, car tel a été ton bon plaisir. Tout m'a été remis par mon
Pére et nul ne connait le Fils si ce n'est le Pére, comme nul

ne connait le Pére si ce n'est le Fils, et celui a qui le Fils veut

bien le révéler » [Mt XI 25-27).

V) L'HUMILITÉ D'UNE AME INTÉRIEURE : LA VIERGE
MARTE :

Marie nous lévele dans son Magníficat le secret de son hu-

milité et le mystére de sa vie profonde. Elle se reconnaít ser-

vante de Dieu. Elle proclame que c'est luí le Tout-Puissant, la

Sainteté méme. Elle se range parmi les « afíamés », parmi les

« humbles ». Comme elle, toute ame chrétienne découvre en

méme temps sa petitesse et la grandeur de Dieu : c'est la le se-

cret merveilleux de toute joie.

- Le l 46-55 : texte cité au n° 10.

VI) L'HUMILITÉ D'UN APÓTRE : JEAN-BAPTISTE :

A) L'apótre sait reconnaítre ce qu'il n'est pas. II ne sau-

rait s'attribuer un role qui n'est pas le sien. II avoue simple-

ment ce qu'il íait : il prépare les ames á accueillir celui qui est

plus grand que lui.

- Jn I 19-28 : texte cité au n° 304.

B) L'apótre, quand le moment est venu, sait humblement dis-

paraítre pour que l'áme rencontre Jésus. II trouve dans cet

eiiacement une joie profonde, la joie d'avoir travaillé á sa

place et d'assister á l'avénement du royaume de Dieu.
- Jn III 26-30 : texte cité au n^ 305.

C) L'apótre n'attend aucune « reconnaissance ». C'est Jésus
qui jugera qui nous étions et ce que nous avons fait, comme il

a exalté Jean-Baptiste.

355 - Tandis que les envoyés se retiraient, Jésus se mit á
diré aux foules au sujet de Jean : « Qu'étes-vous allés contem-
pler au désert ? Un rosean agité par le vent ? Alors qu'étes-

vous allés voir ? Un homme vétu de fagon délicate ? Mais ceux
qui portent des habits délicats se trouvent dans les demeures
des rois. Alors qu'étes-vous allés faire ? Voir un prophéte ?

Oui, je vous le dis, et plus qu'un prophéte. C'est celui dont il

est écrit : Voici que j'envoie mon messager au devant de toi

pour préparer la route devant toi. En vérité je vous le dis, par-
mi les enfants des femmes, il n'en a pas surgi de plus grand
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que Jean-Baptiste; et cependant, le plus petit dans le Royaume
des Cieux est plus grand que lui. I>epuis les jours de Jean-

Baptiste jusqu'á présent le Royaume des Cieux souffre violen-

ce, et des violents le prennent de forcé. Tous les prophétes en
effet, ainsi que la Loi, ont mené leurs prophéties jusqu'á Jean.

Et lui, si vous voulez m'en croire, il est cet Elie qui doit reve-

nir. Que celui qui a des oreilles entende 1 » (Mí XI 7-15).

VII) L'HUMILITÉ DE JÉSUS :

A) Le coeur de Jésus

Voici un texte trés important qui nous livre un des secrets

de Jésus, une attitude fondamentale de son coeur, au moment
oú il invite ses disciples á se mettre á son école. Jésus est un
« pauvre ». « Humilité íonciére du Christ devant son Péie, dans
son comportement de Messie - et humilité íraternelle, devant

les hommes, pleine de compréhension, de modestie, de dou-

ceur» (A. Gelin). Pénétrons-nous de cette humilité de Jésus,

afin que nous puissions agir comme lui vis-á-vis de Dieu et vis-

a-vis des hommes.
356 - Venez á moi, vous tous qui peinez et ployez sous le

fardeau, et moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug

et mettez-vous á mon école, car je suis doux et humble de
coeur, et vous trouverez soulagement pour vos ames. Oui, mon
joug est aisé et mon fardeau léger (Mí XI 28-30).

B) Un geste symbolique

Ce geste du lavement des pieds est le symbole de toute la

vie de Jésus. Son humilité Ya conduit á se faire le serviteur des

hommes. C'est ainsi qu'il a sauvé le monde. La vraie grandeur
du chrétien n'est pas ailleurs. Elle est dans i'humble service de
ses fréres au cours de toute sa vie.

357 - Avant la féte de la Páque, Jésus, sachant que son heu-

re était venue de passer de ce monde au Pére, ayant aimé les

siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'á la fin.

Au cours d'un repas, alors que déjá le diable avait inspiré

á Judas Iscariote, fils de Simón, le dessein de le livrer, sachant

que le Pére avait tout remis en ses mains et qu'il était venu de
Dieu et retournait á Dieu, il se léve de table, c[uitte son man-
teau, et prenant un linge, il s'en ceignit. Puis il verse de l'eau

dans un bassin et il se mit á laver les pieds des disciples et á

les essuyer avec le linge dont il était ceint.
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II vient done á Simon-Pierre, qui lui dit : « Toi, Seigneur, me
laver les pieds ! » Jésus lui répondit « Ce que je fais, tu ne le

sais pas maintenant; tu comprendras plus tard. » « Tu ne me la-

veras pas les pieds, lui dit Fierre. Non jamáis ! » Jésus lui ré-

pondit : « Si je ne te lave pas, tu n'as pas de part avec moi. »

« Alors, Seigneur, lui dit Simon-Pierre, pas les pieds seulement,

mais aussi les mains et la téte ! » Jésus lui dit : « Celui qui a

pris un bain n'a pas besoin de se laver; il est entiérement pur.

Vous aussi, vous étes purs; pas tous cependant. » II savait en

effet qui allait le livrer; voilá pourquoi il dit : « Vous n'étes

pas tous purs. »

Quand il leur eut lavé les pieds, qu'il eut repris ses véte-

ments et se fut remis á table, il leur dit : « Comprenez-vous ce

que je vous ai fait ? » Vous m'appelez Maitre et Seigneur, et

vous dites bien, car je le suis. Si done je vous ai lavé les pieds,

moi le Seigneur et Maitre, vous aussi vous devez vous laver

les pieds les uns aux autres. Je vous ai donné l'exemple, pour
que vous agissiez comme j'ai agi envers vous. En vérité, en vé-

rité, je vous le dis, l'esclave n'est pas plus grand que son mai-
tre, ni l'envoyé plus grand que celui qui l'envoie. Sachant cela,

heureux serez vous, si vous le faites » {Jn XIII 1-17).

C) Le secret de son humilité : son attitude envers son Pére

C'est jusque-lá qu'il íaut aller si nous voulons comprendre
Vhumilité de Jésus : il reconnait qui il est. II est le Fils mais
aussi, en son humanité, le Serviteur du Pére.

358 - Vous avez entendu; je vous ai dit ; Je m'en vais et

reviendrai vers vous. Si vous m'aimiez vous vous réjouiriez

de ce que je vais au Pére, parce que le Pére est plus grand que
moi {Jn XIV 28).





Chapitre VII

PURETÉ

I) IMPURETÉ, PÉCHÉ GRAVE :

Dans la civilisation « aphrodisiaque » qui est la nótre, quí saít

si nous n'avons pos perdu le sens du mal qu'est ritnpureté ?

Peu á peu notre conscience a été déformée.

A) Péché grave pour celui qui le commet

Les actes : adulteres, fornications, impuretés sont graves cer-

tes. Mais le Christ va jusqu'á la racine du mal el puisque ce

mal est dans la volonté, les mauvaises pensées, les mauvais dé-

sirs sont aussi graves que les actes, s'ils sont aussi voulus.

359 - Vous avez appris qu'il a été dit : tu ne commettras pas
l'adultére. Eh bien ! moi je vous dis : Quiconque regarde la

femme pour la désirer a déjá commis, dans son cceur, Tadultére

avec elle (Mí V 27-28).

B) Péché grave, par ce qu'il nous révéle de rhomme
L'impureté ne souille pas seulement les corps. Elle révéle

une souillure plus proíonde : un cceur souillé, c'est-á-dire qui

ne peut plus aimer vraiment, un cceur souillé, c'est-á-dire qui

ne peut plus vouloir de grandes choses, incapable d'idéal, de
noblesse, un coeur souillé c'est-á-dire un cceur dont toutes les

pensées sont salles, terrestres, qui ne peut plus connaítre les

belles choses et en particulier les choses de la foi. « L'impureté
ne détruit pas la foi, elle en anéantit le hesoin. On ne croit plus

parce qu'on ne désire plus croire » (Bernanos).

360 - Puis Jésus fit approcher la fouie et lui dit : « Ecoutez
et comprenez ! Ce n'est pas ce cjui entre dans la bouche qui
rend Thomme impur, mais ce qui sort de sa bouche, voilá ce qui
rend rhomme impur. ».,. Fierre, prenant la parole lui dit : « Ex-
plique-nous la parabole. » Jésus lui répondit : « Vous aussi,

14 Se/on Votre Parole
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maintenant encoré, vous étes sans intelligence ? Ne compre-
nez-vous que tout ce qui i>énétre dans la bouche passe dans

le ventre, puis s'évacue aux lieux d'aisances, tandis que ce qui

sort de la bouche procede du cceur, et c'est cela qui rend

rhomme impur ? Du cceur en effet procédent mauvais desseins,

meurtres, adulteres, débauches, vols, faux témoignages, diffa-

mations. Voilá les choses qui rendent rhomme impur; mais
manger sans s'étre lavé les mains, cela ne rend pas Thomme
impur» (Mí XV 10-11; 15-20).

C) Peché grave á cause du scandale

II y a le scandale constaté qui íait ses ravages précis, le

scandale dans les ames purés. Et puis il y a le « mal » íait dans

le monde par nos impuretés méme les plus secretes. « Personne
ne sait par avance ce qui peut sortir á la longue, d'une mau-
vaise pensée... Nos íautes cachées empoisonnent l'air que d'au-

tres respirent et tel crime, dont un misérable portait le germe
á son insu, n'aurait jamáis müri son iruit, sans ce principe de

corruption» (Bernanos).

361 - Mais si quelc[u'un doit scandaliser l'un de ees petits

qui croient en moi, il serait préférable pour lui de se voir sus-

pendre autour du cou une de ees meules que tournent les ánes

et d'étre englouti en pleine mer. Malheur au monde á cause des

scandales, mais malheur á l'homme par qui le scandale arrive !

{Mt XVIII 6-7)

362 - Gardez-vous de mépriser aucun de ees petits : car je

vous le dis, leurs anges aux cieux se tiennent constamment en

présence de mon Pére qui est aux Cieux {Mt XVIII 10-11).

D) Péché grave par ce qu'il peut entraíner

Crime passionnel : les journaux en parlent chaqué jour. For-

cé et folie de la passion, vengeances, cruautés qui aménent les

pires malheurs, et qui peuvent entraíner le meurtre, et souvent
le meurtre d'innocents.

363 - En effet, c'était lui Hérode qui avait envoyé arréter

Jean et l'enchainer en prison, á cause d'Hérodiade, la femme
de Philippe son frére qu'il avait épousée. Car Jean disait á Hé-
rode : « II ne t'est pas permis d'avoir la femme de ton frére. »

Quant á Hérodiade, elle était acharnée contre lui et voulait le

faire mourir, mais elle n'y parvenait pas, parce qu'Hérode
craignait Jean, sachant que c'était un homme juste et saint, et

il le protégeait; quand il l'avait entendu, il était fort perplexe,
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et c'était avec plaisir qu'il l'écoutait. Or, vint un jour propice,

quand Hérode, á Tanniversaire de sa naissance, donna un ban-

quet aux grands de sa cour, á ses officiers et aux principaux

personnages de la Galilée : la filie de la dite Hérodiade entra

et dansa, et elle plut á Hérode et á ses convives. Alors le rol

dit á la jeune filie : « Demande-moi ce que tu voudras, je te le

donnerai. » Et il lui fit un serment : « Tout ce que tu me demán-
delas, je te le donnerai, fút-ce la moitié de mon royanme ! »

Elle sortit et dit á sa mere : « Que faut-il demander ? » « La tete

de Jean-Baptiste », répondit celle-ci. Rentrant aussitót en háte

auprés du roi, la jeune filie lui fit cette demande : « Je veux
que tout de suite tu me donnes sur un plat la tete de Jean-

Baptiste. » Le roi fut tres contristé, mais á cause de ses ser-

ments et des convives, il ne voulut pas lui manquer de parole.

Et aussitót le roi envoya un garde en lui ordonnant d'apporter

la tete de Jean. Le garde s'en alia et le décapita dans la pri-

son; puis il apporta sa téte sur un plat et le donna á la fillette,

et la fillette le donna á sa mére. Les disciples de Jean, l'ayant

appris, vinrent prendre son corps et le mirent dans un tom-
beau (Me VI 17-29).

11) BONTÉ DE JÉSUS POUR LES IMPURS :

Autant Jésus est sévére pour condamner le péché, autant il

est prét á pardonner au pécheur. Et nous ?

A) L'amour qui sauve

Souvent Jésus a dit á ceux qui l'écoutaient que «les publi-

cains et les prostituées arrivent avant (eux) au royaume de
Dieu » (Mi XXI 31). Pour ce péché, comme pour tous les autres,

il Y a un salut. C'est la íoi qui sauve, et l'amour, qui fait regret-

ter le péché et pousse á se donner désormais á l'amour de Jé-

sus avec d'autant plus d'ardeur qu'on a plus péché.
- Le VII 36-50: texte cité au n° 651.

B) Notre attitude á l'égard des impurs

Nous nous indignons. Nous accablons le coupable. Nous ma-
niiestons violemment notre indignation et notre répulsion. Tel-

Je n'est pas 1'attitude de Jésus. « Dieu n'a pas nos dégoüts. Dieu
n'a pas de dégoúts » (Mauriac).

A travers cette femme, Jésus voit le péché commis, non pas
ce péché particulier, mais le péché, le mal dont nous sommes



212 LES VERTUS DU CHKÉTIEN

tous coupables ou cómplices. Jésus nous raméne á nous-mémea
pour nous íaire prendre conscience de notre péché, et il par-

donne á la pécheresse : il la convertit.

- Jn VIII 3-11 : texte cité au n« 61.

III) LOUANGE DE LA PURETÉ :

Cela tient en peu de mots, mais c'est peut-étre le secret de
toute vie chiétienne. Seuls les purs (ou les puiifiés) peuvent
voir Dieu. « La pureté ne nous est pas prescrite, ainsi qu'un
chátiment, elle est une des conditions mystérieuses mais ¿vi-

dentes, l'expérience l'atteste, de cette connaissance surnaturelle

de soi-méme, de soi-méme en Dieu, qui s'appelle la íoi ». (Ber-

nanos). N'est-ce pas pour cela que notre íoi est si faible et si

inopérante ?

364 - Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu (Mí V 8).

IV) ELOGE DE LA VIRGINITÉ :

La pureté totale, la virginité est belle et meilleure que le ma-
riage. Pourquoi ? parce qu'elle est le don total, sans intermé-

diaire, de notre étre á Dieu pour sa gloire et pour le service de

son Royaume. Ainsi elle est une anticipation de la vie glorieu-

se, elle est le ciel méme déjá réalisé.

Mystére peut-étre diííicile á comprendre mais lumiére pour-

tant sur la route de tous.

365 - Et Jésus de leur répondre : « Tous ne comprennent pas

ce langage, mais ceux-lá seulement á qui c'est donné. II y a, en
effet, des eunuques qui sont nés ainsi du sein de leur mére, il

y a des eunuques qui le sont devenus par l'action des hommes,
et il y a des eunuques qui se sont eux-mémes rendus tels en
vue du Royaume des Cieux. Comprenne qui pourra ! [Mt XIX
11-12).

V) PURETÉ DANS LE MARIAGE. (Voir p. 56 et suiv.)



Chapitre VIII

PAUVRETÉ: l'argent dans m a vie

I) ELOGE DE LA PAUVRETÉ :

II ne íaut pas loublier. II ne faut pas que notre souci bien

légitime de notre situation, ou encoré de notre désir profond

d'établir ici-bas une vraie justice, nous fasse méconnaítre cette

vérité essentielle de 1'Anden et du Nouveau Testament : « Les

pauvres » sont particuliérement aimés de Dieu. Ces pauvres,

qui sont-ils ? Ce sont Ies petits, les humbles, les opprimés, les

malheureux, les miséreux, ceux qui sont dépourvus de tous les

bien terrestres, et entre autres de la richesse.

Certes Jésus n'a pas « béatifié une classe sociale », mais bien

préché un état d'áme. Et s'il est vrai que c'est chez les pauvres

que l'on trouve plus facilement des ames prédisposées á cette

« pauvreté en esprit », c'est de tous que Jésus exige cette vertu.

En quoi consiste-t-elle ? Essentiellement en une ouverture á

Dieu, qui nous iait tout attendre de lui et accueillir ses dons, sa

rédemption, son salut, sa gráce. Ceux qui ont une ame de pau-

vres sont « ceux qui misent totalement sur Dieu, n'ayant pas
leur point d'appui en eux-mémes; les indigents humbles qui

sont tellement humbles qu'ils mendient sans cesse l'aide di-

vine... breí les héritiers de la lignée mystique d'Israél dont nous
avons saisi le sommet en l'áme de Marie, au moment décisií de
I'Incarnation, quand, par elle, l'humanité s'est ouverte totale-

ment au Don d'En-Haut » (Les Pauvres de Yahvé, par A. Gelin,

p. 146).

Voilá la pauvreté vers laquelle il nous íaut tendré, que nous
devons sans cesse désirer et demander.

A) La pauvreté est un bonheur

Ce fut le premier mot de I'enseignement de Jésus. C'est peut-
étre le plus important. La pauvreté est une béatitude parce
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qu'elle ouvre le royaume de Dieu. Sans elle, impossible d'y

entrer.

366 - Heureux les pauvres en esprit, car le Royanme des
Cieux est á eux (Mí V 3).

B) La pauvreté est nécessaire pour suivre Jésus

Nous sommes tous appelés á suivre Jésus, c'est-á-dire á limi-

ter. Combien n'ont pas répondu á son appel parce qu'il leur

aurait íallu se détacher de leurs biens ? Combien de íois j'ai re-

íusé de suivre Jésus parce qu'il me demandait de renoncer á

telles ou telles choses ? Puissé-je entendre ees paroles qui ont

bouleversé Frangois d'Assise et bien d'autres /...

367 - Voici qu'un homme s'approcha et dit á Jésus : « Maitre,

que dois-je faire de bon pour posséder la vie éternelle ? » Jésus

lui dit : « Qu'as-tu á m'interroger sur ce qui est bon ? Un seul

est Bon. Que si tu veux entrer dans la vie, observe les com-
mandements. » « Lesquels ? » lui dit-il. « Eh bien, reprit Jésus,

tu ne tueras pas, tu ne commettras pas d'adultére, tu ne voleras

pas, tu ne porteras pas de faux témoignage, honore ton pére et

ta mere, et tu aimeras ton prochain, comme toi-méme. » Le jeu-

ne homme lui dit : « Tout cela, je l'ai gardé; que me manque-t-
il encoré ? » « Si tu veux étre parfait, lui dit Jésus, va, vends ce

que tu possédes, donne-le aux pauvres, et tu auras un trésor

aux cieux; puis, viens, suis-moi. » Quand il entendit cette pa-

role, le jeune homme s'en alia contristé, car il avait de grands
biens {Mt XIX 16-22).

C) Aimer la pauvreté : Jésus pauvre

Pour me déterminer, plus que des raisons, ce qui compte c'est

l'exemple de Jésus : « J'aime la pauvreté parce qu'il l'a aimée. »

Aimons á contempler Jésus pauvre. II nous fera comprendre la

valeur et le sens de la pauvreté.

1) Naissance de Jésus.

La mere de Jésus et son pére adoptif étaient de petites gens

d'un petit village de Galilée. Jésus est né dans une grotte. Prés

de la créche on voit de pauvres bergers. Puis ce fut la pauvre-
té de Nazareth pendant trente ans.

- Le II 6-20 : texte cité au n° 4.

2) Tentation des richesses repoussée par Jésus.

Jésus a été tenté d'installer le royaume de Dieu comme un
royaume terrestre. Ne connaissons-nous pas cette tentation ?

II íaut la repousser. L'acquisition des richesses ne doit jamáis
se faire au prix d'un agenouillement devant Satán.
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368 - Le diable remméne encoré sur une tres haute mon-

tagne, lui montre tous les royaumes du monde avec leur gloire

et lui dit : « Tout cela, je te le donnerai, si tu tombes á mes
pieds et m'adores. » Alors Jésus lui dit : « Retire-toi, Satán ! Car

il est écrit : C'est le Seigneur ton Dieu que tu adoreras, c'est á

Lui seul que tu rendras un cuite » (Mí IV 8-10).

3) Jésus, un « assisté ».

II a vécu comme un pauvre, recevant souvent l'hospitalité de

ses amis ou de ses disciples, assisté par les saintes femmes qui

le suivaient.

369 - Or, Jésus cheminait ensuite á travers villes et villages,

préchant et annongant la bonne nouvelle du Royanme de Dieu.

Les Douze l'accompagnaient ainsi que quelques femmes qui

avaient été guéries d'esprit mauvais et de maladies : Marie,

surnommée la Magdaléenne, de laquelle était sortis sept dé-

mons, Jeanne, femme de Chouza, intendant d'Hérode, Suzanne
et plusieurs autres, qui les assistaient de leurs biens (Le VIII 1-3).

Jésus n'avait ríen á lui.

370 - Un scribe s'approchant alors dit á Jésus : « Maitre, je te

suivrai oú que tu ailles. » Jésus lui répond : « Les renards ont

des taniéres et les oiseaux du ciel ont des nids; le Fils de
l'homme, lui, n'a pas oü reposer sa tete» (Mí VIII 19-20).

4) Le dénuement de la croix.

« Sur le Calvaire, Vous avez été dépouillé de Vos vétements,

Votre seule possession, et les soldats les ont joués entre eux.

Vous étes mort nu et Vous avez été enseveli par aumóne, par
des étrangers... Mon Seigneur Jésus, comme il sera vite pauvre
celui qui, Vous aimant de tout son cceur, ne pourra souíírir

d'étre plus riche que son Bien-Aimé » (P. de Foucauld).

371 - Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses

vétements, dont ils firent quatre parts, une pour chaqué soldat,

et la tunique. Cette tunique était sans couture, tissée tout d'une
piéce de haut en bas; ils se dirent entre eux : « Ne la déchirons
pas, mais tirons au sort qui l'aura. » Ainsi s'accomplissait l'Ecri-

ture : lis se sont partagé mes habits, ils ont tiré au sort mon
vétement. Voilá ce que firent les soldats [Jn XIX 23-24).

372 - Le soir venu, il arriva un homme riche d'Arimathie
nommé Joseph, qui s etait fait, lui aussi, disciple de Jésus. II

alia trouver Pilate et demander le corps de Jésus. Alors Pilate

ordonna qu'on le lui remit. Joseph prit done le corps, le roula
dans un linceul propre et le plaga dans le tombeau tout neuf
qu'il s'était fait tailler dans le roc; puis il roula une grande
pierre á l'entrée du tombeau et s'en alia (Mí XXVII 57-60).
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II) NOTRE ATTITUDE A L'ÉGARD DES PAUVRES :

Si nous avons bien compris la valeur que Jésus attache á la

pauvreté, nous laimerons assez pour devenir pauvres aíin de
mieux aimer les pauvres. Nous saurons les aimer, les secouiii,

les inviter, leur donner. (Voir p. 164 et suiv.)

III) LA RICHESSE :

A) Elle comporte un rísque fondamental

L'argent certes ne fait pas le bonheur, la sagesse populaire

Va leconnu á juste titie-, mais il íaut diré plus, l'argent est tres

dangereux. En effet les joies qu'il nous procure, les plaisirs qu'il

nous donne risquent fort de nous détourner de Dieu ou de nous
enlever le besoin de Dieu. Un coeur comblé de tous les plaisirs

terrestres n'a plus de désir de Dieu. II est satisíait. C'est bien

la pire des malédictions, car un jour vient vite oú cet homme
comblé se retrouve « les mains vides » (Le I 53, texte cité au

n° 10); il se rend compte que tout cela est vain et ne saurait

répondre á sa soif de bonheur. II est irrémédiablement frustré.

373 - Mais malheur á vous, les riches ! car vous avez votre

consolation (Le VI 24).

B) La richesse est accaparante

Elle est un esclavage. Celui qui a, veut sans cesse posséder

davantage. C'est la bien vite son seul souci. Alors il oublie l'u-

ñique nécessaire.

374 - Quelqu'un de la foule dit á Jésus : « Maitre, dis á mon
frére de partager avec moi notre héritage. » II lui répondit

:

« Mon ami, qui m'a établi pour étre votre juge ou régler vos
partages ? » F^iis il leur dit : « Gardez-vous avec soin de toute

cupidité, car au sein méme de l'abondance, la vie d'un homme
n'est pas assurée par ses biens. » II leur dit alors une parabole :

« II y avait un homme riche dont les terres avaient beaucoup
rapporté. Et il se demandait en lui-méme : Que vais-je faire ?

car je n'ai pas oú loger ma récolte. Puis il se dit : Voici ce que
je vais faire : je vais abattre mes greniers, j'en construirai de
plus grands, j'y serrerai tout mon blé et mes biens, et je dirai

á mon ame : Mon ame, tu as quantité de biens en réserve pour
de nombreuses années; repose-toi, mange, bois, fais la féte.

Mais Dieu lui dit : Insensé, cette nuit méme, on va te rede-

mander ton ame. Et ce que tu as amassé, qui l'aura ? Ainsi en
est-il de celui qui thésaurise pour lui-méme, au lieu de s'enri-

chir en vue de Dieu» (Le XII 13-21).
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C) Elle est un grand danger

A la stupéíaction de la foule Jésus a dénoncé le danger des

richesses. Cette parole sévére íera réfléchir les ríches. U leur

est impossible d'étre sauvés, s'ils ne comprennent pas quel usa-

ge ils doivent taire de leurs richesses : elles lew sont coníiées

pour qu'ils les donnent.

375 - Jésus dit alors á ses disciples :« En vérité je vous le dis,

il sera difficile á un riche d'entrer dans le Royaume des Cieux.

Oui, je vous le répéte, il est plus facile á un chameau de passer

par un trou d'aiguille qu'á un riche d'entrer dans le Royaume
des Cieux. » A ees mots les disciples restérent tout interdits :

« Qui done peut étre sauvé ? » disaient-ils. Fixant sur eux son
regard, Jésus leur dit : « Pour les hommes c'est impossible, mais
pour Dieu tout est possible » {Mt XIX 23-26).

Souvent l'amour des richesses tue la charité. Quel est le pe-

ché de ce riche ? C'est de n'avoir pas vu la détresse de son
voisin le pauvre. L'argent íerme nos yeux et notre coeur á la

misére des autres.

- Le XVI 19-26 : texte cité au n° 169.

D) Elle est un maítre dur et exigeant

II íaut choisir entre l'argent et Dieu. Comme il est difficile de
ne pas étre l'esclave de ses biens, de son luxe, de ses aises, de
ses richesses ! Mais alors cet honune jamáis ne connaitra la

liberté des enfants de Dieu.

376 - Nul serviteur ne peut servir deux maitres : ou il haira
l'un et aimera l'autre, ou il s'attachera á l'un et méprisera l'au-

tre. Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent (Le XVI 13).

IV) QUELQUES CEUVRES DE JUSTICE :

U faut faire un bon usage de l'argent, c'est-á-dire s'acquittei

de ses devoirs de charité (voir p. 155 et suiv.) et de justice (voir

p. 67 et suiv.), c'est la le plus important.

Jésus a été amené á envisager quelques cas particuliers.

A) L'impót dú á César

Toutes les casuistiques (celle des juifs comme celles des
chrétiens) ne sauraient détruire ce devoir de tout chrétien en-
vers l'Etat. Jésus l'a défini et l'a fondé. Est-ce que je crois que
c'est la pour moi un devoir de justice ?

377 - Alors les Pharisiens allérent se concerter en vue de le

surprendre en parole; et ils lui envoient leurs disciples, accom-
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pagnés des Hérodiens, pour lui diré : « Maitre, nous savons
que tu es franc et que tu enseignes la voie de Dieu avec fran-

chise, sans te préoccuper de qui que ce soit, car tu ne regardes

pas au rang des persoimes. Dis-nous done ton avis : est-il per-

mis ou non de payer Timpót á César ? » Mais Jésus, connaissant

leur perversité, riposta : « Hypocrites ! pourquoi me tendez-

vous un piége ? Faites-moi voir l'argent de l'impót. » lis lui pré-

sentérent un denier. Et il leur dit : « De qui est l'effigie que voi-

ci ? et la légende ? » «De César», répondirent-ils. Alors il leur

dit : « Rendez done á César ee qui est á César, et á Dieu ce qui

est á Dieu. » A ees mots ils furent tout surpris et, le laissant,

ils sen allérent {Mt XXII 15-22).

B) La redevance due á l'Eglise : les quétes

Du temps de Jésus chaqué juii payait chaqué année un vé-

ritable impót pour le temple. Jésus íils duRoi des Rois aurait pu
ne pas l'acquitter. II le íait néanmoins pour nous donner l'exem-

ple. Est-ce que je me crois tenu en conscíence d'aider l'église ?

378 - Comme les disciples étaient rentrés á Capharnaüm les

eollecteurs du didrachme s'approchérent de Fierre et lui dirent

:

« Est-ce que votre maitre ne paie pas le didrachme ? » « Mais
si », répondit-il. Quand il fut arrivé á la maison, Jésus devanea
ses paroles en lui disant : « Qu'en penses-tu, Simón ? Les rois de

la terre, de qui regoivent-ils taxes ou impót ? De leur fils ou
des étrangers ? » Et comme il répondit : «Des étrangers », Jé-

sus lui dit : « Par conséquent, les fils sont exempts. Cependant,

pour ne pas seandaliser ees gens-lá, va á la mer, jette l'hame-

Con, saisis le premier poisson qui montera, et ouvre-lui la

bouche : tu y trouvera un statére; prends-le et donne-le leur,

pour moi et pour toi » (Mí XVII 24-27).

D'aiJleurs, la autant qu'ailleurs, il ne s'agit pas de juger les

gens d'aprés la somme versée : les plus petits dons sont peut-

étre les plus beaux aux yeux de Dieu. Est-ce que je donne de
mon nécessaire ?

379 - S'étant assis face au Trésor, il regardait la foule mettre

de la petite monnaie dans le Trésor, et beaucoup de riches

mettaient abondamment. Survint une pauvre veuve qui y mit

deux piécettes soit un quart d'as. Alors il appela ses disciples

et leur dit : « En vérité, je vous le dis, cette pauvre veuve a

mis plus que tous ceux qui ont mis dans le Trésor. Car tous

ceux-lá ont mis leur superflu, mais elle, de son indigence, a mis
tout ce qu'elle possédait, tout ce qu'elle avait pour vivre

»

(Me XII 41-44).
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Chap i t r e Premier

LE SENS DE DIEU

Qu'est-ce que Dieu ?

Dieu ne saurait se révéler d'im seul coup á nous; nous ne
pouvons l'embrasser d'un seul regará. C'est normal. Nous nous
attachons tantót á un aspect, tantót á un autre. Ainsi nous pé-

nétrons peu á peu la « richesse multiforme » de Dieu,

Essayons de découvrir le « sens » de Dieu, c'est-á-dire á la

íois ce que ce mot : Dieu, signiíie, ce qu'il veut diré, et en
méme temps ce que Dieu veut nous diré, les intentions de Dieu
sur nous, la direction dans laquelle il veut nous conduire. Dieu
est á la íois l'explication et le but de notre vie.

1) DIEU : UN MYSTÉRE... ADORATION :

A) Adoration : attitude fondamentale

On dit paríois que le mystére est ce que I on ne comprend
pas. Dans la Bible au contraire le mystére est lumiére. Mais
cette lumiére n'est accordée qu'á lame qui cherche, qui de-

mande et qui á chaqué instant de sa « quéte » sait achever sa

réílexion en priére d'acceptation et d'adoration. On devient ce

que l'on contemple. Ne nous lassons pas d'adorer, d'admirer,

en répétant les mots que Jésus nous a appris.

380 - Notre Pére qui es dans les cieux, que ton Nom soit

sanctifié, que ton Régne arrive, que ta Volonté soit faite sur

la terre comme au ciel (Mí VI 9-10).

B) Les desseins mystéríeux de Dieu

1) Mystére de la prédestination.

Mystére efirayant : suis-je parmi Ies élus ? Mystére conso-
lant : tout est remis entre les mains d'un Pére. Si je veux étre

sauvé, je dois croire á l'amour de Dieu pour le monde et done
pour moi et repondré á cet amour de tout mon étre.



222 NOS RELATIONS AVEC LE MONDE INVISIBLE

381 - « Nul ne peut venir á moi si le Pére qui m'a envoyé ne
l'attire; et moi, je le ressusciterai au dernier jonr» (Jn VI 44).

382 - Jésus répondit : « Tout plant que n'a point planté mon
Pére céleste sera déraciné » {Mt XV 13).

383 - « Quant á siéger á ma droite ou á ma gauche, il ne
m'appartient pas de l'accorder : c'est pour ceux á qui cela a

été destiné » (Me X 40).

2) Mystére des conversions, du don de la gráce.

Dieu est juste et bon. Quand nous le constatons, nous murmu-
Tons au lieu de nous réjouir de ce qu'il opere dans nos íiéies.

II est vrai que ees gráces sont inexplicables, elles ne sont dues

qu'á l'amoui merveilleux du Maítre de la maison. Tout est

gráce.

- Mí XX 1-16 : texte cité au n° 81.

3) Mysíére du choix.

Toute élection est une dilection. Nous ne devons pas deman-
der, nous ne pouvons pas .comprendre pourquoi Dieu nous a

choisis pour telle ou telle tache. Qu'il nous suiiise d'admirer et

d'adorer cet amour étonnant qui nous est donné.

384 - Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur

ignore ce que fait son maitre; je vous appelle amis, car tout ce

que j'ai appris de mon Pére, je vous Tai fait connaitre. Ce n'est

pas vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui vous ai choisis

et vous ai institués pour que vous alliez et que vous portiez

du fruit et un fruit qui demeure; alors tout ce que vous deman-
derez au Pére en mon nom, il vous l'accordera (Jn XV 15-16).

4) Mystére de la Un du monde.

Cela aussi est le secret du Pére. Quand et comment ce mon-
de finira-t-il ? Quand et comment ce monde-ci iinira-t-il pour
moi ? Je crois que rien ne íinit de ce qui est éternel, je sais que
tout s'achéve dans la volonté de Dieu.

385 - « Quant á la date de ce jour, ou á l'heure, personne ne
les connait, ni les anges dans le Ciel, ni le Fils, personne que
le Pére» (Me XIII 32).

C) Dans le mystére de rintimité de Dieu

Jésus nous révéla la vie merveilleuse qui était la sienne. II

nous a fait connaitre son Pére. II nous a parlé de son Esprit.

II nous est possible non seulement d'entrevoir les richesses de
la vie divine, mais de vivre de cette vie trinitaire par l'Esprit,

avec le Fils, dans le Pére.

1) C'est Jésus qui nous révéle la vie de la Trinité.
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En luí il nous est donné de connaitre le Pére. Avec lui nous

pouvons l'aimer.

386 - « Tout m'a été remis par mon Pére et nul ne sait qui

est le Fils si ce n'est le Pére, ni qui est le Pére si ce n'est le

Fils, et celui á qui le Fils veut bien le révéler » (Le X 22).

2) Révélation et don.

C'est par le Fils qui « vient du ciel » et qui est « l'envoyé »

du Pére, que nous sont venus la révélation et le don de Dieu, et

c'est aussi par le Fils que nous obtenons la vie éternelle. Tout

est dans la main du Fils et nous aussi nous sommes entre ses

mains.

387 - « Celui qui vient d'en haut est au-dessus de tous; celui

qui est de la terre est terrestre et parle en terrestre. Celui qui

vient du ciel témoigne de ce qu'il a vu et entendu, mais son té-

moignage nul ne le regoit. Qui regoit son témoignage certifie

que Dieu est véridique. Celui que Dieu a envoyé prononce les

paroles de Dieu, que lui donne l'Esprit sans mesure. Le Pére

aime le Fils; il a tout remis en sa main. Qui croit au Fils a la

vie éternelle; qui refuse de croire au Fils ne verra pas la vie;

la colére de Dieu pése sur lui » [Jn III 31-36).

3) Le Pére et le Fils agissent ensemble, parce qu'ils ont la

méme vie. Nous devons done témoigner, á tous deux, la méme
íoi et le méme amour.

388 - Jésus reprit done la parole et leur dit : « En vérité, en
vérité je vous le dis, le Fils ne peut faire de lui-méme rien qu'il

ne voie faire au Pére : ce que fait celui-ci, le Fils le fait pareil-

lement. Car le Pére aime le Fils et lui montre tout ce qu'il fait.

II lui montrera des oeuvres plus grandes encoré que celles-ci

:

vous en serez stupéfaits. Comme le Pére en effet ressuscite les

morts et les rend á la vie, ainsi le Fils donne vie á qui il veut.

Car le Pére ne juge personne : tout le jugement, il l'a remis
au Fils, afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le

Pére. Qui n'honore pas le Fils n'honore pas le Pére qui l'a

envoyé. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui écoute ma
parole et croit á celui qui m'a envoyé a la vie éternelle et n'est

pas soumis au jugement, mais il est passé de la mort á la vie.

En vérité, en vérité, je vous le dis, l'heure vient - et nous y
sommes - oü les morts entendront la voix du Fils de Dieu et

ceux qui l'auront entendue vivront. Comme le Pére en effet

dispose de la vie, ainsi a-t-il donné au Fils d'en disposer lui

aussi et il l'a constitué souverain juge parce qu'il est Fils de
l'homme. N'en soyez pas surpris : l'heure vient oú tous ceux
qui gisent dans la tombe en sortiront á l'appel de sa voix; ceux
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qni auront fait le bien ressusciteront pour la vie, ceux qui au-

ront fait le mal, pour la damnation. Je ne puis rien faire de
moi-méme. Je juge selon ce que j'entends; et mon jugement est

juste, car ce n'est pas ma volonté que je cherche mais la vo-

lonté de celui qui m'a envoyé [Jn V 19-30).

4) Uní té du Pére et du Fils.

Le pére de la parabole ne disait-il pas á son fils íidéle : « Toi,

mon enfant, tu es toujours avec moi et tout ce qui est á moi est

á toi» (Le XV 31). C'est en un sens bien spécial, unique, que
le Chríst est Fils de Dieu. II revendique ce titre, malgré les

juiís qui Client au blasphéme [Jn X 22-38, texte cité au n° 185).

Des lors il y a entre lui et son Pére une unité ineífable.

389 - Le Pére est plus grand que tous et nul ne peut rien

arracher de la main du Pére. Le Pére et moi, nous sommes un
{Jn X 29-30).

390 - «Si je ne fais pas les ceuvres de mon Pére, ne me
croyez pas; mais si je les fais, quand bien méme vous ne me
croiriez pas, croyez en ees ceuvres et sachez une bonne fois que
le Pére est en moi et moi dans le Pére » (Jn X 37-38).

5) Le grand secret.

Les textes suivants composent ce qu'on appelle d'ordinaire

« le discours aprés la Céne ». C'est le soir du Jeudi-Saint. A la

lumiére de l'événement mystérieux qui vient de s'accomplir

lorsque Jésus s'est donné á ses apotres sous les espéces du
pain et du vin, á la lumiére de la croix qui va se dresser bien-

tót et qui est á la fois « sacrifice » et « élévation », á la lumiére

de Páque aussi qui éclaire toutes ees paroles d'une éclatante

lumiére, la révélation du dessein de Dieu sur le monde se fait

plus totale et plus pénétrante : le Fils de Dieu s'est fait homme
afin que tous les hommes deviennent enfants de Dieu, aient

part á la vie de Dieu, Pére, Fils et Esprit.

Ces textes défient toute analyse. Chaqué chrétien les médi-
tera souvent dans son coeur.

391 - « Que votre coeur cesse de se troubler ! Croyez en Dieu,

croyez aussi en moi. II y a beaucoup de demeures dans la mai-

son du Pére, sinon, je vous l'aurais dit; je vais vous préparer
une place. Et quand je serai alié vous préparer une place, je

reviendrai vous prendre avec moi, afin que, la oü je suis, vous
soyez, vous aussi. Et du lieu oü je vais vous connaissez le

chemin. »

Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas oü tu vas.

Comment en connaitrions-nous le chemin ? » Jésus lui dit : « Je
suis le Chemin. la Vérité et la Vie. Nul ne va au Pére que par
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moi. Si vous me connaissez, vous connnaitrez aussi mon Pére.

Des maintenant vous le connaissez et vous l'avez vu. »

Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Pére et cela nous

suffit. » « Voilá si longtemps que je suis avec vous, lui dit

Jésus, et tu ne me connais pas, Philippe ? Qui m'a vu a vu le

Pére. Comment peux-tu diré : « Montre-nous le Pére ? » Ne crois-

tu pas que je suis dans le Pére et que le Pére est en moi ? Les

paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-méme : le Pére

qui demeure en moi accomplit les oeuvres. Croyez-m'en : je

suis dans le Pére et le Pére est en moi. Du moins, croyez-le á

cause des oeuvres. En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui

croit en moi fera, lui aussi, les oeuvres que je fais. II en fera

méme de plus grandes, parce que je vais au Pére. Et tout ce

que vous demanderez en mon nom, je le ferai, pour que le Pére

soit glorifié dans le Fils. Si vous me demandez quelque chosé
en mon nom je le ferai. Si vous m'aimez, vous garderez mes
commandements. Et je prierai le Pére et il vous donnera un
autre Paraclet, pour étre avec vous á jamáis, l'Esprit de Vérité,

que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit ni le con-

nait. Vous, vous le connaissez parce qu'il demeure avec vous
et qu'il est en vous. Je ne vous laisserai pas orphelins. Je re-

viendrai vers vous. Sous peu le monde ne me verra plus. Mais
vous, vous me verrez, parce que je vis et que vous vivrez. Ce
jour-lá, vous comprendrez que je suis en mon Pére et vous en
moi et moi en vous. Celui qui a mes commandements et qui les

garde, voilá celui qui m'aime, et celui qui m'aime sera aimé de
mon Pére, et je l'aimerai et me manifesterai á lui.

Judas - pas l'Iscariote - lui dit : « Seigneur, comment se

peut-il que tu doives te manifester á nous et non pas au mon-
de ? » Jésus lui répondit : « Si quelqu'un m'aime il gardera ma
parole, et mon Pére l'aimera et nous viendrons á lui, et nous
ferons chez lui notre demeure. Celui qui ne m'aime pas ne gar-

de pas mes paroles. Et ma parole n'est pas mienne,- c'est la pa-

role de celui qui m'a envoyé. Je vous ai dit ees choses, alors

que je demeurais avec vous. Mais le Paraclet, l'Esprit Saint,

que le Pére enverra en mon nom, vous enseignera tout et vous
rappellera tout ce que je vous ai dit. Je vous laisse la paix; je

vous donne ma paix; je ne vous la donne pas comme le monde
la doime. Que votre coeur cesse de se troubler et de craindre.

Vous avez entendu; je vous ai dit : Je m'en vais et reviendrai
vers vous. Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je

vais au Pére, parce que le Pére est plus grand que moi. Ainsi
je vous Tai dit avant que cela n'arrive, pour qu'á l'heure oú

15 Selon Votre Parole
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cela arrivera vous croyiez. Je ne m'entretiendrai plus avec
vous, car le Prince de ce monde vient. Contre moi il ne peut

ríen; mais il faut que le monde sache que j'aime le Pére et que

j'agis comme le Pére me l'a ordonné. Levez-vous : Partons d'ici

!

{Jn XIV 1-31)

392 - « Je suis le vrai cep et mon Pére est le vigneron. Tout
sarment en moi qui ne porte pas de fruit il le coupe, et tout

sarment qui porte du fruit il l'émonde, pour qu'il en porte

encoré plus. Emondés, vous l'étes déjá gráce á la parole que
je vous ai annoncée. Demeurez en moi, comme moi en vous. De
méme que le sarment ne peut pas de lui-méme portar du fruit,

sans demeurer sur le cep, ainsi vous non plus, si vous ne de-

meurez en moi. Je suis le cep; vous étes les sarments. Qui
demeure en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit;

car hors de moi vous ne pouvez rien faire. Si quelcju'un ne de-

meure pas en moi, on le jette dehors comme le sarment et il se

desséche; puis on les ramasse et on les jette au feu et ils brú-

lent. Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeurent
en vous, demandez ce que vous voudrez et vous l'aurez. C'est

la gloire de mon Pére que vous portiez beaucoup de fruit, et

vous serez alors mes disciples. Comme le Pére m'a aimé, moi
aussi je vous ai aimés. Demeurez en mon amour. Si vous gardez
mes commandements, vous demeurerez en mon amour, comme
moi j'ai gardé les commandements de mon Pére et je demeure
en son amour. Je vous dis cela, pour que ma joie soit en vous
et que votre joie soit parfaite. Voici mon commandement : ai-

mez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés. II n'est

pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.

Vous étes mes amis, si vous faites ce que je vous commande.
Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ignore ce
que fait son maitre,- je vous appelle amis, car tout ce que j'ai

appris de mon Pére, je vous Tai fait connaitre. Ce n'est pas
vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui vous ai choisis et

vous ai institués pour que vous alliez et que vous portiez du
fruit et un fruit qui demeure; alors tout ce que vous demande-
rez au Pére en mon nom il vous l'accordera. Ce que je vous
commande, c'est de vous aimer les uns les autres.

« Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a hai avant vous. Si

vous étiez du monde, le monde aimerait son bien; mais parce

que vous n'étes pas du monde, puisque mon choix vous a tirés

du monde, le monde vous hait. Rappelez-vous la parole que je

vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que son maitre.

S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi; s'ils ont gar-
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dé ma parole, ils garderont aussi la vótre. Mais tout cela, ils

vous le feront á cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent

pas celui qui m'a envoyé. Si je n'étais pas venu, si je ne leur

avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché; mais maintenant

ils n'ont pas d'excuse á leur péché. Qui me hait, hait aussi mon
Pére. Si je n'avais pas fait parmi eux des oeuvres que nul autre

n'a faites, ils n'auraient pas de péché; mais maintenant ils ont vu
et ils nous haissent, moi et mon Pére. Mais c'est pour que s'ac-

complisse la parole écrite dans leur Loi : lis m'ont hai sans rai-

son. Quand viendra le Paraclet, que je vous enverrai d'auprés

du Pére, l'Esprit de vérité, qui provient du Pére, il me rendra

témoignage. Et vous aussi, vous témoignerez, parce que vous
étes avec moi depuis le commencement » (Jn XV 1-27).

393 - Maintenant je vais á celui qui m'a envoyé et aucun de
vous ne me demande : « Oú vas-tu ? » Mais parce que je vous ai

dit cela, la tristesse remplit votre coeur. Pourtant je vous dis la

vérité : il vaut mieux pour vous que je parte; car si je ne pars

pas, le Paraclet ne viendra pas á vous; mais si je pars, je vous
l'enverrai. Et quand il viendra, il confondra le monde en ma-
tiére de péché, en matiére de justice et en matiére de juge-

ment : de péché, parce qu'ils ne croient pas en moi; de justice,

parce que je vais au Pére et que vous ne me verrez plus; de
jugement, parce que le Prince de ce monde est condamné.
J'ai encoré beaucoup de choses á vous diré, mais vous ne
pouvez pas les porter maintenant. Quand il viendra, luí,

l'Esprit de vérité, il vous conduira vers la vérité tout en-

tiére; car il ne parlera pas de lui-méme; mais tout ce qu'il en-

tendra, il le dirá, et vous annoncera les choses á venir. II me
glorifiera, car c'est de mon bien qu'il prendra pour vous en
faire part. Tout ce qu'a le Pére est á moi. Voilá : pourquoi
j'ai dit : C'est de mon bien qu'il prendra pour vous en faire

part.

« Sous peu vous ne me verrez plus et puis un peu encoré et

vous me verrez. » Alors quelques-uns de ses disciples se dirent

entre eux : « Q'est-ce qu'il nous dit la : « Sous peu vous ne me
verrez plus et puis un peu encoré et vous me verrez », et « Je
vais au Pére » ? Ils disaient done : « Qu'est-ce que ce peu ?

Nous ne savons pas ce qu'il veut diré. » Jésus comprit qu'ils

avaient envié de l'interroger. II leur dit done : « Vous vous de-

mandez entre vous ce que j'ai voulu vous diré par ees mots :

« Sous peu vous ne me verrez plus et puis un peu encoré et

vous me verrez. » En vérité, en vérité, je vous le dis, vous allez

pleurer et vous lamenter; le monde, lui, se réjouira; vous se-
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rez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie.

La femme, sur le point d'accoucher, s'attñste, parce que son

heure est venue; mais quand elle a enfanté, elle oublie les dou-
leurs, dans la joie qu'un homme soit venu au monde. Vous
aussi, maintenant vous étes tristes; mais je vous reverrai et

votre coeur se réjouira, et votre joie, nul ne pourra vous la ra-

vir. Ce jour-lá, vous ne me poserez plus aucune question. En
vérité, en vérité, je vous le dis, ce que vous demanderez au
Pére, il vous le donnera en mon nom. Jusqu'ici vous n'avez

ríen demandé en mon nom. Demandez et vous recevrez, et

votre joie sera parfaite. Tout cela, je vous Tai dit en figures.

L'heure vient oü je ne vous parlerai plus en figures, je vous
entretiendrai du Pére en toute clarté. Ce jour-lá, vous de-

manderez en mon nom et je ne vous dis pas que je prierai le

Pére pour vous, car le Pére lui-méme vous aime, parce que
vous m'aimez et que vous croyez que je suis sorti de Dieu. Je
suis sorti du Pére et venu dans le monde. Maintenant, je quitte

le monde et je vais au Pére. »

Ses disciples dirent : « Enfin, tu parles clair et sans figures !

Nous voyons maintenant que tu sais tout; pas n'est besoin

qu'on t'interroge. Cette fois, nous croyons que tu es sorti de
Dieu » Jésus leur répondit : « Vous croyez á présent ? Voici

venir l'heure - elle est venue - oü vous serez dispersés chacun
de son cóté et me laisserez seul. Mais non, je ne suis pas seul

:

le Pére est avec moi. Je vous ai dit ees choses, pour qu'en mol
vous ayez la paix. Dans le monde vous aurez á souffrir. Mais
gardez courage ! J'ai vaincu le monde » [Jn XVI 5-33).

Friere du Christ pour ¡'Unité

394 - Ainsi parla Jésus
;
puis levant les yeux au ciel, il dit

:

« Pére, l'heure est venue : glorifie ton Fils, pour que ton Fils

te glorifie et que par le pouvoir sur toute chair que tu lui as

conféré, il donne la vie éternelle á tous ceux que tu lui as

donnés. La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul

véritable Dieu; et ton envoyé, Jésus-Christ. Je t'ai glorifie sur

la terre; j'ai achevé l'ceuvre que tu m'avais donné á faire.

Maintenant, Pére, glorifie-moi de la gloire que j'avais prés de

toi avant que fút le monde. J'ai manifesté ton nom aux hommes
que tu as tirés du monde pour me les donner. lis étaient á toi et tu

me les as donnés et ils ont gardé ta parole. Maintenant ils savent

que tout ce que tu ro'as donné vient de toi; car les paroles que tu

m'as données, je les leur ai données et ils ont vraiment admis que
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je suis sorti de toi et ils ont cru que tu m'as envoyé. Je prie pour

eux; je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que tu m'as

donnés, car ils sont á toi et tout ce qui est á moi est á toi et

ce qui est á toi est á moi, et je suis glorifié en eux. Je ne suis

plus dans le monde, mais eux sont dans le monde. Moi, je viens

á toi. Pére saint, garde en ton nom ceux que tu m'as donnés,

pour qu'ils soient un comme nous. Quand j'étais avec eux, je

gardais en ton nom ceux que tu m'as donnés. J'ai veillé sur eux
et aucun d'eux ne s'est perdu, sauf le fils de perdition, pour

que l'Ecriture s'accomplisse. Mais maintenant je viens á toi et

je dis ees choses, encoré présent dans le monde, pour qu'ils

aient en eux-mémes ma joie en sa plénitude. Je leur ai donné
ta parole et le monde les a pris en haine, parce qu'ils ne sont

pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Je ne te

prie pas de les retirer du monde, mais de les garder du Mau-
vais. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du
monde. Consacre-les dans la vérité : ta parole est vérité. Com-
me tu m'as envoyé dans le monde, moi aussi, je les ai envoyés
dans le monde. Et pour eux je me consacre moi-méme, afin

qu'ils soient eux aussi consacrés en vérité. Je ne prie pas pour
eux seulement, mais pour ceux-lá aussi qui, gráce á leur parole,

croiront en moi. Que tous soient un. Comme toi, Pére, tu es en
moi et moi en toi, qu'eux aussi soient un en nous, afin que le

monde croie que tu m'as envoyé. Je leur ai donné la gloire que
tu m'as donnée, pour qi^'ils soient un comme nous sommes un :

moi en eux et toi en moi, pour qu'ils soient parfaitement un,

et que le monde sache que tu m'as envoyé et que je les ai

aimés comme tu m'as aimé. Pére, ceux que tu m'as donnés, je

veux que la oü je suis, ils soient aussi avec moi, pour qu'ils

contemplent la gloire que tu m'as donnée, parce que tu m'as
aimé avant la création du monde. Pére juste, le monde ne t'a

pas connu, mais moi je t'ai connu, et ceux-ci ont reconnu que
tu m'as envoyé. Je leur ai révélé ton nom et le leur révélerai,

pour que l'amour dont tu m'as aimé soit en eux et moi en eux »

{Jn XVII 1-26).

II) DIEU : MON MAlTRE ET MON SEIGNEUR :

Dieu est le Tout-Puissant. Je puis découvrir sa puissance soit

dans ¡a splendeur de runivers oú éclatent sa forcé et sa beauté,
soit dans le monde des ames, de mon ame et de ma vie, oú se
révélent son emprise et la toute puissance de son amour.
Dieu a tout iait et tout fait pour nous, 11 est le Maítre de tou-
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tes les choses et de toas les étres. II est mon Seigneui. II m'a
tout donné. II me redemande tout

A) Dieu est créateur

Je crois en Dieu créateur du cíel et de la terre.

« Sois loué, Dieu Mon Seigneur, avec toutes tes créatures.

Louez et bénissez Mon Seigneur et rendez-lui gráces. Et servez-

le avec grande humilité » (Frangois d'AssisE).

Je suis une créature de Dieu : telle est ma dépendance pre-

miére et iondamentale et déíinitive.

- Jnl 1-5 : texte cité au n° 13.

B) Dieu est un maitre exigeant

Certes Dieu n'est pas un « comptahle » mais c'est un maítre

exigeant, qui nous demande de íaire íructiíier tous les talents

qu'il nous a coníiés. Dure exigence á laquelle je ne puis me
soustraire. Qui n'avance pas recule. Celui qui thésaurise perd
son trésor. Exigence stricte parce que c'est á chaqué íois un
nouvel appel de l'Amour de Dieu pour un don plus généreux.
- Mí XXV 24-30 : texte cité au 170.

C) Dieu est le juge supréme

Je puis imaginer le caradere solennel et tragique que revé-

tira ce jugement, comme Va íait Michel-Ange ou comme le

chante l'Eglise dans le « Dies irae». Je dois surtout me souve-

nir qu'un jour viendra oú tout sera dévoilé, méme ma vie la

plus secrete, oú je serai jugé á jamáis. Je dois me préparer, en

vivant comme un homme juste en attendant que vienne « l'heu-

re derniére avec l'instant définitií » (Claudel).

395 - « Quand le Fils de Thomme viendra dans sa gloire es-

corté de tous les anges, alors il prendra place sur son troné de
gloire. Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et 11

séparera les gens les uns des autres, tout comme le berger sé-

pare les brebis des boucs. II placera les brebis á sa droite, et

les boucs á sa gauche » {Mt XXV 31-33).

Dieu est juste et me jugera sur ce que j'ai íait de ses dons.

U n'y a rien de secret pour Dieu : il connaít mes íautes, mes
négligences, mes omissions. II me íaut prendre au sérieux les

dons de Dieu.

396 - « C'est qu'en effet le Fils de l'homme doit venir dans la

gloire de son Pére, avec ses anges, et alors il rétribuera chacun
selon sa conduite » (Mí XVI 27).
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D) Le premier devoir de Thomme : aimer Dieu

C'est lá tout le résumé de la Loi ancienne et de la nouvelle

Loi. C'est le premier commandement : je ne saurais m'y sous-

traire sans pécher. C'est lá ce qui définit ma nature, mon étre

méme.

« O divine, ó charmante loi !

O justice, ó bonté suprema !

Que de raisons, quelle douceur extréme
D'engager á ce Dieu son amour et sa fot » (Racine).

397 - Voici qu'un légiste se leva, et lui dit pour l'embarras-

ser: « Maitre, que dois-je faire pour avoir en partage la Vie
éternelle ? » U lui dit : « Dans la Loi, qu'y a-t-il d'écrit ? Qu'y
lis-tu ? » Celui-ci lui répondit « Tu aimeras le Seigneur, ton

Dieu, de tout ton coeur, de toute ton ame, de toute ta forcé et

de tout ton esprit : et ton prochain comme toi-méme ». Tu as

répondu juste, dit Jésus; fais cela et tu vivras » (Le X 25-28).

E) La priére sera toute d'ouverture á Dieu

Si jai bien compris qui est le Seigneur Dieu, je commencerai
et je íinirai toute priére en entreienant en moi ees sentiments

qui déíinissent íondamentalement mon attitude á l'égard de
Dieu et que Jésus a exprimés si simplement dans la priére qu'il

nous a apprise : adoration, glorification, reconnaissance de la

grandeur de son nom, soumission á sa volonté.

398 - « Vous done, priez ainsi :

Notre pére qui es dans les cieux, que ton Nom soit sanctifié,

que ton Régne arrive, que ta Volonté soit faite sur la terre

comme au ciel » (Mí VI 9-10).

F) Le premier souci de l'homme : le royaume de Dieu

U doit y avoir hiérarchie dans mes soucis. Qu'est-ce qui me
préoccupe d'ahord ? Si j'ai bien compris l'ordre voulu par Dieu,

alors non seulement je ne négligerai pas le royaume de Dieu,

mais je subordonnerai tous mes autres soucis á celui-ci : Vavé-
nement du régne de Dieu dans ma vie.

399 - Cherchez d'abord le Royaume et sa justice, et tout cela

vous sera donné par surcroit {Mt VI 33).

G) Mes actions sont toutes pour Dieu

1) Je dois apprendre ce désintéressement essentiel qui me
pousse á ne rien iaire pour moi mais tout pour Dieu.
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400 - « Gardez-vous d'afficher votre justice devant les hom-
mes, pour vous faire remarquer d'eux; ce serait perdre toute

récompense aoiprés de votre Pére qui est dans les cieux » (Mí

VI 1).

2) Aumóne.
La vraie charité du chrétien est désintéressée : les critiques

faites si souvent contre elle ne l'atteignent pas. Elle cherche á

répandre l'amoui de Dieu : la est sa récompense.
401 - Quand done tu fais raumóne, ne va le claironner

devant toi; ainsi font les hypocrites, dans les synagogues et

les rúes, afin d'étre honorés des hommes : en vérité, je vous le

dis, ils ont déjá leur récompense. Pour toi, quand tu fais l'au-

móne, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite,

afin que ton aumóne soit secréte et ton Pére, qui voit dans le

secret, te le rendra [Mt VI 2-4).

3) Friere.

La vraie priére est faite sous le regard de Dieu et pour Dieu.

402 - Quand vous priez, n'imitez pas les hypocrites : ils

aiment, pour faire leurs priéres, á se camper dans les synago-

gues et les carrefours, afin qu'on les voie. En vérité je vous le

dis, ils ont déjá leur récompense. Pour toi, quand tu pries, re-

tire-toi dans ta chambre, ferme sur toi la porte, et prie ton

Pére qui est la, dans le secret; et ton Pére, qui voit dans le

secret, te le rendra {Mt VI 5-6).

4) Jeune.

Tous mes sacrifices ne doivent pas viser á me faire bien es-

timer des autres. Dieu seul doit les connaítre. Ils sont pour lui.

403 - Quand vous jeúnez, ne vous donnez pas un air sombre
comme font les hypocrites : ils prennent une mine défaite pour
qu'on voie bien qu'ils jeúnent. En vérité je vous le dis, ils ont

déjá leur récompense. Pour toi, quand tu jeúnes, parfume ta

tete et lave ton visage, pour que ton jeúne soit connu, non des

hommes, mais de ton Pére qui est lá, dans le secret; et ton Pére,

qui voit dans le secret, te le rendra {Mt VI 16-18).

III) DIEU : UN PÉRE. LES BONTÉS DE DIEU : ACTION DE
GRÁCES :

Ce fut la grande révélation, la bonne nouvelle apportée par

Jésus. II est venu nous diré que nous avions un Pére dans les

cieux qui nous comblait de ses bienfaits, qui pensait sans cesse

á nous et qui faisait tout pour notre bonheur. Nous n'aurons

¡amáis íini d'épuiser cette vérité: elle est éblouissante. «Pére!
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A tout moment je puis diré ce mot et pressentir dans ma joie

abandonnée rincommensmable amour qui me pense lá-haut »

(Francois, du P. Valensin).

A) Providence : notre Dieu est un Dieu proche

1) Présence active de Dieu.

II ne íaut pos imaginer que notre Dieu a tout léglé une fois

poui toutes dans la vie du monde et dans notre vie et qu'il as-

siste indifférent au déroulement du temps. Dieu s'intéresse, au

sens le plus fort de ce mot, aux moindres détails de notre vie.

C'est lui qui agit sans cesse et qui iait tout ce qu'il y a de bien

dans le monde. A ses yeux, c'est-á-dire en réalité, rien n'est

indifférent, tout a son importance.

404 - Ne vend-on pas deux passereaux pour un as ? Et pas

un d'entre eux ne tombe au sol á l'insu de votre Pére ! et vous
done ! vos cheveux méme sont tous comptés ! Aussi soyez

sans crainte; vous valez mieux, vous, qu'une multitude de
passereaux (Mí X 29-31).

2) Confiance en la Providence.

On a pu parler du devoir d'imprévoyance. II y a en tous cas

pour chaqué chrétien un devoir absolu d'avoir confiance en
Dieu. Non pas qu'il ne faille pas préparer l'avenir. Mais nous
devons croire que l'avenir sera ce que Dieu le fera, qu'il sera

bon et beau pour nous si nous restons fidéles á Dieu, bref que
Dieu ne nous abandonne jamáis si nous sommes toujours avec
lui.

- Mt VI 25-34 : texte cité au n^ 232.

3) En face du mal qu'il y a dans le monde.

Certes il y a du mal, des malheurs dans le monde. Nous som-
mes tentés d'accuser Dieu : « Si Dieu existait, il n'y aurait pas
la guerre. » Nous enfermons ainsi Dieu dans un schéma utili-

taire. Dieu n'est pas ce qui sert, mais Celui qu'on sert. Jésus
nous invite á comprendre que c'est nous qui sommes engagés
dans le mal du monde, que c'est á l'homme qu'il faut I'imputer,

et que si nous voulons enlever ce mal et en méme temps re-

trouver notre foi, il faut nous convertir.

405 - En ce méme temps survinrent des gens qui lui rappor-
térent ce qui était arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait mélé
le sang á celui de leurs victimes. Prenant la parole, il leur dit

:

« Croyez-vous que, pour avoir subi pareil sort, ees Galiléens
fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens ?

Non, je vous le dis, mais si vous ne faites pénitence, vous péri-
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rez tous de méme. Ou ees dix-huit personnes que la tour de
Siloé a fait périr dans sa chute, croyez-vous que leur dette fút

plus grande que celle de tous les autres habitants de Jérusa-

lem ? Non, je vous le dis, mais si vous ne mettez á faire péni-

tence, vous périrez tous pareillement » (Le XIII 1-5).

B) Dire merci

Puisque tout est gráce et don de ramour de Dieu il nous faut

sans cesse remercier Dieu. Rendre gráces á Dieu, c'est recon-

naítre les períections et les grandeurs de sa honlé. Que toutes

nos priéres soient des actions de gráces unies á la grande eu-

charistie de l'Eglise : la Messe,
II Y a pourtant dans nos vies des moments oú nous devons

remercier Dieu avec plus d'ardeur.

1) Merci pour notre « vocation » propre.

Quelle que soit notre place et notre role dans le monde, nous
devons remercier Dieu de nous avoir choisis pour cette tache

parce qu'ainsi il fait sa volonté.

- Le I 46-55 : texte cité au n^ 685.

2) Merci aprés une gráce particuliére.

Nous sommes négligents, nous « oublions » de remercier pour
telle ou telle faveur. C'est que notre íoi n'est pas assez solide

en Dieu, Pére de tous les dons. Apprenons comme un petit en-

fant á « dire merci ». Ainsi nous reconnáitrons que nous som-
mes de la famille de Dieu, eníants de Dieu.
- Le XVII 12-19 : texte cité au n^ 96.

Jésus nous a donné l'exemple : le Fils de Dieu a remercié son

Pére pour la résurrection de Lazare.

406 - « Pére, je te rends gráces de m'avoir exaucé. Je savais

bien que tu m'exauces toujours; mais c'est pour tous ees hom-
mes qui m'entourent que je parle afin qu'ils croient que tu

m'as envoyé » [Jn XI 41-42).

3) Merci aprés un succés apostolique.

C'est Dieu qui a transformé les ames dont je me suis occupé.

C'est á lui que je dois faire remonter toute gloire et toute

louange.
- LcX 17-20 : texte cité au n^ 311.

C) Méconnaissance de la bonté de Dieu

Ne sommes-nous pas souvent comme le fils ainé de la para-

bole ? II na rien fait de mal, il a parfaitement obéi aux ordres

de son Pére. Sa faute est plus proíonde. Malgré ses longues an-



LE SENS DE DIEU 235

nées de vie dans la maison, H ne connait pas encoré le vérita-

ble esprit de la íamille. 11 se considere et voudrait qu'on le trai-

te comme un serviteur, alors qu'il est un íils. 11 n'a pas su ap-

précier la richesse de l'intimité avec son pére : « Toi, mon en-

iant, tu es toujours avec moi. » 11 ne sait pas que le Pére est

toute miséricorde, toute bonté.

407 - « Le fils ainé était aux champs. Quand, á son retour,

il fut prés de la maison, il entendit de la musique et des danses.

Appelant un des serviteurs, il lui demanda ce que cela signi-

fiait. Celui-ci lui dit : « C'est ton frére qui est de retour, et ton

pére a tué le veau gras, parce qu'il Ta recouvré en bonne san-

té. » II se mit alors en colére et refusa d'entrer. Son pére sortit

Ten prier. Mais il répondit á son pére : « Voici tant d'années

que je te sers, sans avoir jamáis transgressé un seul de tes

ordres et jamáis tu ne m'as donné un chevreau, á moi, pour
festoyer avec mes amis; et puis ton fils que voilá revient-il,

aprés avoir dévoré ton bien avec les femmes, tu fais tuer pour
lui le veau gras ! » Mais le pére lui dit : « Toi, mon enfant tu es

toujours avec moi, et tout ce qui est á moi est á toi » (Le XV
25-31).

IV) DIEU : UNE FORCE QUI M'EST NÉCESSAIRE :

A) Dieu est parfait : forcé de l'exemple

Loin de me décourager, cette contemplation de Dieu qui est

toute períection doit m'exalter. Jamáis l'homme ne sera pour
l'homme un dieu. Mais l'homme, s'il imite Dieu, deviendra sem-
blable á lui, participera á sa vie, á sa richesse. Le vieux revé

du premier homme se réalise magniíiquement : nous devenons
« participants de la divine nature » (II Fierre I 4).

408 - Vous done, vous serez parfaits comme votre Pére ce-

leste est parfait (Mí V 48).

B) Dieu est le maitre de Fimpossible

Nous nous plaignons sans cesse que les commandements de
Dieu sont difficiles. Souvenons-nous que Dieu est tout puissant

et qu'il le sera en nous, si nous le voulons. Avec lui nous pou-
vons tout.

409 - « Ce qui est impossible pour les hommes est possible

pour Dieu» (Le XVIII 27).

410 - « Je suis le cep, vous étes les sarments. Qui demeure
en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit; car hors de
moi vous ne pouvez rien faire » [Jn XV 5).
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C) Dieu est á ma disposition : priére de demande

C'est dans la priére que je trouve l'aide de Dieu. Mais il íaut

bien l'entendre. 11 ne saurait étre question d'amener Dieu á iai-

re ce qu'il ne voudrait pas ¡aire « La priére n'a pas sa raison

d'étre dans la nécessité de nous concilier Dieu, mais dans la

nécessité de collaborer avec lui á notre propre bien » (P. Va-
lensin). Dés lors la priére est toujours eííicace. Dieu fait tout

ce qu'on lui demande.

411 - Si vous demeurez en moi et que mes paroles demeu-
rent en vous, demandez ce que vous voudrez et vous l'aurez

(Jn XV 7).

Retrouvons la foi en la priére. Mettons-la sans cesse dans no-

tre vie. (Voir p. 97 et suiv.)



Chapitre II

LA PERSONNE DU CHRIST

Ce chapitre est un peu diíférent des autres. II est plus « di-

dactique » et se píete sans doute moins á la méditation telle

que nous l'envisageons dans ce livre. II nous a paiu hon cepen-

dant de le composer tel quel et de donner comme une synthése

des diiiéients aspects de la personne du Christ que nous révéle

chaqué page de l'évangile.

Nous avons voulu essayer de retracer l'itinéraíre spirituel

qu'ont suivi les apotres dans leur découverte du Christ. Cet iti-

néraire est aussi le nótre et marque bien les diiíérentes étapes

de notre vie avec le Christ. Comme les Apotres, nous connais-

sons l'enthousiasme et l'éblouissement des départs, la familiari-

té qui grandit entre lui et nous lorsque nous sentons qu'il est

l'un de nous, l'admiration et le désir de l'imiter lorsque nous le

découvrons si diíférent de nous, puis la joie et la certitude

d'avoir trouvé un sauveur ainsi que l'amitié pour celui qui nous
aime si intimement et rémerveillement devant la vie qu'il nous
donne, eniin, dans la lumiére de Paques, la soumission totale

á celui qui est notre Seigneur en méme temps que l'attente

amoureuse de Celui qui doit venir. Telle est notre foi. Tel est

le Christ en qui nous croyons. Le Christ, qui est le chemin qui

conduit au Pére, a iait pénétrer peu á peu les Apotres dans son
mystére. II ne nous introduit pas autrement dans la plénitude

de sa vérité et de sa vie.

I) LES PRÉPARATIONS : ÉTRE PRÉT A VOIR ET A RECEVOIR
LE CHRIST :

A) Désarroi devant l'absence mystérieuse du Christ

« Si Dieu était dans le monde, cela devrait se voir-, si le

Christ était présent parmi nous, cela se saurait » entend-on diré

souvent. II est vrai, son absence iait probléme et déroute sou-
vent notre esprit. Le Christ Ya prévu et l'a dit. II est celui que
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J'on cherche sans le trouver parfois. Oú est-il alié ? Oú se ca-

che- t-il ? Sa présence n'est perQue que par les yeux de la íoi.

C'est elle notre seule lumiére. Notre incroyance nous empéche
de percevoir cette présence mystérieuse. 11 íaut croire pour
voir. Crede ut intellegas.

412 - Jésus dit alors : « Je ne suis plus avec vous que pour

peu de temps; puis je m'en irai vers celui qui m'a envoyé. Vous
me chercherez, et vous ne me trouverez pas; oú je suis, moi,

vous, vous ne pouvez venir. » Les Juifs se dirent alors entre

eux : « Oú doit-il done aller, que nous ne le trouverons pas ?

Va-t-il rejoindre ceux qui sont dispersés chez les Grecs et va-

t-il instruiré les Grecs ? Qu'a-t-il voulu diré par ees mots :

« Vous me chercherez et vous ne me trouverez pas; oú je suis,

moi, vous, vous ne pouvez venir» ? (Jn VII 33-36).

B) Le Christ, cet inconnu

Le risque de l'Incarnation était grand. Dieu íait homme, sem-
blable en tous poínts á nous (sauf le péché) fut inconnu du
grand nombre, fut méconnu par beaucoup. Ce risque est tou-

jours le méme pour notre temps et pour chacun de nous. Tant

de ténébres nous environnent, nous pénétrent. L'éclat de la

création, la lumiére de Noel, les ciartés intérieures ne sufíisent

pas á percer ees ténébres. A chacun de nous de dénombrer, de
repérer celles qui lui sont propres : ténébres de l'esprit, obscur-

cissement de la vie, souillures du cceur, ou au contraire éblouis-

sement de iausses clartés. Si nous voulons voir la lumiére du
Christ, il íaut d'abord « croire en son nom ». Ce n'est que dans

sa lumiére que nous verrons la lumiére.
- Jnl 1-18 : texte cité au n° 487.

C) Etats d'ámes

S'il est vrai que pour comprendre la moindre pensée des

hommes, la moindre parole de nos fréres, il faut une attention

et une préparation, á combien plus forte raison ne faut-il pas de
sérieuses préparations pour accueillir la pensée de Dieu, la pa-

role de Dieu. La parole de Dieu dite au monde, c'est son Verbe,

le Christ Jésus. Les ames en connivence avec le diable, les

ámes légéres et incapables de résister á l'épreuve, les ames en
proie aux passions, ne peuvent comprendre la parole de Dieu.

Seules les ámes attentives, recueillies et recueillantes, mettant
en pratique la vérité, et fermes, seront introduites dans le roy-

aume du Seigneur.
- Le VIII 11-15 : texte cité au n° 31.
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D) Le modéle paríait : la préparation de Táme de la Vierge

C'est la Vierge qui a le mieux regu le Christ. Son ame étcit

merveilleusement píete á accueillii ce don de Dieu. De toute

éternité Dieu pensait á elle. A travers toute l'histoire du peuple

juif, Dieu la préparait. Le « Magníficat » nous livre les senti-

ments proíonds de cette ame exceptionnelle et nous indique

les giands mouvements qu'il nous íaut entretenir si nous vou-

lons étre préts quand le Seigneur voudra se donner á nous

:

nous devons croire que nous faisons partie d'une immense his-

toiie et les « mirabilia Dei » dans le passé, á l'égard des Peres

de l'Ancien Testament comme á l'égard des saints de l'église,

nous sont un sur garant de l'amour de Dieu pour nous; nous
devons croire en méme temps que Dieu est tout puissant et bon
iníiniment pour continuer son oeuvre en nous. Alors nous trou-

verons Dieu et ce sera pour notre joie.

- Le 46-55 : texte cité au n° 10.

E) Le doigt de Jean-Baptiste

Jean-Baptiste est venu préparer dans le peuple juif et dans

lame des apotres, le chemin qui conduit au Christ. Ses consi-

gnes sont toujours actuelles. Ecoutons-les et mettons-les en
pralique. Alors lorsque Jésus paraítra, par un clair matin ou
dans la lumiére de midi ou le soir quand on rentre á la maison,
nous le suivrons parce que nous aurons reconnu celui que nous
attendions.

1) Le cri du prophéte.

Nous avons besoin d'étre réveillés. Un grand événement va
se produire, et nous ne le savons pas. Un prophéte se dresse,

une grande voix retentit. Jean-Baptiste est le hérault du Sei-

gneur. Soyons attentiís á toutes les voix autour de nous qui

nous crient la méme bonne nouvelle. C'est de notre salut qu'il

s'agit.

413 - Jean paxcounit alors toute la région du Jourdain, pro-

clamant un baptéme de repentir pour la rémission des péchés,

ainsi qu'il est écrit au livre des oracles du prophéte Isaíe :

« Une voix crie dans le désert. Préparez le chemin du Seigneur,

aplanissez ses sentiers; tout ravin sera comblé, toute montagne
ou colline sera abaissée; les passages tortueux deviendront
droits et les chemins raboteux seront nivelés. Et toute chair

verra le salut de Dieu» (Le III 3-6).

2) Se préparer : la « metanoia ».

Tous ceux qui préchent la venue du Seigneur, les prophétes
de l'Ancien Testament, Jean-Baptiste, la Vierge á Lourdes, á la
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Salette, préchent la pénitence, le repentir. Car en toute vérité

ce sont nos péchés qui nous empéchent de voir Dieu, de le le-

connaitre, de le recevoir. Préparons-nous done á sa venue non
par un repentir vague, mais par une transíormation radicale,

par un retournement total, par une véritable et authentíque

conversión.

414 - En ees jours-lá parait Jean le Baptiste, qui préche
dans le désert de Judée en disant : « Repentez-vous, car le

Royaume des Cieux est tout proche » (Mí III 1-2).

3) Quand le jour du Seigneur approche : la colére de Dieu.

Le jour du Seigneur annoncé á travers tout 1'Anden Testament
est un jour de colére. Pourquoi ? parce que nous avons accu-

mulé les obstacles, les péchés qui nous empéchent de recevoir

Dieu. Tout amour est jaloux. L'amour de Dieu pour son peuple

et pour chacun de nous ne l'est pas moins que nos amours hu-

maines. Amour violent qui ne souííre pas de partage. Qu'est-ce

qui m'empéche aujourd'hui de vivre cet amour ? Je dois crain-

dre, si je ne suis pas décidé á me tourner, quoi qu'il m'en
coúte, vers ce Dieu qui est mon Dieu.

415 - Jean disait done aux foules qui venaient se faire bapti-

ser par lui : « Engeanee de vipéres, qui vous a suggéré de vous
soustraire á la Colére prochaine ? Produisez done des fruits qui

soient dignes du repentir » (Le III 7-8a).

4) Quand le jour du Seigneur approche : perdre toute íausse

sécurité.

Je me rassure bien vite, trop vite parce que je fais partie de
I'église, que je suis baptisé, que je vis dans un milieu chrétien,

que je suis un arbre planté par Dieu. Ce n'est pas la un signe

suffisant. Ce peut étre méme un signe trompeur si cela m'entre-

tient dans une íausse sécurité. Une seule chose compte et qui

ne trompe pas : « Est-ce que je porte de bons fruits ? »

416 - « Et n'allez pas diré en vous-mémes : Nous avons pour
pére Abraham. Car je vous le dis, Dieu peut, des pierres que
voiei, faire surgir des enfants d'Abraham. Déjá méme la eognée
se trouve á la racine des arbres; tout arbre done qui ne produit

pas de bon fruit va étre eoupé et jeté au feu » (Le III 8b-9).

5) Se préparer : les vertus nécessaires.

Jean-Baptiste préche les vertus qui me préparent á entrer

dans le royaume de Dieu : la charité en paroles et en actes et

la justice. Si je me plains de ne pas trouver le Christ, n'est-ce

pas parce que je reíuse de coníormer ma vie aux exigences de
la justice et de la charité ?
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417 - Et les foules lui demandaient : « Que nous faut-il done

faire ? » Jean leur répondait : « Que celui qui a deux tuniques

partage avec celui qui n'en a pas, et que celui qui a de quoi

manger fasse de méme. » Des publicains aussi vinrent se faire

baptiser et lui dirent : « Maitre, que nous faut-il faire ? » II leur

répondit : « N'exigez rien au delá de ce qui vous est fixé. » A
leur tour, des soldats lui demandérent : « Et nous, que nous

faut-il faire?» II leur répondit: « Ne molestez personne; ne

dénoncez pas faussement et contentez-vous de votre soldé »

(Le III 10-14).

6) Ne jamáis s'arréter de chercher.

Telle parole nous a émus, tel témoignage nous a bouleversés.

Comme les juifs nous sommes tentés de nous arréter. Mais Jean-

Baptiste n'est pas le Christ. Le Christ est toujours au delá de ce

que nous pensons, nous imagínons, nous désirons. 11 víent dans

nos vies pour les transíormer de iond en comble. II vient avec
le van, avec le íeu, avec l'Esprit pour faire de nous des étres

nouveaux radicalement. Tout ce qui nous parle de Dieu nous
dit en méme temps : « Nous ne sommes pas le Dieu que tu cher-

ches. )> 11 íaut chercher encoré pour trouver le Christ.

418 - Comme le peuple était dans l'attente et que tous se de-

mandaient en leur cceur si Jean n'était pas le Christ, Jean prit

la parole et leur dit á tous : « Pour moi, je vous baptise avec
de l'eau, mais il vient, celui qui est plus puissant que moi, et

je ne suis pas digne de délier la courroie de ses chaussures;

lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le Feu. II tient en sa

main la pelle á vanner pour nettoyer son aire et recueillir le

blé dans son grenier; quant aux bales, il les consimaera au feu

qui ne s eteint pas » (Le III 15-17).

7) De l'ami á l'époux.

Toutes les paroles que l'on peut nous diré, toutes les perspec-
tives que l'on peut nous faire entrevoir, pour belles qu'ellessoient

ne doivent pas nous tromper. Le Christ est bien plus beau que
tout et que tous. 11 nous convie á une unión semblable á celle

d'un époux et d'une épouse. C'est cela qu'il nous donne : un
amour. 11 nous faut apprendre á aimer si nous voulons le dé-
couvrir.

- Jn III 26-30 : texte cité au n° 305.

8) Signes de la venue de Jésus.

11 y a dans nos vies, des signes de la présence vivante et

active de Jésus. Les voyons-nous ? Nous étonnons-nous de voir,

de marcher, d'étre purifiés, d'entendre, de ressusciter, d'étre
évangélisés ? Regardona-nous tout cela comme des choses nor-

16 Selon Votre Parole
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males et toutes naturelles ? Pourtant si nous legaidions d'un

peu pies : tous ees dons sont la marque de Dieu qiü vient.

- Mt XI 2-6 : texte cité au n° 183.

II) JÉSUS UN « SÉDUCTEUR » ET UN CHEF :

« J'ai été « empoigné » par le Christ », dirá Paul. L'empoigna-
de iut rude qui le terrassa sur le chemin. Depuis qu'il est ap-

paru sur les bords du Jourdain jusqu'á la fin des temps, le

Christ ne cesse de s'emparer des íoules des hommes, de se sai-

sir des coeurs d'homme. Toute rencontré avec lui est un émer-
veillement. Ses ennemis l'appelleront un « imposteur » (Mt
XXVII 63). C'est séducteur qu'il íaut diré. D'un regard, d'un
mot, d'un sourire, d'un silence, il vous prend; on se sent com-
pris, on est blessé et cette blessure d'amour ne veut plus

guérir.

A) Jésus séduit les individus

1) Dans la premiére rencontre.

Le premier contad avec quelqu'un est décisif. Que iut cette

premiére rencontre de Jean et d'André ? lis se sentirent com-
pris, devinés, comme Fierre le lendemain, et du coup ils de-

vinérent qui était Jésus. Un lien se nouait que rien ne pourrait

briser.

- Jn I 35-42 : texte cité au n° 287.

2) Pour une vocation.

Image-t-on ce que représente le geste de Matthieu ? 11 va
tout quitter pour s'en remettre á cet inconnu qu'on nomme
Jésus. C'est de la folie ! N'importe ! il a suííi d'un regard et

d'un mot de Jésus pour que cela s'accomplisse. Puissance de

l'ottirance de Jésus qui décide ainsi d'une vie en un instant.

419 - Aprés cela Jésus sortit, remarqua un publicain du nom
de Lévi assis au bureau de la douane et lui dit : « Suis-moi. »

Et, quittant tout et se levant, il le suivait. Puis Lévi lui offrit

un grand festin dans sa maison, et il y avait á table avec eux
une foule nombreuse de publicains et autres gens (Le V 27-29).

3) Au cours d'une conversation.

Qui dirá le secret d'une influence ? Comment trouver les mots
qu'il íaut prononcer pour convaincre les esprits ou toucher les

coeurs ? Cela ne s'apprend pas. Cela demande une grande pé-

nétration, une vive intelligence, une attention délicate. Jésus
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avait toutes ees qualités. Parce qu'il « savait ce qu'il y a dans

l'homme parce qu'il connaissait chacun de ceux qu'il rencon-

trait, parce qu'il les aimait, il pouvait diré les mots qui boule-

versent, qui ébranlent les cceurs les plus enduréis et qui con-

vertissent. Jésus n'agit pas autrement á mon égard,

- Jn IV 16-26 : texte cité aiix n^^ 293 et 294.

B) JésuSr séducteur des foiiles

1) La íoule autour de Jésus.

Dés que Jésus eut paru, des qu'il eut parlé, dés qu'il eut guéri

malades et possédés, les foules de plus en plus nombreuses se

mirent á le suivre. II y a des gens de toute sorte dans cette

íoule : des pharisiens sceptiques, d'humbles publicains, des

juifs, des étrangers, des íemmes, des hommes, de petits eníants,

des malades et des bien portants, des chefs de file et des laches,

des amis, des ennemis, des simples et des politiciens, etc....

Jésus séduit tout le monde et tous sont dans l'admiration. Je

dois croire que Jésus par son Eglise peut exercer sur les íoules

du XX^ siécle, la méme emprise et susciter le méme enthou-

siasme.

420 - Jésus et ses disciples pénétrent á Capharnaüm. Et dés

le jour du sabbat, étant entré dans la synagogue, il se mit á

enseigner, car il les enseignait en homme qui a autorité, et non
pas comme les scribes. Justement il y avait dans leur syna-

gogue un homme possédé d'un esprit impur, qui se mit á voci-

férer : « Que nous veux-tu, Jésus le Nazaréen ? Es-tu venu pour
nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. » Mais Jésus
le menaga : « Tais-toi, dit-il, et sors de cet homme. » Et l'esprit

impur, le secouant violemment, sortit de l'homme, en poussant
un grand cri. Et tous furent effrayés, de sorte qu'ils se deman-
daient les uns aux autres : « Qu'est-ce que cela ? Voilá un en-

seignement nouveau, donné d'autorité ! II commande méme aux
esprits impurs et ils lui obéissent ! » Et sa renommée se répan-
dit aussitót de tous cótés, dans toute la contrée de Galilée

(Me I 21-28).

Le soir venu, aprés le coucher du soleil, on lui amenait tous
les malades et les possédés, et la ville entiére était rassemblée
devant la porte. Et il guérit beaucoup de malades affligés de
divers maux, et il chassa beaucoup de démons, mais il em-
péchait les démons de parler, parce qu'ils savaient qui il était

(Me I 32-34).

Comme aprés quelque temps Jésus était rentré á Capharnaüm,
on apprit qu'il était á la maison. Et il s'y rassembla tant de
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monde qu'il n'y avait plus de place, méme devant la porte, et

il leur annongait la parole (Me II 1-2).

2) Jésus ne se laisse pas séduire par la íoule.

La tentation est grande pour un cheí surtout lorsqu'il senl

avec acuité les besoins et les désirs de ceux qui le suivent, de
se laisser entraíner par ses disciples á íaire ce qu'il ne veut et

ne doit pas íaire, de laisser s'iníléchir sa mission dans le sens

voulu par la íoule. Jésus a connu cette tentation. La íoule vou-
lait le íaire roi. II s'est eníui.

421 - A la vue du signe que Jésus venait d'opérer, les gens
dirent : « C'est vraiment lui, le prophéte qui doit venir dans le

monde. » Jésus se rendit compte qu'ils allaient venir l'enlever

pour le faire roi; alors il s'eniuit á nouveau dans la montagne,
tout seul (Jn VI 14-15).

A d'autres moments la íoule se fait pressante, entorne son
cheí de tant de sympathie que celui-ci est tenté de s'arréter, de
se reposer, de renoncer á poursuivre sa mission. 11 lui íaut alors

beaucoup de courage pour rompre la douceur des intimités,

pour aller la oü sa mission l'appelle.

422 - Le matin, bien avant le jour, Jésus se leva, sortit et s'en

alia dans un lieu solitaire, et la il priait. Simón partit á sa poiir-

suite avec ses compagnons. Et, l'ayant trouvé, ils lui disent :

« Tout le monde te cherche. » II leur répond : « Allons ailleurs,

dans les bourgs voisins, afin que j'y préche aussi, car c'est pour
cela que je suis sorti. » Et il s'en alia á travers toute la Galilée,

préchant dans leurs synagogues et chassant les démons (Me I

35-39).

C) Jésus, un chef, plein d'autorité

Jésus avant de quitter ses apotres pourra diré : « Tout pou-
voir m'a été donné au ciel et sur la terre » (Mt XXVIII 18), et

les apotres le comprendront d'autant mieux qu'au cours des

trois années de sa vie avec eux, Jésus a manifesté cette puis-

sance qu'il tenait de Dieu. 11 s'est révélé á eux comme un cheí,

comme un Maítre. C'est pour cela qu'ils l'ont suivi. Pour moi
aussi il m'est bon de découvrir l'emprise du Christ sur ma vie

et sur le monde. Cela íortiíie ma íoi, cela augmente ma íierté

chrétienne et me redonne courage.

1) Le Christ est maítre des éléments.

L'homme du XX® siécle est iier de commencer á dominer le

monde. II prend possession peu á peu de ce magnifique domaine
que Dieu á l'origine lui a donné pour qu'il l'exploitñt, et le mJt

en valeur. Jésus, nouvel Adam, n a pas á devenir, il est le Mal-
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tre de l'univeTs. 11 est capable de faire le nouveau monde qui

sera celui des élus. Les miracles manifestent au monde cette

puissance et laissent entrevoir le monde qui sera instauré á la

fin des temps.

- Le VIII 22-25 : texte cité au n° 602.

2) Jésus est maítre de la santé.

La maladie nous est bien familiére soit qu'elle nous írappe,

soit qu'elle atteigne un de ceux qui nous sont chers; petites

maladies, maladies graves. Jésus a le pouvoir de guérir les

corps malades. II le iait quand il veut et comme il veut. Non
certes qu'il nous demande de ne pas nous soigner, mais il se

sert des remedes pour guérir ou il guérit sans remedes. II sait,

et lui seul parce qu'il est Dieu, par quels chemins il veut nous
conduire á Lui, soit par le chemin de la maladie, soit par celui

de la santé.

423 - Quittant la synagogue, Jésus entra dans la maison de
Simón. La belle-mére de Simón était en proie á une forte fiévre,

et on l'implora en sa faveur. II se pencha sur elle et, d'un ton

menagant, commanda á la fiévre. La fiévre la quitta, et se le-

vant á l'instant méme, elle les servait {Le IV 38-39).

424 - Or Jésus était dans une ville, quand survint un homme
tout couvert de lépre. A la vue de Jésus, il tomba la face contre

terre et lui fit cette priére : « Seigneur, si tu veux, tu peux me
guérir. » Jésus étendit la main et le toucha, en disant : « Je le

veux, sois guéri. » Et aussitót la lépre le quitta (Le V 12-13).

3) Jésus est maítre de la mort.

Nous voulons vivre. La mort est un scandale. Mystére pour
notre coeur et pour notre intelligence. Jésus s'il a été ému, par-

fois jusqu'aux larmes, lorsqu'il a vu la mort en face, s'est mon-
tré pourtant plus iort que la mort. II est capable de ressusciter

cette petite filie, ce jeune homme, son ami Lazare. Pour lui la

mort n'est plus l'échec final et définitif, elle est le sombre pas-

sage qui nous introduit dans la lumiére de la vie. La résurrec-

tion de Jésus ne fera que confirmer cela, que manifester ce

pouvoir. Jésus triomphe de la mort, qui gít, vaincue á ses pieds.

425 - Marthe dit á Jésus : « Si tu avais été la, mon frére ne
serait pas mort. Mais maintenant encoré, je sais que tout ce

que tu demanderas á Dieu, Dieu te l'accordera. » « Ton frére

ressuscitera », lui dit Jésus. « Je sais, répondit Marthe, qu'il

ressucitera á la résurrection au dernier jour. » Jésus lui dit

:

« Je suis la résurection. Qui croit en moi, fut-il mort, vivra; et

quiconque vit et croit en moi ne mourra jamáis. Crois-tu cela ? »
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« Oui, Seigneur, lui dit-elle, je crois que tu es le Christ, le Fils

de Dieu, celui qui devait venir en ce monde » [Jn XI 21-27).

4) Jésus est maítre du cuite, de la religión.

Moise avait établi les regles du cuite dú á Yahvé. Mais ees

regles vénérables, Jésus, parce qu'il est le Fils de Dieu peut lea

changer. II a plus d'autorité que la Loi juive et ne craint pas de
la modifier : « on vous a dit... moi, je vous dis » (Mi V). 11 par-

lera en termes mystérieux d'un nouveau temple, qui remplace
le Temple de Jérusalem (Jn 11 18-22). Enfin il se présente com-
me le maítre du sabbat.

Jésus est le maítre du cuite. C'est lui qui installe le cuite

authentique du vrai Dieu. Et l'Eglise au cours des siécles ne fait

que traduire, que préciser cet esprit qui est en elle.

426 - Or, un sabbat oü il traversait des moissons, ses disciples

arrachaient les épis et les mangeaient, aprés les avoir froissés

dans leurs mains. Mais quelques Pharisiens dirent : « Pourquoi
faites-vous ce qui n'est pas permis le jour du sabbat ? » Jésus

leur répondit : « Vous n'avez done pas lu ce que fit David, lors-

qu'il eut faim, lui et ses compagnons, comment il entra dans la

maison de Dieu, prit les pains de proposition, en mangea et en
donna á ses compagnons, ees pains qu'il n'est permis de manger
qu'aux seuls prétres ? » et il leur disait : « Le Fils de l'homme
est maitre du sabbat » (Le VI 1-5).

5) Jésus est un maítre dans son enseignement.

Dés le début de sa prédication, Nicodéme, un des notables

juiís, reconnaít en Jésus « un Maítre qui vient de la part de
Dieu » (Jn 111 2); la íoule ne s'y trompe pas.

427 - Et l'on était frappé par son enseignement, car il les

enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme les

seribes (Me I 22).

Nous sommes nous aussi á la recherche d'une doctrine súre,

solide. Nous sommes las des íluctuations, des contradictions

des maítres que nous nous sommes donnés. Le Christ, seul, par

fia parole, dans l'Ecriture et dans l'Eglise peut nous donner,

avec une maí trise que notre íoi reconnaítra, la Vérité parce
qu'il est la vérité, et que sa doctrine n'est pas de lui, mais de
celui qui l'a envoyé, son Pére.

6) Jésus est un maítre dans les discussions.

Nous sommes parfois hábiles á nous perdre en discussions

vaines subtiles, dans lesquelles nous emprisonnons la vérité.

Jésus alors intervient pour trancher avec autorité ce noeud de
vipéres. 11 dévoile notre hypocrisie-, nous cherchons de fausses
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raisons pour ne pas croire. Jésus nous réduit au silence poui

nous permettre d'entendre la vérité.

428 - Or, un jour que, dans le Temple, il enseignait le peuple

et annongait la Bonne Nouvelle, les grands prétres et les scri-

bes survinrent avec les anciens et lui parlérent en ees termes :

« Dis-nous par quelle autorité tu fais cela, ou quel est celui qui

t'a donné cette autorité ? » Jésus leur répondit : « Je vais, moi
aussi, vous poser une question. Dites-moi done : le baptéme de

Jean venait-il du Ciel ou des hommes ? » Mais ils firent par

devers eux ce calcul : « Si nous répondons : Du Ciel, il dirá :

Pourquoi n'avez-vous pas cru en lui ? Et si nous répondons :

des hommes, le peuple entier nous lapidera, car il est persuadé
que Jean est un prophéte. » Alors ils répondirent ne pas savoir

d'oü il venait. Et Jésus leur dit : <a Moi non plus, je ne vous dis

pas par quelle autorité je fais cela» (Le XX 1-8).

7) Jésus est maítre des démons, du péché.

Un monde hostile nous environne. Ou plutót nous sommes
dans un monde oú agissent des íorces hostiles, des ennemis de
Dieu. II ne faut pas imaginer ce monde comme tout puissant

ni méme comme aussi puissant que le Christ. A diré vrai nous
sommes trés portés á le ¡aire et nous vivons dans une sorte de
manichéisme, tant nous sentons l'emprise du mal sur nous et si

faible est notie foi en la forcé de la gráce. Mais malgré nos
« impressions » il nous iaut croire que le Christ est plus puis-

sant que les démons.
- Le IV 33-36 : texte cité au n" 562.

Le Christ est plus fort que nos passions, que nos péchés. I!

nous en donne mille signes. Sachons les lire dans notre vie

pour mieux croire en la puissance réelle de Dieu.

429 - Or, un jour qu'il était en train d'enseigner, il y avait

dans l'assistance des Pharisiens et des docteurs de la loi venus
de tous les bourgs de Galilée, de Judée, et de Jérusalem; et la

puissance du Seigneur lui faisait opérer des guérisons. Sur-

viennent des gens portant sur un lit un horome qui était para-

lysé, et ils cherehaient á le faire entrer pour le placer devant
lui. Et comme, en raison de la foule, ils ne savaient par oü
l'introduire, ils montérent sur la terrasse et, á travers les tul-

les, ils le descendirent avee sa civiére au milieu de l'assistance,

devant Jésus. Voyant leur foi, il dit : « Mon ami, tes péchés te

sont remis. » Les scribes et les Pharisiens se mirent á penser :

« Qui est-il celui-lá, qui profére des blasphémes ? Qui peut re-

mettre les péchés, sinon Dieu seul ? » Mais Jésus se rendant
compte de leurs pensées, prit la parole et leur dit : « Pourquoi
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ees pensées dans vos coeurs ? Quel est le plus facile de diré

:

Tes péchés te sont remis, ou de diré : Léve-toi et marche ? Eh
bien ! pour que vous sachiez que le Fils de rhomme a le pou-

voir sur terre de remettre les péchés, je te l'ordonne, dit-il au
paralysé, léve-toi, prends ta civiére et retourne chez toi. » Et,

á l'instant méme, il se leva sous leurs yeux, prit ce sur quoi il

gisait et s'en alia chez lui en glorifiant Dieu. Tous furent alors

saisis de stupeur et ils glorifiaient Dieu. lis furent remplis de
crainte et ils disaient : « Nous avons vu d'étranges choses au-

jourd'hui ! » (Le V 17-26.)

8) Jésus est maitre de lui, de son destín.

Jésus a montré tout au cours de sa vie une sérénité paríaite.

Tandis que se déclaraient contre lui les attaques et les persécu-

tions, tandis que se tramait le complot qui devait le perdre,

Jésus ne se départit jamáis d'une maítrise de soi extraordinaire.

II est plus puissant que toutes les torces du mal. C'est lui qui

méne le monde, non le monde qui le méne. 11 sait et il attend son
« heme », ou plutót l'heure fixée par le Pére oú il doit donner
sa vie parce qu'il le veut bien.

430 - Si le Pére m'aime, c'est que je donne ma vie, pour la

reprendre. On ne me l'óte pas; je la donne de moi-méme. J'ai

pouvoir de la donner et pouvoir de la reprendre; tel est l'ordre

que j'ai re<;u de mon Pére (Jn X 17-18).

Ce ne sont pas les persécuteurs qui l'émeuvent ni qui le íont

s'écarter du temps ni du lieu íixés par le Pére. Hérode n'est

qu'un instrument entre ses mains.

431 - Au méme moment, s'approchérent quelques Pharisiens,

qui dirent á Jésus : « Pars et va-t'en d'ici; car Hérode veut te

faire mourir. » II leur répondit : « Allez diré á ce renard : Voici

que je chasse les démons et accomplis des guérisons aujourd'hui

et demain, et le troisiéme jour je suis consommé ! Mais aujour-

d'hui, demain et le jour suivant, je dois poursuivre ma route,

car il ne convient pas qu'un prophéte périsse hors de Jérusa-

lem» (Le XIII 31-33).

Bien plus, il n'est pas seulement maítre des années qu'il a á

vivre, ni seulement mojtre de son áme, le Christ, parce qu'il

est le Fils de Dieu, a le pouvoir de se ressusciter lui-méme.

Ce pouvoir aucun homme jamáis ne l'a eu en partage. II est

propre au Christ, c'est ce qui nous montre clairement qu'il est

« Seigneur ».

- Jn II 18-22 : texte cité au n° 186.

9) Jésus notre seul Maítre.

A quoi bon chercher ailleurs puísqu'íl n'en est pas d'autres ?
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« Seigneur, á qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie étei-

nelle. » (Jn VI 68). Le Christ est notre Seigneur. Maítre et doc-

teur, seul tout puissant. Seigneur, il nous est bon d'étre avec

vous. Nous resterons avec vous. Donnez-nous Ihumilité et la

íidélité.

432 - Pour vous, ne vous faites pas appeler «Rabbi»; car

vous n'avez qu'un Maitre, et tous vous étes des fréres. N'appe-

lez persoime votre « Pére » sur la terre, car vous n'en avez
qu'un : le Pére céleste. Ne vous faites pas non plus appeler

« Docteur » : car vous n'avez qu'un Docteur : le Christ (Mf

XXIII 8-10).

III) JÉSUS ET LE MESSIANISME JUIF :

Un immense élan souléve tout 1'Anden Testament. Jésus, et

c'est ce qui au début de la vie publique attira l'attention et l'ad-

miration des íoules, répondait á l'attente de son peuple. U
prend tous les titres que devait avoir le Messie. Mais en méme
temps il donne á ees titres un sens nouveau. II comble les dé-

sirs bien autrement qu'on ne le pensait. Dialectique spirituelle

par laquelle Jésus a voulu ¡aire passer son peuple pour le con-

duire á l'intelligence du royaume de Dieu tel qu'il se réalisait.

A) JésuSr fiis d'Abraham

Les Juifs étaient fiers d'étre les eniants d'Abraham (Le III 8).

lis aimaient contempler, á l'origine de leur histoire, ce grand
ancétre qui avait été l'objet des promesses merveilleuses que
Yahvé avait faites á lui et á sa descendance. Jésus est de la

race d'Abraham (Mt I I). Mais le Christ, s'il est le iils d'Abra-

ham est plus grand que lui, parce qu'il est le íils de Dieu. Pre-

nons conscience de cette « histoire » merveilleuse qui se réalise

dans le monde : nous aussi nous avons pour pére Abraham,
nous sommes un moment de cette histoire que Dieu tient toute

entiére dans sa main.

433 - Jésus dit alors á ceux des Juifs qui l'avaient cru : « Si

vous demeurez dans ma parole, vous serez vraiment mes dis-

ciples, vous connaitrez alors la vérité et la vérité vous fera

libres. » lis lui répondirent : « Nous sommes la race d'Abraham
et jamáis nous n'avons été esclaves de personne. Comment
peux-tu diré : Vous deviendrez libres ? » Jésus leur répondit

:

« En vérité, en vérité, je vous le dis, tout homme qui commet
le péché est un esclave. Or l'esclave n'est pas toujours dans la
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maison, le fils y est pour toujours. Si done le Fils vous affranchit,

vous serez réellement libres. Oui, je sais que vous étes la race

d'Abraham; n'empéche que vous voulez me tuer, parce que ma
parole n'entre pas en vous. Moi, je dis ce que j'ai vu chez mon
Pére; et vous, vous faites ce que vous avez entendu auprés de
votre pére. » lis lui réplicjuérent : « Notre pére, c'est Abraham. »

Jésus leur dit : « Si vous étiez les eniants d'Abraham, vous fe-

riez les oeuvres d'Abraham. Or vous voulez me tuer, moi qui

vous dis la vérité, que j'ai entendue de Dieu. Cela, Abraham
ne l'a pas fait ! » {Jn VIII 31-40)... Les Juifs lui dirent : « Main-
tenant nous sommes súrs qu'un démon te posséde. Abraham est

mort, les prophétes aussi, et tu dis : Si quelqu'un garde ma pa-

role, il ne goútera jamáis de la mort. Es-tu done plus grand
qu'Abraham, notre Pére, qui est mort ? Les prophétes aussi sont

morts. Qui prétends-tu étre ? » Jésus répondit : « Si je me glo-

rifiais moi-méme, ma gloire ne serait rien; c'est mon Pére qui

me glorifie, lui dont vous dites : II est notre Dieu, et pourtant

vous ne le connaissez pas. Moi je le connais; et si je disais : Je
ne le connais pas, je serais, comme vous, un menteur. Mais je

le connais et je garde sa parole. Abraham, votre pére, exulta

á la pensée de voir mon Jour; il l'a vu et il s'est réjoui. » Les
Juifs lui dirent alors : « Tu n'as pas cinquante ans et tu as vu
Abraham ! » Jésus leur répondit : « En vérité, en vérité, je vous
le dis, avant qu'Abraham fút. Je Suis. » lis ramassérent alors

des pierres pour les lui jeter,- mais Jésus se déroba et sortit du
Temple (Jn VIII 52-59).

B) Jésus et Moise

Le livre de la Loi était le livre sacré des Juifs et son auteur,

Moise, vénéré plus que tous. C'est en ¡isant la loi et les pro-

phétes que Ies Juifs découvraient les traits du visage du Mes-
sie. Aussi n'est-il pas étonnant que Philippe reconnaisse en

Jésus « celui dont il est parlé dans la Loi de Mo'ise et dans les

prophétes » (Jn I 45). Jésus a avec Moise une intimité qu'il ré-

véle á quelques intimes au jour de la Transfiguration (Le IX
28-36 : texte cité au n° 134). 11 n'est pas seulement son fils, il

apparaít á ses apotres comme son égal. Enfin Jésus s'en référe

á l'autorité de Moise pour établir la vérité de sa mission. Moise
est le garant du Christ, comme le Christ est celui qui réalise Ies

Ecritures. Je dois apprendre á aimer I'Anden Testament qui me
parle du Christ en figures.

- JnV 39-47 : texte cité au n° 191.
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C) Jésus, fils de David

David, nom prestigieux de l'histoire d'Israel. David, ce sont

¡es íastes de la royauté et les triomphes des Juifs sur lems
ennemis. Mais il y a plus. Depuis la prophétie de Nathan (II

Sam. ch. VII) le Messie devait étie tils de David.

LoTs de 1'Annonciation Tange promet au íils de Marie cette

royauté merveilleuse et éternelle : « Le Seigneur Dieu lui don-

nera le troné de David, son pére-, il régnera sur la maison de

Jacob á jamáis et son régne n'aura point de fin » fLc / 32-33).

C'est ainsi que le saluent malades, aveugles et lépreux ve-

nant demander leur guérison, semblant s'autoriser pour l'obte-

nir de la promesse faite á David : « Aie pitié de moi, Seigneur,

Fils de David » (Mi XV 22; cf Mt /X 23; XX 30).

Spontanément la foule en face des miracles et des attitudes

de Jésus se souvient des promesses messianiques et se deman-
de si ce Jésus ne serai t pas le fils de David.

434 - Alors fut amené á Jésus un possédé aveugle et muet;
et il le guérit, si bien que le muet pouvait parler et voir. Frap-

pées de stupeur, toutes les foules disaient : « Celui-lá n'est-il

pas le Fils de David ? » [Mt XII 22-23.)

435 - Dans la foule, plusieurs, qui avaient entendu, disaient

:

« C'est vraiment lui, le prophéte! » D'autres : « C'est le Christ !

»

Mais d'autres répondaient : « Le Christ viendrait-il de la Gali-

lée ? L'Ecriture ne dit-elle pas que c'est de la descendance de
David et du bourg de Bethléem que le Christ doit venir ? »

{Jn VII 40-42.)

Bien vite les incertitudes se dissipent et lorsque Jésus, réali-

sant toutes les prophéties, entrera dans sa ville en triompha-

teur au jour des Rameaux, c'est au cri de « Fils de David » qu'il

sera accueilli. Moi aussi je dois acclamer celui qui comble lat-

iente de son peuple.

436 - lis amenérent l'ánesse et l'ánon. Puis ils disposérent

sur eux leurs manteaux et Jésus s'assit dessus. Alors les gens,

en tres grande foule, étendirent leurs manteaux sur le chemin;
d'autres coupaient des branches aux arbres et en jonchaient le

chemin. Les foules qui marchaient devant lui et celles qui sui-

vaient criaient : « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui

qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus haut des
cieux ! » Quand il entra dans Jérusalem, toute la ville fut en
rumeur. « Qui est-ce ? » demandait-on. Et les foules répon-
daient : « C'est le prophéte Jésus, de Nazareth en Galilée. »

Puis Jésus entra dans le Temple et chassa to-us les vendeurs
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et acheteurs qui s'y trouvaient : il culbuta les tables des chan-

geurs, ainsi que les siéges des marchands de colombes. Et il

leur dit : « II est écrit : Ma maison sera appelée maison de prié-

re; et vous, vous en faites un repaire de brigands I » II y eut

aussi des aveugles et des boiteux qui se présentérent á lui dans
le Temple, et il les guérit. Devant ees prodiges qu'il venait

d'accomplir et ees enfants qui eriaient dans le Temple : « Ho-
sanna au fils de David ! » les grands-prétres et les seribes fu-

rent indignés et ils lui dirent : « Tu entends ce qu'ils disent,

eeux-lá ? » « Parfaitement, leur répond Jésus; n'avez-vous ja-

máis lu ce texte : Par la bouche des tout petits et des nouris-

sons, tu fes ménagé une louange ? » (Mí XXI 7-16.)

Pourtant ce titie de « íils de David » risquait de tromper les

juiís ou de les entretenir dans une conception d'im messianisme
temporel á laquelle ils n'étaient que trop enclins. Aussi Jésus

élevant leurs esprits veis son mystére leur lévele á travers les

subtilités d'une discussion, comme les seribes les aimaient, que
le Christ s'il est le fils de David est aussi son Seigneur.

437 - Comme les Pharisiens se trouvaient réunis, Jésus leur

posa cette question « Quelle est votre opinión au sujet du
Christ ? De qui est-il le fils ? » lis lui disent : « de David. »

« Comment done, dit-il, David parlant sous l'inspiration l'appel-

le-t-il Seigneur dans ce texte : Le Seigneur a dit á mon Sei-

gneur : Siége á ma droite, jusqu'á ce que j'aie mis tes ennemis
dessous tes pieds ? Si David l'appelle Seigneur, comment done
est-il son fils ? » Nul ne fut capable de lui répondre un mot. Et

á partir de ce jour personne n'osa plus l'interroger (Mí XXII
41-46).

D) Jésus, Messie

Si Jésus a été accueilli avec un tel enthousiasme, c'est qu'il

apparaissait comme le Messie attendu, au cours des siécles, dé-

siré par des générations, appelé par tout le peuple juií. Jésus

est « le Christ du Seigneur » (le mot messie se traduit en grec

Christ, qui veut diré oint) c'est-á-dire celui que le Seigneur a

consacré pour une mission importante : celle de sauver le mon-
de.

C'est ainsi qu'il est « reconnu » par les premiers apotres;

André dit á Simon-Pierre : « Nous avons trouvé le Messie »

rJn 7 41).

A la Samaritaine, qui risquait de mal connaítre le secret de
Dieu (c'était une étrangére et préoccupée de bien autre chose)

Jésus se révéle comme le Messie.
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438 - Jésus lui dit : « Crois-moi, femme, l'heure vient oú ce

n'est ni sur cette montagne ni á Jérusalem que vous adorerez

le Pére. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas;

nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient

des Juifs. Mais l'heure vient, et nous y sommes, oú les vrais

adorateurs adoreront le Pére en esprit et vérité, car ce sont

lá les adorateurs tels que les veut le Pére. Dieu est esprit, et

ceux qui adorent, c'est en esprit et vérité qu'ils doivent ado-

rer. » La fenime lui dit : « Je sais que le Messie, celui qu'on

nomme le Christ, doit venir. Quand il viendra, il nous annon-

cera tout. » Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle » (Jn IV
21-26).

Enfin en un jour particuliérement solennel il acceptera la

déclaration oíficielle de Fierre, qui traduit la ioi de tous : Jésus

est envoyé par Dieu pour une mission de salut. II ne restait

plus aux apotres qu'á découvrir la vraie nature de ce messia-

nisme.
- Mt XVI 13-16 : texte cité au n^ 212.

E) Jésus, fils de rhomme

Jésus a aimé s'appliquer ce titre mystérieux. Peut-étre parce
qu'il exprimait bien (dans son ambivalence) les deux natures

de Jésus.

1) En eiiet « íils de Ihomme» veut diré d'abord « homme

»

et il souligne la réalité et Ihumilité de la condition humaine.
Jésus se nomme ainsi, lorsqu'il parle de sa vie ordinaire

:

« Vient le fils de l'homme qui mange et qui boit et l'on dit

:

voilá un glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des
pécheurs». (Mt XI 19); lorsqu'il parle de sa situation sociale

peu reluisante : « les renards ont des taniéres et les oiseaux du
ciel ont des nids; le fils de l'homme, lui, n'a pas oú reposer la

tete. » (Mt VIII 20); lorsqu'il évoque l'abaissement dans lequel
il s'est mis volontairement : « Le fils de l'homme n'est pas venu
pour étre servi, mais pour servir et donner sa vie en ranqoii

pour une multitude. » (Mt XX 28); enfin surtout lorsqu'il parle

de sa passion : « le fils de l'homme doit étre livré aux mains
des hommes, et ils le tueront, et, le troisiéme jour, il ressusci-

tera » (Mt XVII 22-23).

2) Mais d'autre part depuis la prophétie de Daniel le terme
« fils de l'homme » désignait le personnage transcendant qui
serait le roi du royaume de Dieu á la fin des temps. Jésus a em-
ployé ce mot aussi en ce sens. Toutes les fois qu'il évoque les

temps eschatologiques Jésus parle de la venue du fils de l'hom-
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me (Jn I 51; Mt XX/// 30; Mt XXV 31). Devant le Sanhédrin, á

un moment oú il y va de sa vie, devant ees hommes qui con-

naissent le sens exact des mots qu'íl va employer, Jésus ne
cache pas la véiité, il se proclame le Messie, et le Fils de
l'homme qui leviendia juger le monde.

439 - Or, les grands-prétres et le Sanhédrin tout entier cher-

chaient un faux témoignage contre Jésus, en vue de le faire

mourir; et ils n'en trouvérent pas, bien que des faux témoins

se fussent présentés en grand nombre. Finalement il s'en pré-

senta deux, qui déclarérent : « Cet homme a dit : Je puis dé-

truire le Temple de Dieu et le rebatir en trois jours. » Se levant

alors, le Grand Prétre lui dit : « Tu ne réponds rien ? Qu'est-ce

que ees gens attestent contre toi ? » Mais Jésus se taisait. Le
Grand Prétre lui dit : « Je t'adjure par le Dieu vivant de nous
diré si tu es le Christ, le Fils de Dieu. » Jésus lui répond : « Tu
Tas dit. D'ailleurs je vous le déclare : désormais vous verrez

le Fils de l'homme siéger á droite de la Puissance et venir sur

les nuées du ciel ». Alors le Grand Prétre déchira ses vétements
en disant : « II a blasphémé ! Qu'avons-nous encoré besoin de
témoins ? La vous venez d'entendre le blasphémé ! Qu'en pen-

sez-vous ? « lis répondirent : « II mérite la mort » (Mí XXVI 59-

66).

3) Ainsi le mot « fils de l'homme » a deux sens tres diiíé-

rents. Ces deux sens étaient íamiliers aux Juiís mais il leur

était impossible de faire de liaison entre eux. Comment oser

imaginer qu'un homme soit appelé á devenir le chef du royau-

me de Dieu á la fin des temps ? Pourtant Jésus revendique
pour lui les deux sens et du coup il révéle qui il est et donne
le sens de sa mission. Un mot de Jésus nous aidera á pénétrer

dans ce mystére : « La voici venue l'heure oú le Fils de l'hom-

me doit étre glorifié. » (Jn XII 23) Ainsi Dieu a donné á l'hom-

me Jésus la gloire méme de Dieu. C'est que cet homme n'est

pas qu'un homme, il est le Fils de Dieu; aussi peut-il en toute

vérité se diré Fils de l'homme c'est-á-dire juge et chef de l'hu-

manité nouvelle qu'il prendra en lui, qu'il ressuscitera et glori-

fiera avec lui. Tel est le mystére du salut opéré par le Christ.

Ainsi Jésus donne tout leur sens aux mots employés par les

prophétes, il concille les sens qui paraissaient contradictoires,

d'une fa<;on imprévisible et inimaginable parce qu'il réconcilie

en lui l'homme et Dieu, parce qu'il est l'homme-Dieu.
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F) Jésus, prophéte

Tout au couTS de son histoire, Israel a connu de nombreux
Prophétes. Envoyés de Dieu, ils venaient rappeler au peuple

les exigences de Dieu et ses promesses. A peine signalait-on

la présence de lun d'eux que les ioules accouraient veis luí.

On le vit bien lorsque parut Jean-Baptiste sur les rives du

Jourdain. D'autant que la venue d'un prophéte authentique

pouvait annoncer la venue de l'ére messianique.

Cela explique aussi le succés de Jésus au debut de son mi-

nistére. Jean-Baptiste disait qu'il n'était pas le Prophéte (Jn 1

21). Jésus était peut-étre « celui qui doit venir» (Le VII 19).

Les pouvoirs que détenait Jésus étaient ceux des prophétes :

il lit dans le coeur de Nathanaél de ía(;on bouleversante (Jn I

47-49) et Simón le pharisien düt comprendre, aprés la le<;on

que lui donne Jésus, qu'il connaissait proíondément la péche-

resse et done qu'il était prophéte (Le V// 39).

Ies discours qu'il prononc^a sur la ruine du temple (Mi
XXIV), sur la destruction de Jérusalem et sur la fin du monde
étaient bien dans le style des prophétes de VAnden Testament.

Mais ce sont les miracles surtout qui ont entretenu dans la

foule cette conviction que Jésus était prophéte. Aprés la ré-

surrection du íils de la veuve de Naim, « Tous íurent saisis de
crainte, et ils gloriíiaient Dieu en disant : Un grand prophéte
a surgi parmi nous et Dieu a visité son peuple » (Le VII 16).

L'aveugle-né déclare aux pharisiens qui lui demandent ce qu'il

pense de Jésus : « C'est un prophéte » (Jn IX 17). Aprés la mul-
tiplication des pains la íoule précise : « C'est vraiment lui le

Prophéte qui doit venir dans le monde» (Jn VI 14).

On perQoit bien ici ou la des incertitudes, des discussions :

autour du roi Hérode (Me VI 14-16), dans la íoule (Jn VII 40).

Les pharisiens ne s'y trompent pas : ils savent que « les ioules

le tenaient pour un prophéte » (Mt XXI 46) surtout depuis
qu'ila ont entendu le peuple crier au jour des rameaux : « C'est

le prophéte Jésus, de Nazareth, en Galilée » (Mt XXI II).

Ainsi la íoule a suivi ce nouveau prophéte, sans d'ailleurs

bien comprendre qui il était. Les disciples d'Emmaüs tradui-

sent bien l'opinión générale lorsqu'ils parlent de «Jésus le

Nazarénien, qui s'était montré un prophéte puissant en ceu-

vres et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple (Le

XXIV 19).

Jésus a laissé croire qu'il était un prophéte, puisqu'il l'était

en léalité, mais en un sens bien plus proíond que ne le pen-
saient la íoule et méme ses apotres. Une íois pourtant il a
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essayé d'éclairer les gens de Mazare th sur l'universalité de sa

mission mais ils n'ont pas compris, ou pas voulu comprendre.

440 - Puis Jésus ajouta : « En vérité je vous le dis, aucun
prophéte n'est bien re(;u dans sa patrie. Assurément, je vous
le dis, il Y avait beaucoup de veuves en Israel aux jours d'Elie,

lorsque durant trois ans et six mois le ciel demeura fermé et

qu'une grande famine sévit sur tout le pays; pourtant ce n'est

á aucune d'elles que fut envoyé Elie, mais bien á une veuve
de Sarepta, au pays de Sidon. II y avait aussi beaucoup de lé-

preux en Israel lors du prophéte Elisée; pourtant aucun d'eux

ne fut guéri, mais bien Naaman le Syrien. » A ees mots, tous

dans la synagogue furent remplis de fureur. Et, se levant, ils

le poussérent hors de la ville, et le conduisirent jusqu'á un
escarpement de la colline sur laquelle leur ville était bátie,

pour l'en précipiter. Mais, lui, passant au milieux d'eux, allait

son chemin... (Le IV 24-30.)

Jésus est bien le Prophéte du royaume nouveau, l'envoyé

spécial de Dieu á son peuple, pour sceller avec lui la nouvelle

alliance définitive. Cela les Apotres ne le comprirent qu'aprés

la résurrection, dans la lumiére de l'Esprit Saint.

G) Jésus, Bon Pasteur

Israel, peuple longtemps nómade, était íier d'étre le trou-

peau de Dieu et croyait que Yahvé était le grand pasteur du
peuple (Ezéchiel ch. 34). U savait qu'un jour, aux temps pro-

mis, Dieu lui enverrait un pasteur qui guiderait son troupeau,

le préserverait de tout danger et veillerait á ce que rien ne
lui manque, (cí. Ps 23). Aussi les Juifs étaient-ils bien préparés

á écouter Jésus qui se présentait comme le pasteur du régne
messianique qu'il venait instaurer.

Mais ils découvraient avec surprise que ce pasteur ne se

préoccupait pas seulement du « petit troupeau » des juifs mais
s'inquiétait des « autres brebis qui ne sont pas de ce bercail ».

De plus comment pouvaient-ils comprendre, avant la passion,

que le pasteur allait donner sa vie pour ses brebis ? C'était bien

lá une nouveauté : Jésus est le nouveau pasteur du nouveau
troupeau de Dieu, qui comprend toute l'humanité pour laquelle

il a versé son sang.

441 - En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui n'entre

pas par la porte dans la bergerie, mais penetre par une autre

voie, celui-lá est le voleur et le pillard; celui qui entre par la

porte est le pasteur des brebis. Le portier lui ouvre et les bre-

bis écoutent sa voix. Ses brebis á lui, il les appelle une á une
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et les fait sortir. Quand il a mis dehors ses bétes, il marche

devant elles et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent

sa voix. Elles ne suivront pas un étranger, elles le fuiront au

contraire, parce qu'elles ne connaissent pas la voix des étran-

gers. » Jésus leur dit cette parabole; mais ils ne comprirent

pas ce qu'il voulait leur diré. Jésus dit alors : « En vérité, en

vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Tous ceux

qui sont venus sont des voleurs et des pillards; mais les brebis

ne les ont pas écoutés. Je suis la porte. Qui entrera par moi
sera sauvé; il entrera et sortira et trouvera sa páture. Le voleur

ne vient que pour voler, égorger et détruire. Moi, je suis venu
pour que les brebis aient la vie et l'aient en abondance. Je suis

le bon pasteur. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis

(Jn X 1-11).

- Voir autre texte : Jn X 11-16, cité au n° 296.

H) Jésus, Roí

I) Le peuple juií tant de íois opprimé aspirait á sa libération.

Jésus parlait du Royaiune et se présentait comme le cheí de

ce royaume. C'était done luí qui serait leur roi : il Testaurerait

la Toyauté en Israel, comme au temps de David, et lefeiait de
son peuple un peuple puissant qui triompherait de ses ennemis.

C'est cela que les Juiis demandaient á Jésus. Nathanaél á sa

premiére entrevue avec Jésus lui déclare : « Rabbi... tu es le

roi d'Israél» (Jn I 49). Cette idée était si fortement ancrée

dans leurs esprits et dans leurs coeurs qu'ils y révent encoré

le jour méme de 1'Ascensión. (Actes I 6) La notion de « roi

»

était en eiíet une notion dangereuse et équivoque.

2) Aussi Jésus n'a rien fait pour l'entretenir. C'était un roi

bien déroutant qui choisissait les derniéres places, qui ne con-

sentit qu'une íois á un succés populaire, qui reíusa de se servir

des moyens temporels pour établir son royaume, qui au soir

d'une journée particuliérement prometteuse, aprés la multi-

plication des pains, se déroba aux acclamations et aux entre-

prises du peuple : « Jésus se rendit compte qu'ils allaient venir

l'enlever pour le íaire roi-, alors il s'eníuit á nouveau, dans la

montagne, tout seul » (Jn VI 15).

3) Alors la ioule déQue refuse ce roi. Bien vite Ies pharisiens

ont compris que Jésus n'était pas le roi qu'ils attendaient. Et

la ioule a suivi. La méme foule qui acclamait Jésus le Messie-
Roi, vient crier devant Pilate : « Nous n'avons d'autre roi que
César. » lis avaient raison : Jésus ne pouvait étre le roi qu'ils

espéraient.

17 Selon Votre Parole
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442 - Mais les Juifs criérent : « Si tu le reláches, tu n'es pas

ami de César. Pílate á ees mots fit amener Jésus dehors et

s'assit á son tribunal, au lieu appelé le Dallage, en hébreu
Gabbatha. C'était le jour de la Préparation de la Páque, envi-

ron la sixiéme heure. Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi ! »

Eux disaient : « A mort ! A mort ! Crucifie-le ! » « Crucifierai-je

votre roi ? » leur dit Pilate. Les grands-prétres répondirent

:

« Nous n'avons d'autre roi que César ! » [Jn XIX 12-15.)

Comme les soldats qui tout á l'heure tournaient en dérision

ce Toi d'un nouveau genre (Jn XIX 2-3) les grands-prétres et

les seribes insultent et renient leur roi (Mi XXVII 41-42).

4) Un autre royanme.

C'est á Pilate que Jésus explique le sens de sa royauté. Ce-

lui-ci ne peut le comprendre. Nous le pouvons : Jésus est roi

des esprits, des coeurs, des ames. Ce royaume n'est pas de ce

monde, il est du monde invisible, du monde de Dieu.

443 - Alors Pilate rentra dans le prétoire. II appela Jésus

et lui dit : « Tu es le roi des Juifs ? » Jésus répondit : « Dis-tu

cela de toi-méme ou d'autres te l'ont-ils dit de moi ? » Pilate

répondit : « Est-ce que je suis juif, moi ? Ceux de ta nation et

les grands prétres t'ont remis entre mes mains. Qu'as-tu fait ? »

Jésus répondit : « Mon royaume n'est pas de ce monde. Si mon
royaume était de ce monde, mes gens auraient combattu pour
que je ne fusse pas livré aux Juifs. Mais mon royaume n'est

pas d'ici. » « Done tu es roi ? » lui dit Pilate. « Tu le dis ! je

suis roi, répondit Jésus, et je ne suis né, je ne suis venu dans le

monde que pour rendre témoignage á la vérité. Quiconque
est de la vérité écoute ma voix. » Pilate lui dit : « Qu'est-ce

que la vérité ? » Sur ce mot, il sortit de nouveau (Jn XVIII 33-

38a).

5) Une inscription.

444 - Pilate rédigea aussi un écriteau et le fit mettre sur la

croix. II portait ees mots : « Jésus le Nazaréen, le roi des

Juifs. » Cet écriteau, beaucoup de Juifs le lurent, car le lieu

oü Jésus fut mis en croix est proche de la ville et l'écriteau

fut rédigé en hébreu, en latin et en grec. Les grands-prétres des

Juifs eurent beau diré á Pilate : « II ne faut pas écrire : Le roi

des Juifs, mais : Cet homme a dit : Je suis le roi des Juifs »,

Pilate répondit : « Ce que j'ai écrit est écrit » [Jn XIX 19-22).

II y a cette inscription qui resta sur la croix tout le jour du
Vendredi Saint; il y a cette inscription INRI (Jésus de Naza-
leth, roi des Juifs) qui demeure sur tous nos cruciíix.
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Son sens est clair maintenant á nos yeux. Jésus n'est pas le

Toi temporel du peuple juif, mais il est le roí de l'Isiaél spiri-

tuel. II a choisi les humiliations et la mort sur la croix, mais

c'était pouT triompher á jamáis du démon et du mal. « In hoc

signo vinces » : c'est la le symbole de sa victoire. C'est ainsi

que le Chiist est vainqueur, qu'il triomphe et qu'il est roi.

Apiés avoii étudié ees diíférents tities que le Christ s'est

donnés ou que les Juiís lui ont donnés, nous comprenons mieux:
- qu'ainsi il a pu séduire les íoules, parce qu'il répondait á

leur attente;

- qu'en méme temps il a dérouté les esprits des juiís parce

qu'il était bien diíférent de ce qu'ils attendaient-,

- qu'en déíinitive le Christ venant dans le monde a comblé

l'attente du monde en la dépassant infiniment.

Les vieux mots sont renouvelés, les cceurs sont renouvelés,

le monde est renouvelé. Christus se aiierens attulit omnem no-

vitatem.

« N'allez pas croire que je suis venu abolir la Loi ou les

Prophétes : je ne suis pas venu abolir mais accomplir » (Mi V
17),

IV) JÉSUS, UN HOMME COMME LES AUTRES, L'UN DE
NOUS:
A) Jésus inséré dans Tbistoire humaine

Jésus a été l'un de nous et ses premiers historiens ont tracé

d'une main rapide, Matthieu remontant jusqu'á Abraham, Luc
jusqu'á Adam, la liste de ses ancétres. Liste báñale de noms
dont les uns sont célebres mais dont la plupart évoquent des

personnages peu connus; mais rien n'est banal ici, tout est né-

cessaire puisqu'il s'agit de la lignée charnelle de Jésus. « II íaut

l'avouer, la lignée charnelle de Jésus est efírayante. Peu
d'hommes, d'autres hommes, ont peut-étre eu autant d'ancétres

criminéis et si ^criminéis. Particuliérement si charnellement cri-

minéis. C'est en partie ce qui donne au mystére de l'Incarnation

tout son prix, toute sa proiondeur, une reculée efírayante

»

(Péguy). Jésus est bien de notre race, venu poui sauver notre
race pécheresse.

445 - Généalogie de Jésus Christ, fils de David, fils d'Abra-
ham : Abraham engendra Isaac, Isaac engendra Jacob, Jacob
engendra Juda et ses fréres, Juda engendra Pharés et Zara, de
Thamar, Pharés engendra Esrom, Esrom engendra Aram, Aram
engendra Aminadab, Aminadab engendra Naasson, Naasson
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engendra Salmón, Salmón engendra Booz, de Rahab, Booz en-

gendra Jobed, de Ruth, Jobed engendra Jessé, Jessé engendra
le roi David.

David engendra Salomón, de la femme d'Urie, Salomón en-

gendra Roboam, Roboam engendra Abia, Abia engendra Asa,
Asa engendra Josaphat, Josaphat engendra Joram, Joram en-

gendra Ozias, Ozias engendra Joatham, Joatham engendra
Achaz; Achaz engendra Ezéchias, Ezéchias engendra Manassé,
Manassé engendra Amon, Amon engendra Josias, Josias en-

gendra Jéchonias et ses freres,- ce fut alors la déportation á

Babylone.

Aprés la déportation á Babylone, Jéchonias engendra Sala-

thiel, Salathiel engendra Zorobabel, Zorobabel engendra Abioud,
Abioud engendra Eliakim, Eliakim engendra Azor, Azor engendra
Sadok, Sadok engendra Akhim, Akhim engendra Elioud; Elioud

engendra Eléazar, Eléazar engendra Matthan, Matthan engen-
gra Jacob, Jacob engendra Joseph, l'époux de Marie, de la-

quelle naquit Jésus, que Ton appelle Christ.

Le total des générations est done : d'Abraham á David, qua-

torze générations; de David á la déportation de Babylone, qua-

torze générations; de la déportation de Babylone au Christ,

quatorze générations [Mt I 1-17).

B) La vie cachée : « le fils de Marie »

Jésus a eu pendant de nombreuses années la vie simple et

ordinaire d'un artisan de village. Extérieurement rien ne le dis-

tinguait des gens de Nazareth. II ne faisait rien d'extiaordinaire.

Sinon nous l'aurions bien su. Marie, qui conservait en son coeur

tout ce qui concernait son enfant, l'aurait bien dit á Luc. Les

lécits des apocryphes ne sont que de pieuses imaginations.

Lorsqu'il parlera, ce sera d'abord un moment d'étonnement

:

lien ne laissait prévoir une telle sagesse, une telle autorité.

Jésus pendant trente ans a été l'un de nous, coníondu dans la

foule de ses iréres. Mystére de cette Kénose. L'Incarnation n'est

pas un vain mot.
- Me VI 2-3 : texte cité au n^ 75.

C) Jésus un homme ordinaire : son aspect extérieur

Les apotres ne nous ont pas tracé un portrait de Jésus. Ce
qu'ils ont voulu nous transmettre ce sont ses paroles et ses

actions. Ce á quoi ils ont voulu nous acheminer, c'est á la foi

en Jésus ressuscité. Pourtant nous aimerions nous représenter

i'aspect physique de Jésus. Comment l'imaginer ? Etait-il beau?
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S'il est vrai que notre corps traduit un peu l'état de notre ame,

il faut bien croire qu'il y avait dans l'aspect de Jésus quelque

chose qui frappait, qui impiessionnait. C'était son regard péné-

trant et proíond.

Mais sans douie, á part cela, rien dans rextérieur ne distin-

guait Jésus de ses contemporains. Un íait semble l'indiquer.

Lors de l'arrestation au jardín de Gethsémani, Judas a été ob-

ligó de convenir avec sa bande d'un signe pour qu'on puisse

sans erreur reconnaitre Jésus. Ce n'est pas seulement sans doute

parce qu'il íaisait nuit, mais bien parce que Jésus ressemblait

extérieurement á ses apotres ; il n avait sans doute ni une
beauté, ni une taille, ni un aspect remarquables.

446 - Et aussitót, comme Jésus parlait encoré, se présente

Judas, l'un des Douze, et avec lui une bande armée de glaives

et de bátons, venant de la part des grands prétres, des scribes

et des anciens. Or, le traitre lui avait donné ce signe convenu

:

« Celui que je baiserai, c'est lui; arrétez-le et enunenez-le sous
bonne garde. » Et aussitót arrivé, il s'approcha de lui en disant

:

« Rabbi », et il le baisa (Me XIV 43-45).

D) Jésus prend part á la vie ordinaire des gens de son temps

Jésus a mené la vie simple et ordinaire des gens de son
temps. A Mazare th, il a travaillé comme un artisan avec Jo-

seph; sans doute aidait-il aussi Marie dans les travaux de la

maison. Chaqué semaine il allait á la synagogue pour écouter la

lecture de la Bible. Chaqué année il montait á Jérusalem pour
la Páque. 11 prenait part aux réjouissances données dans le

village á l'occasion d'un mariage. 11 iréquentait ses amis á Ca-
pharnaüm, á Béthanie, á Jérusalem. 11 allait pécher avec ses

apotres. A l'extérieur, rien ne le distinguait de ses contem-
porains.

E) Jésus a connu toutes les íaiblesses de Thomme, sauf le pé-

ché

Ce n'est pas pour rire que Jésus s'est fait homme. 11 n'a pas
pris que les apparenees de 1'homme. 11 a pris la nature humaine
telle qu'elle avait été transmise par Adam a ses descendants.
Parce que c'était notre vraie nature qu'il venait sauver, qu'il

voulait sanctiíier en lui d'ábord.

1) Faiblesses physiques.

Son corps a été soumis aux besoins ordinaires. 11 a connu la

íaim : « 11 jeúna quarante jours et quarante nuits, aprés quoi
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a eut iaim. » (Mi IV 2); la soif, qui le pousse á demander á
boire á la Samaritaine fJn /V 7j; la fatigue, soit au cours des

longues marches á travers la Palestine : « Jésus, fatigué par la

route, s'était assis, pies du puits » (Jn IV 6); soit á la fin des

dures journées de prédication, si bien que á peine monté dans
la barque qui l'emméne le soir sur l'autre rive du lac, il s'en-

dort recru de fatigue (Me IV 35-38).

2) Emotions et tristesse.

Jésus a connu la pitié en face de la souffranee des hommes.
L'émotion l'étreint prés du cercueil du jeune homme á Naim
(Le VII 13). Devant le tombeau de Lazare, Jésus a pleuré.

Quand il vit Marie sangloter et sangloter aussi les juifs qui

l'accompagnaient, Jésus frémit intérieurement. Troublé, il de-

manda : « Oú l'avez-vous mis ? » lis lui disent : « Seigneur, viens

et vois. » Jésus pleura. Les Juifs dirent alors : « Comme il l'ai-

mait I » (Jn XI 33-36.) Est-ce la une faiblesse ? Qu'importe le

mot ? C'est la se montrer homme, pleinement homme.
Jésus a pleuré aussi sur sa patrie. Partageant les inquiétudes

de ses compatriotes, prévoyant les malheurs qui allaient fondre

sur Jérusalem (Le XIX 41-44).

3) La faiblesse supréme.

Pourtant, si nous voulons voir combien profondément Jésus

est un homme, il faut nous glisser dans le jardin de Gethsémani
et assister á cette scéne terrible et trop humaine de l'agonie.

Les faiblesses de la passion qui vont s'étaler tout au cours de
la nuit et de la journée de demain et qui nous montrent Jésus
comme un pauvre homme trahi, abandonné, bafoué, outragé,

malmené, injurié, condamné á mort et finalement honteusement
tué, sont toutes contenues dans cette agonie douloureuse. Le
corps défaille : sueur et sang-, l'áme se trouble : effroi, peur, á

la pensée de la mort qui vient, angoisse de l'avenir. Jésus a

connu notre effroi d'homme devant la mort. Ce soir-lá il est

l'homme, le fils d'homme en prole á la supréme angoisse. II a

fallu tout cela, pour que notre condition humaine soit sanctifiée

complétement et devienne la condition d'un fils de Dieu.
- Mt XXVI 37-44 : texte cité au 158.

V) JÉSUS, UN HOMME PAS COMME LES AUTRES : LE FILS
DE DIEU :

Tandis que Jésus se montrait á ses apótres comme quelqu'un
de puissant et de familier, en méme temps il leur révélait qui

il était : le Fils de Dieu. Non pas un fils de Dieu comme les
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prophétes ou Ies Juges de ¡'Ancien Testament, mais le Fils de

Dieu en un sens précis et unique. Les apotres entrevoyaient

cette vérité étonnante qu'ils ne devaient déíinir que plus tard,

qu'on n'a jamáis íini de pénétiei parce qu'on ne peut pas la

comprendre.

A) Jésus a des pouvoirs extraordinaires : les miracles

1) Pouvoir extraordinaire de la parole de Jésus.

Jésus est le Verbe, la Parole de Dieu. Toutes les paroles qui

sortent de sa bouche ont forcé et puissance de réaliser ce qu'el-

les expriment. Cela est vrai de toute parole dite par Jésus, mais
cela apparait davantage sans doute lorsque Jésus fait des mi-

racles et d'un mot guérit le íils d'un fonctionnaire royal ou
opere une péche miraculeuse. Eíficacité miraculeuse de la pa-

role de Dieu.

447 - Ayant appris que Jésus était arrivé de Judée en Galilée,

il alia le trouver et il le priait de descendre guérir son fils, qui

se mourait. Jésus lui dit : « Si vous ne voyez signes et prodiges,

vous ne croirez done pas ! » « Seigneur, répondit l'officier, des-

cends avant que ne meure mon petit enfant. » Jésus lui dit

:

« Va, ton fils vit. » L'homme crut á la parole que Jésus lui avait

dite et se mit en route. Déja il descendait la cote, quand ses

serviteurs, venus á sa rencontre, lui dirent que son enfant était

vivant. II leur demanda á quelle heure il s'était trouvé mieux.
« C'est hier, á la septiéme heure, lui dirent-ils, que la fiévre l'a

quitté. » Le pére reconnut que c'était á l'heure méme oú Jésus
lui avait dit : « Ton fils vit », et il crut, lui et tous les siens

{Jn IV 47-53).

- Voir autre texte : Le V 3-7, cité au n*> 239.

2) Sens des miracles de Jésus.

Bien des hommes de Dieu de 1'Ancien Testament avaient íait

des miracles. Signes d'une puissance plus qu'humaine, ils at-

testent que celui qui les íait agit de par Dieu. Jésus aussi a fait

de nombreux miracles, et la foule a reconnu que celui qui fai-

sait de telles choses était «de Dieu». Tous ees miracles té-

moignent aussi de la bonté de Dieu pour les miséres et les

souffrances des hommes, attestent du méme coup la sainteté

personnelle de celui qui les fait.

448 - L'aveugle-né répondit : « C'est la justement l'étonnant

:

que vous ne sachiez pas d'oú il est, alors qu'il m'a ouvert les

yeux. Nous savons bien que Dieu n'exauce pas les pécheurs,
mais que si un homme est religieux et accomplit sa volonté,
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celui-lá il l'exauce. Jamáis on n'a oui diré que quelqu'un ait

ouvert les yeux á un aveugle de naissance. Si cet homme-lá
ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire [Jn IX 30-33).

3) Les oeuvres de Jésus témoignent pour luí.

L'occasion est solennelle. Les Juiís veulent smprendre Jésus

et le convaincre d'imposture. Jésus n'en maintient pas moins
ses aííirmations : ses miracles prouvent qu'il est le Christ. Bien

plus en un sens original : il est le Fils de Dieu : ses oeuvres le

prouvent. Diré cela n'est pas blasphémer car il est « Celui que
le Pére a consacré et envoyé dans le monde. »

- JnX 22-38 : texte cité au 185.

B) Jésus tient des propos extraordinaires

Jésus en face de l'incompréhension et de la haine des Juiís

s'est déclaré Fils de Dieu. 11 a appelé Dieu son Pére. Si ees

mots me paraissent ordinaires, il me iaut prendre conscience de
l'étrangeté et de la proíondeur de ce mystére : un homme,
nommé Jésus, se prétend égal á Dieu. La íoi doit me conduire á

l'adoration.

449 - Mais Jésus leur répliqua : « Mon Pére travaille toujours

et moi aussi je travaille. » Mais c'était pour les Juifs une rai-

son de plus de vouloir le tuer, puisque, non content de violer

le sabbat, il appelait encoré Dieu son propre Pére, se faisant

ainsi 1 egal de Dieu [Jn V 17-18).

Jésus insiste et proclame que sa doctrine n'est pas sienne

mais qu'elle vient de Dieu, et qu'il n'a qu'un but ici-bas : la

gloire de Celui qui Va envoyé. C'est sans imposture qu'il pré-

tend de pareilles choses.

450 - On était déjá au milieu de la féte, quand Jésus monta
au Temple et se mit á enseigner. Les Juifs, étonnés, disaient

:

« Comment connait-il ses lettres sans avoir étudié ? » Jésus leur

répondit : « Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a
envoyé. Si quelqu'un veut accomplir sa volonté, il verra si ma
doctrine est de Dieu ou si je parle de moi-méme. Celui qui parle

de lui-méme cherche sa propre gloire; mais celui c[ui cherche
la gloire de celui qui l'a envoyé, celui-lá est véridique; il n'y

a pas d'imposture en lui » [Jn VII 14-18).

Les Juiís se trompaient sur 1'origine de Jésus. 11 les éclaire

d'une lumiére crue et íorte. Ma íoi doit me íaire, moi aussi, re-

connaitre en Jésus, Celui qui l'a envoyé, le Pére.

451 - Cependant des gens de Jérusalem disaient : « N'est-ce

pas lui qu'ils veulent tuer ? Le voilá qui parle en toute liberté
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et ils ne lui disent rien ! Est-ce que vraiment les autorités au-

raient reconnu qu'il est le Christ ? Nous savons pourtant d'oú

il est, tandis que le Christ, quand il viendra, personne ne saura

d'oú il est. » Jésus enseignait alors dans le Temple; il s'écria

:

« Oui, vous me connaissez et vous savez d'oú je suis. Cependant
je ne suis pas venu de moi-méme, mais il m'envoie vraiment,

celui qui m'a envoyé. Vous, vous ne le connaissez pas. Moi, je

le connais, parce que je viens d'auprés de lui et que c'est lui

qui m'a envoyé. » lis voulurent alors l'arréter; mais personne

ne porta la main sur lui, parce que son heure n'était pas encoré

venue (Jn VII 25-30).

C) Jésus a des « garants » extraordinaires

1) Le témoignage des Ecritures.

Jésus en appelle souvent á l'Ecriture qui a autorité aux yeux
des Juifs. Saint Matthieu ne manque pas une occasion de mon-
trer comment Jésus a réalisé les prophéties, Jésus lui-méme íait

appel á l'autoiité de Moise. 11 nous montre ainsi qu'il s'insére

dans le grand courant qui dés l'origine du monde a préparé le

peuple á entendre la parole de Dieu. A moi aussi VAnden Tes-

tament doit parler de Jésus. Est-ce que j'en fais usage ? Est-ce

que j'y cherche l'annonce, la garantie du message du Christ ?

- JnY 39-47 : texte cité au n° 191.

2) Le témoignage du Pére.

Le vrai témoin du Christ c'est son Pére. C'est un témoignage
plus grand que tous les témoignages humains. Mais seule la foi

nous donne de croire au Pére et á celui qu'il a envoyé.

452 - « Si je me rends témoignage á moi-méme, mon témoi-
gnage ne vaut pas. Un autre me rend témoignage, et il vaut, je

le sais, le témoignage qu'il me rend. Vous avez envoyé trouver
Jean et il a rendu témoignage á la vérité. Non que je releve
du témoignage d'un homme; si je dis cela, c'est pour votre
salut. Jean était la lampe qui brúle et qui luit, et vous avez
voulu jouir un instant de sa lumiére. Mais pour moi, j'ai plus
haut que le témoignage de Jean : les oeuvres que le Pére m'a
donné d'accomplir,- ees oeuvres mémes que je fais me rendent
ce témoignage que le Pére m'a envoyé. Et le Pére qui m'a en-
voyé, lui, me rend témoignage. Vous n'avez jamáis entendu sa
voix, vous n'avez jamáis vu sa face, et sa parole n'habite pas
en vous, puisque vous ne croyez pas á celui qui m'a envoyé.
Vous scrutez les Ecritures, dans lesquelles vous pensez avoir la

vie éternelle; or ce sont elles qui me rendent témoignage; et
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vous ne voulez pas venir á moi pour avoir la vie ! La gloire,

je ne la tiens pas des hommes » (Jn V 31-41).

Jésus peut se porter garant de lui-méme car il sait qu'il est

le Fils du Pére, mais il íait aussí appel au témoignage du Péie.

453 - Jésus leur adressa encoré la parole. II dit : « Je suis la

lumiére du monde; qui me suit ne marchera pas dans les téné-

bres, mais aura la lumiére de la vie. » Les Pharisiens lui dirent

:

« Tu te rends témoignage á toi-méme; ton témoignage ne vaut
pas. » Jésus leur répondit : « Oui, je me rends témoignage á

moi-méme et toutefois mon témoignage vaut, parce que je sais

d'oú je suis venu et oü je vais; mais vous, vous ne savez ni

d'oü je viens ni oü je vais. Vous, vous jugez selon la chair;

moi, je ne juge personne; ou, s'il m'arrive de juger, moi, mon
jugement est valable, parce que je ne suis pas seul; il y a moi
et celui qui m'a envoyé. Or il est écrit dans votre Loi que de
deux personnes le témoignage vaut. Je me rends témoignage á

moi-méme; mais pour moi témoigne aussi le Pére qui m'a en-

voyé. » lis lui dirent alors : « Oú est ton Pére ? » Jésus répon-

dit : « Vous ne connaissez ni moi ni mon Pére; si vous me con-

naissiez vous connaitriez aussi mon Pére» (Jn VIII 12-19).

D) Jésus a des vertus extraordinaires

1) Un texte bouleversant.

Jamáis homme n'a parlé comme cet homme. Aucun sage, au-

cun Saint, n'a tenu un propos semblable á celui sur lequel nous
allons méditer. Socrate le plus grand sage de l'antiquité, avait

certes une vertu remarquable puisque Alcibiade avoue que
devant lui, et devant lui seul, il se sentait rougir de honte en
voyant la misére de sa propre vie. Jésus faisait plus. Non seule-

ment on se sentait pécheur mais sauvé. Non seulement on avait

honte, mais amour. C'est qu'il était la Pureté méme de Dieu

communiquée aux hommes. 11 l'était, il en avait conscience et

il le disait. Ses ennemis ne pouvaient que se taire ou lui jeter

des pierres pour le ¡aire taire. Ses amis ne peuvent qu'admirer,

qu'adorer.

454 - Qui d'entre vous me convaincra de péché ? Et si je dls

la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? Qui est de Dieu
entend les paroles de Dieu; si vous n'entendez pas, c'est que
vous n'étes pas de Dieu » {Jn VIII 46-47).

2) Les vertus de Jésus : l'imitation de Jésus-Christ.

La pauvreté de Jésus. (Voir p. 214 et suiv.)

L'humilité de Jésus. (Voir p. 206 et suiv.)
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La charité de Jésus

1° A la souTce de ramour.

C'est jusqu'au coeur de Dieu qu'il faut Temonter si Ion veut
trouver la souice de ramour de Jésus. C'est de la qu'il jaillit

comme c'est la qu'il letouine. Le coeui de Jésus, c'est le coeur

de Dieu iait homme-, aussi sa charité est-elle la manifestation

de la proíondeur et de la délicatesse de la « philanthropie » de
Dieu. Rien d'étormant á ce qu'elle soit extraordinaire. « En ceci

s'est manifesté l'amour de Dieu pour nous : Dieu a envoyé son
Fils unique dans le monde aíin que nous vivions par lui »

(I Jn /V 2). L'amour de Dieu dans un coeur d'homme : cela ne
s'était jamáis vu et ne se verrait plus. Amour unique et boule-

versant. A travers l'amour du Christ, nous ressentons l'amour

de Dieu qui nous atteint et nous pénétre. « Ainsi vous recevrez

la forcé de comprendre, avec tous les Saints, ce qu'est la Lar-

geur, la Longueur, la Hauteur et la Profondeur, vous connaítrez

l'amour du Christ qui surpasse toute connaissance et vous en-

trerez par votre plénitude dans toute la Plénitude de Dieu »

fEph. /// 18-19).

2° Coeur Sacré.

A travers le cóté ouvert par la lance du soldat, nous pouvons
entrevoir le coeur du Christ, ce coeur qui a battu d'amour pour

les hommes, ce coeur qui a cessé de battre pour avoir trop aimé

le monde « in finem dilexit ». J'ai raison d'adorer la croix et de

vénérer ce coeur, car il est bien vrai que c'est á ce moment su-

préme, dans cet acte supréme que se manifesté au máximum le

don total, que le Christ fit de lui-méme á tous les hommes

:

« 11 n'est pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses

amis» (Jn XV 13).

Mais cette charité qui culmine sur la croix s'est manifestée

tout au cours de la vie du Christ. Je la retrouve tout entiére

dans le moindre geste, dans toute parole du Christ. Cela aussi

il me faut bien le voir. Charité extraordinaire d'étre tellement

ordinaire. II est assez facile de donner de temps en temps une
grande preuve d'amour. Nos coeurs petits en sont capables. II

est plus difficile d'aimer de fagon constante sans jamáis se

reprendre : c'est ainsi qu'a aimé Jésus.

II est difficile aussi d'aimer tous les hommes. La charité du
Christ fut universelle : et cela aussi est extraordinaire. Le Christ

aimait tous ceux qu'il rencontrait et leur donnait tout l'amour
dont ils avaient besoin. Pauvres et riches, grands et petits, pé-



268 NOS RELATIONS AVEC LE MONDE INVISIBLE

cheurs et amis iidéles, adultes et eníants, sa charité atteint tout

le monde d'un égal amour... Faut-il citer des exemples ? Con-
templons Jésus chez le pauvre publicain Matthieu.

455 - Etant sorti, Jésus vit, en passant, un homme assis au
burean de la douane; son nom était Matthieu. II lui dit : « Suis-

moi ! » Et, se levant, il le suivit.

Comme il était á table dans la maison, voici que beaucoup
de publicains et de pécheurs vinrent se mettre á table avec
Jésus et ses disciples. Ce qu'ayant vu, les Pharisiens disaient á

ses disciples : « Pourquoi votre maitre mange-t-il avec les pu-

blicains et les pécheurs ? » Mais lui, qui avait entendu, répli-

qua : « Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin du
médecin, mais les malades. Allez done apprendre le sens de
cette parole : C'est la miséricorde que je désire, et non le sa-

crifice. En effet, je ne suis pas venu appeler les justes, mais les

pécheurs» {Mt IX 9-13).

La méme scéne nous montre Jésus qui sait accepter l'invita-

tion du riche pharísien Simón et qui legaide cette íemme á ses

pieds qui a besoin d'étre aimée et pardonnée.

456 - Le VII 36-50 : texte cité au n^ 651.

Un autre jour il remarque le riche publicain Zachée qui a

besoin de lui.

457 - Le XIX 1-10 : texte cité au n° 113.

Au moment de sa passion il s'adresse au Romain Pílate et lui

fait l'aveu qui pouvait le bouleverser.

458 - Pilate interrogea Jésus : « Tu es le roi des Juifs ?

»

Jésus lui répond : « Tu le dis » (Me XV 2).

Jésus a aimé tous les hommes qu'il a rencontrés sur son
chemin, sans distinction de classes ou de nationalités, parce

qu'il voyait en eux des iréres á aimer, des fils de Dieu á sauver.

3° L^ne charité qui attire.

Comment s'étonner dés lors que Jésus ait été si attirant. On
ne résiste pas á l'amour. C'est par sa charité que Jésus a attiré

tout á lui, tous les hommes á l'amour du Pére. « Les foules se

mirent á sa recherche et, l'ayant rejoint, elles voulaient le re-

teñir et l'empécher de les quitter » (Le IV 42). « Jésus se tenait

dehors, dans les lieux déserts; et l'on venait á lui de toutes

parts » ^c / 45). « Jésus se retira avec ses disciples au bord du
lac et beaucoup de monde de la Galilée le suivit; et de la Ju-

dée, de Jérusalem, de l'Idumée, de la Transjordane, du pays de
Tyr et de Sidon, beaucoup de monde, apprenant tout ce qu'il

faisait, vint á lui » (Me 111 7-8).
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A notre tour, laissons-nous attirer par cette bonté extraordi-

naire. En vérité, c'est chaqué page de l'évangile qu'il íaudrait

relire et méditer, car on y trouve partout cette charité du
Christ : puisqu'aussi bien c'est cela que le Christ est venu nous
montrer, nous révéler de Dieu.

Nous choisissons ici les textes qui nous paraissent les plus

suggestifs, ceux qui nous montrent les caracteres merveilleux

de la charité de Jésus, les qualités sublimes de sa tendresse

pour les hommes. A chaqué fois il nous íaudra admirer, adorer

le cceur du Christ, puis essayer de l'imiter si nous voulons

devenir ce qu'il est, un eniant de Dieu, plein de l'amour de

Dieu pour les hommes.

4° La charité de Jésus est oubli de soi.

Dans la dialectique de la charité, on iait passer « l'autre

»

avant « soi ». Psychologiquement cela se traduit par une pré-

íérence donnée aux autres, par des sacriiices, par l'oubli de
soi. Jésus nous en donne maints exemples.

a) Avec la Samaritaine.

U y a cette áme á sauver. Jésus sait qu'elle l'attend et le

désire sans le savoir. Alors il ne tient pas compte de sa fatigue.

II y a la moisson qui blanchit, toutes ees ames qui viennent á

lui sur le chemin qui va de Samarle au puits de Jacob : ce n'est

pas le moment de se reposer, de manger. 11 faut étre tout aux
autres.

459 - La se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la

route, s'était done assis prés du puits. C'était environ la sixiéme
heure. Une femme de Samarie vint pour tirer de l'eau...

Entre temps les disciples le pressaient, en disant : « Rabbi,
mange. » Mais il leur dit : « J'ai á manger une nourriture que
vous ne connaissez pas. » Les disciples se demandaient entre
eux : « Quelqu'un lui aurait-il apporté á manger ? » Jésus leur
dit : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a
envoyé et d'accomplir son ceuvre » (Jn IV 6-7a; 31-34).

b) Oubli de sa souíírance.

Au beau milieu de son arrestation, Jésus pense aux autres, d
Malchus qu'il faut guérir, aux apotres qu'il faut sauver. Com-
ment agissons-nous lorsqu'une épreuve nous frappe, souffrance
morale, ou souffrance physique ? Notre égoisme nous pousse á
nous faire plaindre. Nous nous enfermons dans notre souffrance
et nous voulons que tout le monde s'y intéresse. Jésus n'agit pas
ainsi.
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460 - Et l'un des compagnons de Jésus frappa le serviteur du
grand prétre et lui trancha l'oreille droite. Mais Jésus pñt la

parole et dit : « Laissez; cela suffit. » Et, lui touchant l'oreille,

11 le guérit (Le XXII 50-51).

461 - Jésus leur demanda á nouveau : « Qui cherchez-vous ? »

lis dirent : « Jésus le Nazaréen. » « Je vous dis que c'est moi,

reprit Jésus. Si done c'est moi que vous cherchez, laissez ceux-
lá partir» {Jn XVIII 7-8).

c) Sur le chemin de la croix.

II semblerait au premier abord que ees femmes qui pleurent

sur le chemin fassent preuve de charité. Jésus, qui pense á elles

et á leur salut avant tout, leur montre que leur pitié est vaine

si elle ne les conduit pas á une vraie conversión.
- Le XXIII 27-31 : texte cité au n° 613.

d) Sur la croix.

II s'oublie, il s'oublie jusqu'au bout. II pense alors á Marie
sa mere et á Jean qu'il faut consoler et puis á ce voleur cruci-

íié avec lui qu'il faut entraíner au paradis.

462 - Prés de la croix de Jésus se tenait sa mére, la sceur de
sa mére, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala. Voyant
sa mére et prés d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus dit á sa

mére : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici

ta mére. » A partir de cette heure, le disciple la prit chez lui

(Jn XIX 25-27).

- Voir autre texte : Le XXIII 39-43, cité au n° 643.

5^ La charité de Jésus est respect des autres.

On ríimpose pas l'amour. II y a une fausse maniere de com-
prendre la charité qui violente les ames, qui contraint les per-

sonnes. Sous prétexte qu'on agit pour leur bien, on se croit

tout permis. Jésus a le respect de la liberté des autres-, il sait

qu'on ne prend pas les coeurs de forcé. II ne s'impose jamáis,

méme s'il doit étre refusé, écarté, méme si la marche du Royau-
me de Dieu doit en étre retardée.

a) Jésus sait attendre.

Les mots devaient lui brúler les lévres. II n'était venu que
pour diré aux hommes les secrets de l'amour du Pére. Pourtant

il lui faut passer par de lentes et longues préparations, il lui

faut attendre que ees intelligences peu ouvertes aux choses de
Dieu, que ees coeurs souvent enduréis soient préts á le com-
prendre et á l'accueillir. Ainsi il attend que ses disciples lui
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manifestent le désir d'apprendre á prier, pour qu'il leur ensei-

gne ees paroles qu'il répétait dans le secret de sa priére.

463 - Or, un jour, quelque part, Jésus priait. Quand il eut

fini, un de ses disciples lui demanda : « Seigneur, apprends-

nous á prier, comme Jean l'a appris á ses disciples. » II leur

dit : « Quand vous priez dites : Pére, que ton Nom soit sancti-

fié, que ton Régne arrive; donne-nous chaqué jour notre pain

quotidien; remets-nous nos péchés; car nous-mémes remettons

á quiconque nous doit; et ne nous soumets pas á la tentation »

(Le XI 1-4).

b) Sa chanté est douceur.

La charité de Jésus le pousse á chasser les démons. Mais cela

lése les intéréts des gens. Jésus est un réveur. On volt ce

qu'il nous enléve, on ne voit pas ce qu'il nous donne. Devant
Vincompiéhension et les supplications des gens, Jésus accepte

de se retirer. La vraie charité ne s'étonne de rien.

464 - Les gardiens prirent la fuite et s'en furent á la ville

rapporter toute cette affaire, avec la guérison des démonia-
ques. Lá-dessus toute la ville se porta au devant de Jésus ;

et,

dés qu'ils le virent, ils le priérent de quitter leur territoire

(Mf VIII 33-34).

c) La charité propose sans imposer.

Au jeune homme qui l'interroge, il répond : « Si tu veux... »;

á la foule, il déclare : «Si quelqu'un á soif...»; un autre jour,

il dit : « Si quelqu'un veut venir... II íaut voir dans cette

ía<;on de parler le respect iniini que Jésus a de la liberté hu-
maine.

II respecte en I'homme ce qui íait sa grandeur et ce qui
donne tout son prix á son engagement.

d) Sa charité accepte l'échec.

Dure épreuve pour la charité qui veut le bien. C'est au mo-
ment oü il vient d'annoncer qu'il allait se donner en nourriture
dans l'Eucharistie que Jésus connait la défection de nombreux
disciples. Le comble de la charité est souvent de se sentir im-
puissant á iaire le bien de ceux qu'on aime, d'en souiirir dure-
ment mais de respecter jusqu'au bout la liberté de l'autre.

- Jn VI 60-69: texte cité au n° 192.

6° La charité de Jésus est attention aux autres.

a) Jésus comprend les enfants et les déíend.
Les apotres íorts de leur autorité, conscients de leur impor-

tance veulent écarter ees enfants qu'on améne au Maítre. Jésus
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comprend le désir des mamans, voit briller la joie dans les

yeux des eníants. II leur ouvre ses bras. Sa charité se íait

grande avec ees petits, parce qu'ils sont grands aux yeux de
Dieu.

- Me X 13-16 : texte cité au 65.

b) Jésus remarque le désarroi de la íoule.

Ríen de plus banal, rien de moins expressif qu'une íoule.

Jésus la regardant avec les yeux du cceur sait percer son ano-

nymat et voir la détresse qui est en elle. Moi, je passe souvent

á cóté de la ioule sans voir et sans comprendre.

465 - A la vue des foules, Jésus en eut pitié, car ees gens
étaient las et prostrés comme des brebis qui n'ont pas de ber-

ger (Mí IX 36).

c) Jésus iaii attention á la íaim de la íoule.

Jésus s'intéresse aux moindres détails de la víe. II note que
ees gens qui l'ont suivi avec enthousiasme n'ont apporté au-

cune provisión pour leur repas. II a peur de les voir défaillir.

U connaít la limite de leurs íorces. Tout cela excite sa pitié.

466 - Jésus, cependant, appela ses disciples et leur dit

:

« J'ai pitié de cette foule, car voilá déjá trois jours qu'ils res-

tent auprés de moi et ils n'ont pas de quoi manger. Les ren-

voyer á jeun, je ne le veux pas : lis pourraient défaillir en
route» (Mí XV 32).

d) Jésus voit la douleur d'une mere.

Beaucoup passent prés d'un enterrement en se hátant ou en
détournant la tete, sans voir ou sans vouloir voir. Jésus voit

et regarde : et ce regard de charité lui íait sentir toute la dé-

tresse de cette íemme, si éprouvée dans ses aííections.

467 - Or, il se rendit ensuite dans une ville appelée Naim.
Ses disciples et une foule nómbrense faisaient route avec lui.

Or, quand Jésus fut prés de la porte de la ville, voilá qu'on

portait en terre un mort, un fils unique dont la mére était veu-

ve; et il y avait avec elle une foule considérable de gens de la

ville. A sa vue, le Seigneur eut pitié d'elle et lui dit : « Ne
pleure pas. » Puis, s'approchant, il toucha le cercueil, et les

porteurs s'arrétérent. Alors il dit : « Jeune homme, je te l'or-

donne, léve-toi. » Et le mort se dressa sur son séant et se mit

á parler. Puis, Jésus le rendit á sa mére (Le VII 11-15).

e) Jésus devine la souíírance d'une íemme.

II a íallu bien des eííorts et bien de l'audace á cette íemme
pour se írayer un chemin á travers la íoule. Jésus la sent
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tremblante auprés de lui. C'est qu'elle a bien besoin de Jésus

:

depuis douze ans elle épuíse sa fortune á se soigner. Jésus de-

vine tout cela. Sa charité est clairvoyante.

468 r Or, une femme, atteinte d'un flux de sang, depuis dou-

ze années, et que personne n'avait pu guérir, s'approcha par

derriére et toucha la frange de son mantean; et á l'instant

méme son flux de sang s'arréta. Mais Jésus demanda : « Qui
m'a touché ? » Comme tous s'en défendaient, Fierre dit, ainsi

que ses compagnons : « Maitre, ce sont les foules qui te pres-

sent et t'écrasent. » Jésus reprit : « Quelqu'un m'a touché; j'ai

senti qu'une forcé était sortie de moi. » Se voyant découverte,

la femme vint toute tremblante et, se jetant á ses pieds, raconta

devant tout le monde pour quelle raison elle l'avait touché, et

comment elle avait été guérie instantanément. « Ma filie, lui

dit-il, ta foi t'a sauvée; va en paix » (Le VIII 43-48).

f) Jésus comprend ¡'embarras de la pécheresse á ses pieds.

Le Pharisien, nous sommes tous des pharisiens, croit étre «sage»
en condamnant cette femme et son geste hypocrite. Jésus voit

plus loin que lui et sentant le désarroi de cette femme en butte

á cette condamnation silencieuse, il prend hardiment sa défen-

se devant ees pharisiens méprisants et hautains.

- Le VII 36-50 : texte cité au n° 651.

g) Jésus tient compte du tempérament de chacun.

Jésus ne s'adresse pas á tous de la méme fa^on. Lui qui
connaít les cceurs il sait trouver les mots qui peuvent toucher
chacun. 11 ne parle pas á Marie-Madeleine comme á la Sama-
ritaine. II se conduit d'une fa^on avec les parents de la petite

filie morte et d'une autre avec Marthe et Marie. II sait toucher
Jean par le cceur et il sait tenter Fierre en lui posant, quand il

le faut, des questions essentielles auxquelles Fierre brúle de
répondre. Ainsi la charité qui nous apprend á connaítre les

autres, nous permet du méme coup de trouver le chemin de
leur esprit et de leur coeur.

7° La charité de Jésus est prévenance.

Faire le premier pas, celui qui coúte, cela demande une cha-
rité intelligente et attentive. Jésus souvent n'attend pas, il va
au devant des autres qui ont besoin de lui.

a) Guérison de la femme voütée.

Cette femme n'a rien demandé á Jésus. Elle était la simple-
ment, avec sa souffrance. Jésus devine son désir inexprimé et

18 Selon Votre Parole



274 NOS RELATIONS AVEC LE MONDE INVISIBLE

la guérit, méme s'il doit entendre les indignations des phari-

siens.

469 - Or, Jésus enseignait dans une synagogue le jour du
sabbat. Justement il y avait la une femme possédée depuis
dix-huit ans d'un esprit qui la rendait infirme; elle était toute

courbée et ne pouvait absolument pas se redresser. Jésus, la

voyant, l'interpella et lui dit : « Femme, te voilá délivrée de
ton infirmité»; puis il lui imposa les mains. Et, á l'instant méme,
elle se redressa et elle glorifiait Dieu (Le XIII 10-13).

b) Sur le hoid de la piscine.

La íoule pitoyable des malades. Jésus remarque l'un d'eux,

se renseigne sur son état, apprend ainsi qu'il a trente-huit ans,

qu'il attend la guérison, voit la détresse de cet homme seul,

sans famille, sans amis, sans aide. C'est la surtout que se révé-

le sa charité. Comment est-ce que je me comporte quand j'entre

dans un hópital ?

- Jn V 1-9 : texte cité au n° 556.

c) Jésus et Zachée.

Une foule nombreuse entourait Jésus, qui aurait pu se laisser

prendre á ce triomphe, á ce succés. Jésus ne se laisse pas

accaparer. 11 voit au milieu de tous ceux qui l'acclament, celui

qui a besoin de lui. 11 va au devant du désir de Zachée, et il

fait bien plus que celui-ci attendait, quitte á s'attirer les mur-

mures des gens. Cette prévenance de Jésus bouleverse le coeur

de Zachée.
- Le XIX 1-10 : texte cité au n° 113.

d) Jésus sait demander un service.

Comment aborder cette femme, cette Samaritaine ? Jésus

sait qu'elle est sur la défensive, préte á lui objecter tout ce

qui les sépare. Mais un service ne se reíuse pas. Jésus sait le

demander.

470 - Une femme de Samarle vient pour tirer de l'eau. Jésus
lui dit : « Donne-moi á boire. » Ses disciples en effet s'en étaient

allés á la ville acheter des provisions. La Samaritaine lui dit

:

« Comment ! tu es Juif, et tu me demandes á boire á moi, ime
Samaritaine ? » (Les Juifs en effet n'ont pas de relations avec
les Samaritains.) Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de
Dieu et qui est celui qui te dit : Donne-moi á boire, c'est toi

qui Ten aurais prié et il t'aurait donné de l'eau vive » {Jn IV
7-10).
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e) Jésus part á la recherche.

Comme le bon berger qui va chercher la brebís perdue, Jésus

n'a pas attendu que les malades et les pécheurs viennent á

lui. « Dussé-je user mes jambes jusqu'aux genoux, j'irai » dirá

Jeanne d'Arc. Jésus le premier a parcouru la route de la dé-

tresse humaine et nous a montré que la charité ne connaít pas

de repos, qu'elle n'est jamáis en repos, qu'elle va vers ceux
qui ne viennent pas á elle.

471 - Jésus parcourait toutes les villes et les bourgades,

enseignant dans leurs synagogues, proclamant la Bonne Nou-
velle du Royaume et guérissant toute maladie et toute lan-

gueur (Mí IX 35).

8° La charité de Jésus est délicatesse.

a) Des mots délicats.

La grossiéreté du langage est souvent le signe de la dureté

du cceur. Jésus sait trouver les mots qui conviennent dans les

diíiérentes circonstances. II sait lorsqu'il faut appeler Simón:
Simón et quand il faut Yappeler : Fierre. Au soir de la Cene
s'adressant á ees hommes rudes mais émus á la pensée des

choses graves qui se passent, á plusieurs reprises il les appela

:

« Mes petits eníants ! » A Marie-Madeleine pour se íaire re-

connaítre il n'a qu'á appeler par son nom. Délicatesse des

paroles, signe de la délicatesse du cceur.

b) Des gestes délicats.

La íaQon de donner vaut mieux que ce que l'on donne. Jésus

sait entourer ses dons, ses miracles de paroles ou de gestes

profondément humains et éminemment délicats qui traduisent

une charité attentive et compréhensive.
II vient de ressusciter la filie de Jaire. II n'a pas manqué dés

l'ábord de rassurer délicatement ses parents : « Elle n'est pas
morte, elle dort. » Maintenant tout le monde est stupéfait, bou-
leversé. Jésus pense á la pe ti te filie qui vient de se lever
toute étonnée, « et il ordonne de lui donner á manger » (Le

VIII 55).

Les apotres au retour de la mission que Jésus leur avait con-
fiée, étaient revenus heureux et exaltés par le succés. Jésus
pense á eux, á leurs besoins plus inunédiats : il les fait se
reposer.

472 - Alors Jésus leur dit : « Venez vousnmémes á l'écart,

dans un lieu désert et reposez-vous un peu. » De fait, les arri-

vants et les partants étaient si nombreux que les apotres
n'avaient pas méme le temps de manger (Me VI 31).
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Tandis que les apotres peinent á la peche, Jésus sur le bord
du rivage prépare le repas. A ce geste de charité, ils ne peuvent
pas ne pas le reconnaítre.

473 - Une fois descendus á terre, ils apergoivent un feu de
braise, avec du poisson dessus, et du pain. Jésus leur dit

:

« Apportez de ees poissons que vous venez de prendre. » Si-

mon-Pierre remonta dans la barque et tira á terre le filet,

plein de gros poissons : cent cincjuante trois; et quoiqu'il y en
eút tant, le filet ne se déchira pas. Jésus leur dit : « Venez dé-

jeuner. » Aucun des disciples n'osait lui demander : « Qui es-

tu ? » car ils savaient bien que c'était le Seigneur. Alors Jésus

s'approche, prend le pain et le leur donne; et de méme le

poisson {Jn XXI 9-13).

II iaut relire le récít de la résurrection de Lazare pour voir

de quelle délicatesse fait preuve Jésus tant á l'égard des deux
soeurs qu'á l'égard de Lazare.

- Jn XI 17-44 : texte cité au n° 153.

c) Altitudes de délicatesse en face du mal.

Le mal atteignait le Christ en plein coeur. U l'a blessé au
point de le mettre en agonie et de le faire mourir. Jésus voyait

dans les pécheurs l'ermemi qui allait l'abattre. Pourtant le

Christ n'a eu que des altitudes de délicatesse envers les pé-

cheurs. Supréme charité.

1) La charité du silence.

Devant un accusé la foule hurle, les « pharisiens » de tou-

jours condamnent Jésus. Lui, va plus loin que les apparences.

11 « ne juge personne » (Jn VIII 15). U voit le péché et le repen-

tir. II se tait. II y a la une supréme charité, qui n'est pas fai-

blesse mais respect du mystére de l'autre et acte de confiance

en lui.

- Jn VIII 3-11 : texte cité au n° 61.

2) La charité du regard.

Fierre vient de trahir avec íougue, avec véhémence, tandis

que le coq chante, Jésus sort de chez Caiphe et regarde Fierre.

Oh ! comme il dül étre proíond le regard de Jésus. II y avait

en lui toute la déception du Christ devant le reniement du
chef des apotres mais aussi toute la tendresse du coeur du
Christ qui ne se démentait pas, qui était fidéle malgré tout

Oh ! Jésus, au íond de mon péché, aidez-moi á croiser votre

regard plein de tristesse et d'amour.
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474 - Et au méme instant, comme Fierre parlait encoré, un
coq chanta et le Seigneur, se retournant fixa son regard sur

Fierre. Fierre alors se souvint de la parole du Seigneur, qui

lui avait dit : « Avant que le coq chante aujourd'hui, tu m'auras
renié trois fois. » Et sortant dehors, il pleura amérement (Le

XXII 60-62).

3) La charité de la parole.

II est des mots bouleversants de charité. Fierre depuis la

résurrection avait certes retrouvé son Maítre avec une ioi

accrue et un amour augmenté. Pourtant á certains moments
un regret immense devait embuer ses yeux, qui, nous dit la

légende, pleurérent le reniement jusqu'á la fin des jours. Aussi

Jésus s'adresse á lui spécialement et devant les disciples il lui

iait avouer son amour unique et extraordinaire et il le confirme

dans sa mission de chef. Acte de tendresse du Christ qui vient

tirer du coeur de Fierre l'aveu de son amour plus fort que son

péché.
- Jn XXI 15-19 : texte cité au n^ 532.

9° La charité de Jésus est disponibilité au service des au-

tres.

II y a la faQon de rendre un service. Nous connaissons des

gens que l'on ne semble jamáis déranger, qui vous consacrent

tout leur temps, simplement, naturellement. Jésus était perpé-

tuellement disponible lorsqu'on avait besoin de lui. II ne se

faisait pas attendre, pas désirer. II était la, il donnait, il se

donnait.

A peine le centurión a-t-il exprimé sa requéte que Jésus parí

pour guérir son serviteur.

475 - Comme il était entré dans Caphamaüm, un centurión
vint le trouver en le suppliant : « Seigneur, dit-il, mon serviteur
git dans ma maison, atteint de paralysie et souffrant atroce-
ment. » Jésus lui dit: «Je vais aller le guérir» (Mí VIII 5-7).

Jai're vient interrompre une conversation qu'il avait avec ses
disciples et avec la foule. N'importe ! II part aussitót.

476 - Tandis que Jésus leur parlait, voici venir un chef qui
se prosterne devant lui en disant : « Ma filie est morte á l'ins-

tant; mais viens lui imposer ta main et elle vivra. » Jésus se
levant, le suivit avec ses disciples (Mí IX 18-19).

Ceux qui accompagnent Jésus, bien intentionnés, ne veulent
pas que I'aveuglé importune Jésus. Jésus au contraire se déran-
ge, s'arréte et n'a plus d'attention que pour ce malade qui a
besoin de lui.
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477 - Or, comme Jésus approchait de Jéricho, un aveugle
était assis au bord du chemin et mendiait. Entendant marcher
la foule, il demanda ce que cela signifiait. On lui annonga que
c'était Jésus le Nazaréen qui passait par la. Alors il s ecria

:

« Jésus, Fils de David, aie pitié de moi ! » Ceux qui marchaient
en téte le rabrouaient pour lui imposer silence, mais lui criait

de plus belle : « Fils de David, aie pitié de moi ! » Jésus s'arréta

done et ordonna de le lui conduire. Quand il fut prés, il lui

demanda : « Que veux-tu que je fasse pour toi ? » « Seigneur,
répondit-il, que je voie ! » Jésus lui dit : « Vois; ta foi t'a sau-

vé. » Et á l'instant méme il recouvra la vue, et il le suivait en
glorifiant Dieu. Et tout le peuple, á ce spectacle, célébra les

louanges de Dieu (Le XVIII 35-43).

10) La charité de Jésus est humilité au service des autres.

Réalisons-nous ce que ce geste de Jésus a d'extraordinaire ?

Les apotres et Fierre tout le premier, le comprirent bien. II

était d'usage chez les Juifs de procéder avant les repas á des

ablutions. Ces puriíications étaient faites par les serviteurs.

Jésus prend done la tenue et exerce les fonctions de l'esclave

de la maison, Sa charité le pousse á teñir humblement et sim-

plement ce role. C'est qu'en vérité aucun service n'est petit,

humiliant. Tous sont grands et grandissants s'ils sont íaits par

amour de notre írére, de Dieu dans notre frére. Savons-nous
imiter cette humble charité de Jésus ?

- Jn XIII 1-17 : texte cité au n° 357.

11° La charité de Jésus est prodigalité.

Jésus avait énoncé ce principe : « Quelqu'un veut-il te taire

un procés et prendre ta tunique, laisse-lui méme ton manteau »

(Mt V 40). II l'a pratiqué magniíiquement. II íait toujours plus

que ce qu'on lui demande, heureux de combler ceux qui at-

tendent quelque chose de lui. Notre charité á nous définit bien

volontiers ses limites. Elle est avare, mesquine. Celle de Jésus

est prodigue.

A Cana était-il nécessaire de iaire tant ? Les gens avaient

déjá beaucoup bu, on aurait pu se contenter d'un vin de médio-
cre qualité. La charité de Jésus ne fait pas le strict mínimum.
Elle est généreuse.
- Jn II 1-11 : texte cité au n® 53.

Lors de la multiplication des pains, Jésus aussi est prodigue
et sans distinguer parmi la foule ceux qui avaient des provi-

aions et ceux qui n'en avaient pas, ceux qui étaient loin de
chez eux et ceux qui pouvaient facilement se procurer de la
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nourriture, il donne á tom indistinctement et tellement géné-

reusement qu'il resta une grande quantité de pains,

478 - Aprés cela, Jésus s'en alia de l'autre cóté de la mer
de Galilée ou de Tibériade. Une grande foule le suivait, á la

vue des signes qu'il opérait sur les malades. Jésus gravit la

montagne et s'y assit avec ses disciples. La Páque, la féte des

Juifs, était proche.

Levant alors les yeux, Jésus vit une grande foule qui venait

á lui. II dit á Philippe : « Oú pourrions-nous acheter du pain

pour les faire manger ? II disait cela pour le mettre á l'épreuve,

car lui-méme savait bien ce qu'il allait faire. Philippe lui ré-

pondit : « Deux cents deniers de pain ne suffiraient pas pour
que chacun en ait un petit morceau. » Un de ses disciples,

André, le frére de Simon-Pierre, lui dit : « II y a ici un enfant,

qui a cinq pains d'orge et deux poissons; mais qu'est-ce que
cela pour tant de monde ? » Jésus lui dit : « Faites-Ies asseoir. »

II y avait beaucoup d'herbe en cet endroit. lis s'assirent done
au nombre d'environ cinq mille hommes. Alors Jésus prit les

pains, rendit gráces et en distribua aux convives, et de méme
du poisson, autant qu'ils en voulurent. Quand ils eurent mangé
á leur faim, il dit á ses disciples : « Recueillez les morceaux
qui restent, afin que rien ne soit perdu. » lis les recueillirent

et remplirent douze couffins avec les morceaux qui restaient

du repas des cinq pains d'orge. A la vue du signe qu'il venait

d'opérer, les gens dirent : « C'est vraiment lui le prophéte qui

doit venir dans le monde » (Jn VI 1-14).

12° La charité de Jésus est discrétion.

Jésus a dénoncé les pharisiens qui faisaient laumóne avec
ostentation. Pour lui au contraire il agit dans le secret, parce
qu'il agit par son Pére et pour son Pére qui voit dans le secret.

II n'attend rien pour lui de ses dons, sinon la gloire du Pére.

11 guérit 1'infirme de la piscine sans se faire reconnaitre de
lui.

479 - Les Juifs lui demandérent : « Quel est l'homme qui t'a

dit : Prends ton grabat et marche ? » Mais l'infirme l'ignorait,

car Jésus avait disparu dans la foule qui se pressait en cet

endroit {Jn V 12-13).

Ainsi il recommande au lépreux de garder secrete sa guéri-

son miraculeuse. 11 voudrait qu'on la reconnút corrune une gué-
Tison ordinaire. II n'aime pas la publicité.

480 - Un lépreux vient á Jésus, le supplie et, tombant á ge-
noux, lui dit : « Si tu le veux, tu peux me guérir. » Emú de
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compassion, Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : « Je le

veux, sois guéri. » Et aussitót la lépre le quitta et il fut guéri.

Mais, le rudoyant, Jésus le chassa aussitót, en lui disant

:

« Garde-toi de rien diré á personne,- mais va te montrer au
prétre et fais pour ta guérison l'offrande presente par Moise
pour leur servir d'attestation. » Mais lui, une fois parti, se mit

á proclamer hautement et á divulguer la nouvelle, de sorte que
Jésus ne pouvait plus entrer ouvertement dans une ville, mais

il se tenait en dehors, dans les lieux déserts; et l'on venait

á lui de toutes parts (Me I 40-45).

De méme pour ¡es deux aveugles. Les dons de Jésus sont

des dons secrets qui se contentent de íaire le bien, c'est-á-dire

de répandre l'amour de Dieu pour les hommes.
- Mí IX 27-31 : texte cité au n° 225.

13° La charité de Jésus est patience.

a) Etre dévoré.

II faut beaucoup plus de courage qu'il ne semble pour accep-

ter d'étre « prís », d'étre dévoré par les autres, pour savoir

« perdre son temps » ce qui est paríois un bon moyen de le

donner, pour ne plus s'appartenir. Jésus a eu cette patience

avec la foule qui le pressait sans cesse, qui ne lui permettait

méme pas de recevoir sa mere venue le voir.

481 - Jésus revient á la maison et de nouveau la foule s'y

presse, au point qu'il ne leur était méme pas loisible de prendre

de la nourriture. Et les siens, l'ayant appris, partirent pour se

saisir de lui, car ils disaient : « II a perdu le sens » (Me III 20-21).

b) A l'égard des malades.

Ceux qui souíírent, ceux qui ont besoin des autres sont exi-

geants, tyranniques. Ils nous sont bien vite á charge. Les mala-

des exaspéraient les apotres. Jésus non seulement les a « sup-

portés », mais les a accueillis toujours avec une patience

merveilleuse.

482 - Car Jésus en avait guéri beaucoup, si bien que tous

ceux qui étaient affligés de maladies se précipitaient vers lui

pour le toucher (Me III 10).

c) A l'égard des apotres et de leur lente intelligence.

Maintes fois dans l'évangile on se rend compte que les apo-
tres ne comprenaient pas ou comprenaient mal les paroles du
Christ. II fallait tout leur expliquer. Jésus a la patience de le

Iaire au iil des jours. Leur éducation lui demande une longue
patience, qui était bien mal récompensée puisque méme aprés
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la résurrection il est clair qu'ils n'ont pas compris ce qu'est

le Royaume de Dieu dont Jésus leur a parlé si souvent. Admi-
rons la patience de Jésus dans un cas particulier.

- Mt XVI 5-12 : texte cité au n° 597.

C'est sans doute dans l'attitude de Jésus á l'égard de Judas
qu'éclate le mieux sa patience. 11 savait que celui qu'il avait

choisi était imperméable á sa gráce. Néanmoins il lui confie

une responsabilité dans le groupe des douze, pour mieux se

l'attacher. A mesure que les jours et les années passent et que
Judas se reíuse á admettre qu'il est le Christ, Jésus non seule-

ment ne le rebute pas mais le traite comme les onze autres.

11 Va supporté lui et son péché. Au soir de la Cene il ne Va pas

dénoncé publiquement. 11 a accepté le dessein que Judas
avait de le perdre. O admirable patience de la charité de Jésus I

- Jn XIII 21-30 : texte cité au 622.

Au jardin lorsque Judas vient le livrer, il Vappelle encoré

son ami.
- Mt XXVI 47-50 : texte cité au 11° 623.

14° La charité de Jésus est admiration et reconnaissance.

a) Jésus admire.

C'est la sans doute la supréme charité. Car elle nous íait

reconnaítre la beauté, la bonté, la grandeur des autres. Nous
ne pensons plus á nous, mais aux bienfaits de Dieu, á la bonté
de Dieu qui opere en eux de grandes choses.

Jésus a admiré la loi du centurión. Cette íoi pour ainsi diré

Va étonné. 11 s'en est réjoui et il Va dit.

483 - En entendant cela Jésus fut dans l'admiration et dit

á ceux qui le suivaient : « En vérité, je vous le dis, chez per-

sonne je n'ai trouvé pareille foi en Israel » (Mí VIII 10).

Jésus aprés Vavoir suscitée, a admiré la foi persévérante de
la Chananéenne.

- Mt XV 21-28 : texte cité au n° 106.

Jésus a admiré Voeuvre accomplie par ses apotres. Leur joie

était grande mais la joie de Jésus était plus grande encoré
parce qu'il constatait que par eux le royaume de Dieu s'éta-

blissait. 11 prévoyait qu'ils « feraient des oeuvres plus grandes
que lui. » (Jn XIV 12).

- Le X 17-20 : texte cité au n° 311.

b) Jésus est reconnaissant.

Dans cette scéne éclate la joie reconnaissante de Jésus. Cette
femme avait mis tout son coeur et tout son amour dans ce geste
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délicat d'onction. C'est le parfum de son áme qui s'exhale. On
murmure, on crie au gaspillage. Jésus prend la déíense de la

iemme : il sait reconnaítre la beauté de ce geste. II volt que
c'est pour luí qu'elle a agí. 11 le luí dit. II le lui dit devant
tous. II alfirme que sa reconnaissance durera toujours parce
qu'en vérité ce geste d'amoui a une valeur éternelle.

484 - Comme Jésus se trouvait á Béthanie, chez Simen le

lépreux, alors qu'il était á table, iine femine vint, avec un
flacón d'albátre contenant un nard pur, de grand prix. Brisant

le flacón, elle le lui versa sur la téte. Or il y en eut qui s'in-

dignérent entre eux : « A quoi bon ce gaspillage de parfum ?

Ce parfum pouvait étre vendu plus de trois cents deniers et

donné aux pauvres. » Et ils la rudoyaient. Mais Jésus dit

:

« Laissez-la : pourquoi la tracassez-vous ? C'est ime bonne
oeuvre qu'elle a accomplie sur moi; les pauvres, en effet, vous
les aurez toujours avec vous et, quand vous le voudrez, vous
pourrez leur faire du bien, mais moi, vous ne m'aurez pas tou-

jours. Elle a fait ce qui était en son pouvoir : d'avance elle

a parfumé mon corps pour l'ensevelissement. En vérité je vous
le dis, partout oú sera proclamée la Bonne Nouvelle, dans le

monde entier, on redirá aussi, á sa mémoire, ce qu'elle vient

de faire» (Me XIV 3-9).

E) Une priére extraordinaire

1) Mon Pére et votre Pére.

C'est dans sa priére surtout que se révéle un homme. C'est

la que se traduit la proiondeur et la qualité des liens qui l'unis-

sent aux autres et á Dieu. Dis-moi quel Dieu tu pries, je te

dirai qui tu es. L'a-t-on remarqué ? Lorsque Jésus parle aux
hommes de leur Dieu qui est dans les cieux il dit « votre Pére »,

aífirmant ainsi sans ambages que tous, ensemble, ne íorment

qu'une méme íamille dont Dieu est le Pére. Mais lui, il se met
toujours á part, lorsqu'il parle des rapports des hommes avec

Dieu; lorsqu'il s'adresse á lui, il dit toujours : « Mon Pére »

et cela traduit une relation unique qu'il ne peut partager, qui

est incommunicable. Nous sommes les eníants de Dieu, Jésus

est le Fils du Pére.

485 - Jésus lui dit : « Ne me retiens pas ainsi, car je ne suis

pas encoré monté vers le Pére. Mais va trouver les fréres et

dis-leur : je monte vers mon Pére et votre Pére, vers mon Dieu
et votre Dieu » (Jn XX 17).
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2) Lumiére de la Tiansügmation.

Cette scéne á laquelle trois seulement des apotres assistent,

les plus aimés, révéla aux apotres en une lumiére indiscutable

qui était Jésus. Dans sa priére Jésus se transfigura devant eux,

c'est'á-dire que sa priére manifesta qui il était et la voix du
Pére vint garantir la vérité de cette maniíestation. Que dans ma
priére aussi Jésus se transfigure et qu'il devienne pour moi ce

qu'il est : le fils de Dieu.

486 - Pendant que Jésus parlait ainsi, survint une nuée qui

les prenait sous son ombre et, quand ceux-ci entrérent dans la

nuée, les disciples furent saisis de frayeur. Et de la nuée sortit

une voix, qui disait : « Celui-ci est mon Fils, mon Elu; écoutez-

le. » Et quand la voix eut retenti, Jésus se trouva seul. Les dis-

ciples gardérent le silence et ne racontérent rien á personne, en
ees jours-lá, de ce qu'ils avaient vu (Le IX 34-36).

F) Jésus-Chríst, le Yerbe de Dieu fait chalr

Mais enfin qui est done ce Jésus, si différent des autres

hommes ? Si nous voulons le savoir d'une faQon précise, de-

mandons-le á Jean, l'évangéliste au regard d'aigle, qui, au cours

de sa longue vie, a médité la révélation qu'il a puisée dans le

coeur méme du Maítre.

Jésus est le Verbe, c'est-á-dire, la Parole de Dieu subsistante

et éternelle (1,2). Le Verbe est le Fils unique du Pére (14), il

est dans le sein du Pére (18), engendré par lui dans l'éternité et

dans le temps au jour de l'Incarnation (13). II est l'unique créa-

teur de toutes choses (3, 10). 11 est la source de toute vie et

de toute lumiére (4, 9).

C'est par lui que se réalise le dessein de Dieu : le Verbe vient

dans le monde (9) chez lui (11), le Verbe se fait chair (14) pour
demeurer parmi nous (14), pour nous révéler le Pére (14, 18).

C'est en lui que tous les hommes voient la véritable lumié-

re (9). Et c'est le mystére du salut. II y a ceux qui ne croient

pas : les hommes qui sont ténébres refusent la lumiére (5), ne
re<;oivent pas le Verbe (11), ne reconnaissent pas le Fils de
Dieu (10).

II y a ceux qui croient « en son nom » et qui le reQoivent (12).

Le Verbe fait d'eux, des enfants de Dieu (12), Jésus-Christ leur
donne la gráce qui vient de lui (16), la gráce et la vérité (17).

Tel est le mystére du Christ. Tels sont les mystéres de notre
foi. Méditons sans cesse cette page sublime, qui est le prologue
et aussi bien la conclusión de l'évangile, c'est-á-dire de la bon-
ne nouvelle du saluL
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487 - C) Au commencement le Verbe était et le Verbe était

avec Dieu et le Verbe était Dieu. ñ II était au commencement
avec Dieu. C) Tout fut par lui et sans lui rien ne fut. {*) De tout

étre il était la vie et la vie était la lumiére des horomes et

la lumiére luit dans les ténébres et les ténébres n'ont pu l'at-

teindre.

C) Parut un homme envoyé de Dieu. II se nommait Jean.

O II vint comme témoin, pour rendre témoignage á la lumiére,

afin que tous crussent par lui.

C) II n'était pas la lumiére mais le témoin de la lumiére.

{ ) Le Verbe était la lumiére véritable, qui éclaire tout hom-
me; il venait dans le monde. (^°) II était dans le monde et le

monde fut par lui et le monde ne l'a pas connu. (") II est venu
chez lui et les siens ne l'ont pas regu. (*^) Mais á tous ceux qui

l'ont regu, il a donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, á

ceux qui croient en son nom, {^^ lui que ni sang, ni vouloir de
chair, ni vouloir d'homme, mais Dieu a engendré. C*) Et le

Verbe s'est fait chair et il a demeuré parmi nous, et nous avons

vu sa gloire, gloire qu'il tient de son Pére comme Fils unique,

plein de gráce et de vérité.

Jean lui rend témoignage. II proclame : « Voici celui dont

j'ai dit : Lui qui vient aprés moi est passé devant moi parce

qu'avant moi il était. »

(") Oui, de sa plénitude nous avons tous regu et gráce pour
gráce. (") Car la Loi fut donnée par l'intermédiaire de Moíse;
la gráce et la vérité nous sont venues par Jésus-Christ. C^) Nul
n'a jamáis vu Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Pére,

lui. l'a fait cormaitre [Jn I 1-18).

VI) JÉSUS NOTRE SAUVEUR :

Ce que Jean affirme dans son Evangile, les apotres le décou-
vrirent bien vite : Jésus n'était pas venu pour rétablir le royau-

me d'Israél, mais pour établir le royaume de Dieu. Des lors il

s'intéresserait en l'homme á ce qu'il y avait de plus profond

:

sa conscience et dans cette conscience á son péché. Jésus ne
se contentait pas de guérir, de consoler, d'aider. 11 venait ra-

cheter l'homme. incapable de se sauver lui-méme.

488 - Oui, Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils

unique, pour que tout homme qui croit en lui ne périsse pas
mais ait la vie éternelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans
le monde pour condamner le monde, mais pour que le monde
soit sauvé par lui {Jn III 16-17).
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A) Le nom de Jésus

On se souvient de l'impoitance du nom dans ¡'Anden Testa-

ment. Jésus était un nom commun chez les juifs. Pourtant ce

n'est pas par hasard qu'il a été choisi par Dieu pour son Fils et

transmis á la Vierge par l'ange, « Jésus » en hébreu veut diré

« Yahvé sauve ». S'il est vrai que notre nom définit notre per-

sonne, Jésus est essentiellement Sauveur; c'est le nom qui lui

est propre, qui lui convient le mieux. « U n'y a pas sous

le ciel d'autre nom donné aux hommes par lequel il nous
faille étre sauvés » (Acies IV 12). Aimons á diré et á rediré, á

savourer le nom de Jésus : il nous rappelle á tout instant que
nous sommes sauvés,

489 - Elle enfantera un fils, auquel tu donneras le nom de

Jésus : car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés

(Mí I 21).

B) L'agneau de Dieu et les péchés du monde

Au début de sa vie publique Jésus est salué par Jean-Baptiste

comme l'agneau de Dieu. La métaphore ne devait pas surpren-

dre les juiís. lis connaissaient l'agneau pascal qui était le sym-
bole de la rédemption d'Israél. lis avaient d'autre part lu dans
Isáie : que le serviteur de Yahvé « supporterait les iautes des

multitudes et intercéderait pour les pécheurs » (Is 53, 12). Jésus

était ce serviteur, était cet agneau. Voici que les figures dis-

paraissaient, la réalité était manifestée.

490 - Le lendemain, voyant Jésus venir á lui, il dit : « Voici

l'agneau de Dieu qui ote le péché du monde. C'est de lui que
j'ai dit : II vient aprés moi un homme qui est passé devant mol
parce qu'avant moi il était. Et moi, je ne le connaissais pas;

mais c'est pour qu'il fút manifesté á Israel que je suis venu
baptiser dans l'eau. » Et Jean déclara : « J'ai vu l'Esprit tel une
colombe descendre du ciel et demeurer sur lui. Et moi, je ne le

connaissais pas, mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau

m'avait dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et de-

meurer, c'est lui qui baptise dans l'Esprit Saint. Oui, j'ai vu et

j'atteste que c'est lui, l'Elu de Dieu» [Jn I 29-34).

C) Jésus et le démon

1) La premiere rencontre.

Cette lutte contre le mal, Jésus Va menée tout au cours de sa

vie publique. Toujours sur sa route il a rencontré l'Adversaire,

Dés le premier jour Jésus Va affronté en un combat singulier;
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dés le premier jour Jésus s'est révélé le plus íort. Le démon est

incapable de le séduire, n'a pas de prise sur lui, Jésus le chasse.

- Mt IV 1-11 : texte cité au n° 603.

2) Nombreuses rencontres : pouvoir de Jésus sauveur.

Le démon triomphait soit dans les pécheurs, soit dans les pos-

sédés. Mais Jésus est plus puissant que lui parce qu'il est le

Saint de Dieu, c'est-á-dire celui qui dorme au monde la sainteté

de Dieu.
- Le IV 33-36 : texte cité au n° 562.

C'est que Jésus agit guidé par le doigt de Dieu, c'est-á-dire

par l'Esprit Saint. Ainsi les deux royaumes se construisent ou
plutót le royaume de Dieu s'édiíie sur les ruines de celui de
Satán. Jésus est venu dans le monde pour cela.

3) La derniére rencontre : l'agonie.

Ce n'est pas pour rire que Jésus est sauveur. Ce n'est pas la

un titre usurpé. II a pris son role au sérieux. Si je veux le com-
prendre il me faut longuement et souvent méditer le mystére
du jardin des Oliviers, quand Jésus rencontre dans la nuit pour
un dernier corps á corps l'antique adversaire... II íallait que
Jésus, portant en son coeur le íardeau des péchés des hommes
supportát tout cela et cette confrontation qui le jette sur le sol

pour que je puisse étre sauvé. Nous avons été achetés un grand
prix.

- Le XXII 40-46 : texte cité au n° 631.

D) Le mystére du salut

1) La croix lumiére sur le dessein de Dieu.

C'est vraiment lorsque le Christ a été élevé sur la Croix qu'on
a pu voir apparaítre la splendeur de l'amour de Dieu. Le Christ

a fait la volonté du Pére et nous avons découvert, émerveillés,

que cette volonté était de nous sauver, de nous aimer.

491 - Alors Jésus leur dit : « Quand vous aurez élevé le Fils

de rhomme, alors vous saurez que je suis et que je ne fais rien

de moi-méme; ce que le Pére m'a enseigné, je le dis, et celui

qui m'a envoyé est avec moi; il ne m'a pas laissé seul, parce
que je fais toujours ce qui lui plait » (Jn VIII 28-29).

2) Dans le mystére de la passion rédemptrice.

« Jésus sachant que son heure était venue de passer de ce

monde au Pére, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde,
les aima jusqu'á la fin» (Jn XIII 1). C'est ainsi que Saint Jean
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intioduit son récit de la passion. Je dois reprendre cette dou-

lomeuse histoire, si je veux comprendre á que¡ point Jésus est

Sauveur. « Per cmcem tuam redemisti mundum. » Tout y est

signe de pardon, de don, d'amour. Au pied de la Croix je com-
piendiai de quoi j'ai été sauvé et par quoi j'ai été lacheté

(Voir p. 364 et suiv.)

3) Les Paidons de Jésus.

II nous faut leliie ees textes qui nous rapportent les innom-
brables pardons de Jésus (voir p. 372 et suiv.), parce qu'ils nous
révélent le fond du coeur du Christ, le secret du coeur de Dieu,

Notre Dieu est un Dieu qui pardonne. Jésus dit un mot, fait un
geste, et ce geste et cette parole opérent vraiment ce qu'ils

signifient. Merveille de Vamour divin qui met á notre service

toute la puissance de Dieu.

VII) JÉSUS EST UN AMI DE TOUS LES JOURS :

« Seigneur, mon ami, tu m'as pris par la main »... Voici qu'au

cours de ees trois ans d'intimité, á travers les mille détails de
la vie commune, les apotres ont découvert que Jésus était aussi

et surtout leur ami. Et quand il leur fut enlevé ce fut comme si

on leur arrachait le coeur.

Moi aussi je découvre qu'au milieu de mes amours et de mes
amitiés humaines, il y a place pour un autre amour. Ou plutót

Jésus est quelqu'un qui m'aime-, ce qu'il me donne c'est son
coeur et ce qu'il me demande c'est mon coeur. II me redit ce

qu'il disait á Pascal : « Je te suis plus ami que tel ou tel.

»

A) Un ami sans illusions

Rien ne peut étonner Jésus : ni la lacheté ni l'incompréhen-

sion, ni la faiblesse. Bien souvent les apotres auront des mots
blessants de naíveté inintelligente ou de grossiére incompré-
hension. Jésus sait ce qu'est l'homme. Mais ce sont des hommes
bien réels, tels qu'il les connaít, c'est moi tel que je suis qu'il

aime d'un amour qui ne se dément pas parce que, si je puis lui

iaire une peine iníinie, je ne puis le décevoir, il n'attend rien

de moi. Son amour est tout don et création. Si parfois á certains

moments de la vie devant mon incrédulité il « ne se fie pas » á
moi, jamáis il ne renonce á se taire aimer de moi.

492 - Durant un séjour que Jésus fit á Jérusalem pour la

Páque, beaucoup crurent en son nom, á la vue des signes qu'il
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accomplissait. Mais Jésus ne se fiait pas á eux, parce qu'il les

connaissait toáis, et qu'il n'avait besoin d'étre renseigné par
personne : lui savait ce qu'il y a dans I homme {Jn II 23-25).

B) Un ami qui me connaít

C'est que je demande d'abord á un ami c'est de me compren-
dre. Jésus par les regards pénétrants qu'il posait sur les hom-
mes montrait qu'il atteignait le íond des étres. Jésus perce les

secrets de mes pensées, de mon coeur, de ma vie. Non d'une

lumiére brúlante, mais d'une lumiére douce : ce qu'il veut, c'est

me révéler á moi-méme, me íaire prendre conscience de ce

que je suis et aussi de ce qu'il est et de ce qu'il sera pour moi.

- Jn 1 43-51 : texte cité au n° 26.

C) Un ami « plus intime á moi-méme que moi-méme » (Saint

Augustin).

Pour traduire l'intimité qui existe entre lui et ses amis, le

Christ la compare á l'intimité qui existe entre lui et son Pére.

Profondeur de ce mystére ! 11 ne s'agit plus d'une unión sentí-

mentale plus ou moins vague, il s'agit d'une unión de connais-

sance, d'amour, de vie, que j'ai peine á imaginer. Ces mots de
Jésus traduisent-ils seulement une comparaison ? 11 semble bien

qu'il faille aller plus loin. En eííet c'est en me connaissant que
le Fils me íait connaítre le Pére, et moi c'est en le connaissant

que je connais le Pére (Mi XI 27).

493 - Je suis le bon pasteur; je connais mes brebis et mes
brebis me connaissent, comme le Pére me connait et que je

connais le Pére, et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai d'au-

tres brebis encoré, qui ne sont pas de cet enclos; celles-lá aussi

je dois les mener,- elles écouteront ma voix; et il y aura un
seul troupeau, un seul pasteur (Jn X 14-16).

D) Un ami qui me révéle Ies secrets de son ceuvre

Jésus est venu diré au monde le mystére caché en Dieu de
toute éternité. Mais ce mystére il ne l'a pas révélé d'un coup

:

les ames n'auraient pas été capables de le recevoir. C'est á ses

amis qu'il a appris qui il était et ce qu'il venait íaire au milieu

d'eux. Ainsi ce qui était pour beaucoup pierre d'achoppement,
scandale, était pour eux lumiére et vie. A moi aussi Jésus a

bien des choses á expliquer : je dois apprendre á l'écouter.

494 - Les disciples demandérent á Jésus ce que pouvait bien

signifier cette parabole. II leur dit : « A vous il est donné de
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connaitre les mystéres du Royaume de Dieu; les autres n'ont

que des paraboles afin qu'ils voient sans voir et entendent sans

comprendre (Le VIII 9-10).

E) Un ami qui m'ouvre son coeur

Le coeur du Christ a été ouvert bien moins par la lance du
soldat que par son amour. Taime ce tableau de Desvalliéres

dans lequel l'artiste a peint le Christ s'ouvrant lui-méme la

poitrine de ses deux mains comme pour mieux montrer et don-

ner son coeur aux hommes. Révélation du coeur du Christ sur

la croix : c'est la l'origine de la dévotion au Sacré-Coeur. C'est

dans cet acte que se révéle le plus grand amour.
- Jn XIX 31-35 : texte cité au n° 527.

Ce coeur, c'est le coeur d'un ami. C'est dans l'épreuve que Yon
apprécie le coeur d'un ami. En songeant á tous les actes de bon-
té, de délicatesse que me révéle l'Evangile, je méditerai sur ce

que Jésus lui-méme m'a dit de son coeur. 11 vient á moi quand
je suis accablé; il fait bon se reposer en lui. Son coeur est plein

de douceur et plein d'humilité.

495 - Venez á moi, vous tous qui peinez et ployez sous le far-

deau, et moi, je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug et

mettez-vous á mon école, car je suis doux et humble de cceur

et vous trouverez soulagement pour vos ames. Oui, mon joug
est aisé et mon fardeau léger (Mí XI 28-30).

F) Un ami, et ce mot dit tout

J'aurai beau raisonner, réíléchir, expliquer, discuter, jamáis

je n'arriverai á « rendre compte » de mon amitié avec Jésus.

Une amitié humaine est déjá inexplicable. Souvenons-nous du
mot de Montaigne : « Si on me presse de diré pourquoi je rai-

máis, je sens que cela ne peut s expliquer qu'en répondant

:

parce que c'était lui, parce que c'était moi. »

L'amitié de Jésus pour moi est encoré plus mystérieuse parce

qu'elle est d'un autre ordre. Je dois bien plutót m'étonner, ad-

mirer, remercier le Christ pour les paroles inouies qu'il m'a-

dresse et 1'amour ineííáble qu'il me donne. 11 me reste á péné-
trer dans ce mystére et á croire qu'en « íaisant » ce que le

Christ me commande je deviendrai vraiment son ami.

496 - Vous étes mes amis, si vous faites ce que je vous
commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur

ignore ce que fait son maitre, je vous appelle amis, car tout ce
que j'ai appris de mon Pére, je vous Tai fait connaitre {Jn XV
14-16).

19 Selon Votre Parole
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G) Un ami et toute sa tendresse

Par un beau soir triste et doux comme un soir d'adieu, par un
soir d'initiatives suprémes et d'abandon, Jean, le disciple bien-

aimé se reposa sur la poi trine de Jésus en un geste de délicate

tendresse. Peut-étre Jésus avait-il besoin, en ce moment oú ¡a

trahison ródait autour de lui, de sentir un peu d'aífection hu-
maine. En tous cas c'est alors que Jean goúta ¡a douceur de
l'intimité de Jésus et per<;ut les secrets de son coeur. Ne peut-

on pas voir la le symbole de ees « gráces sensibles » dont Dieu
nous iait don pariois et qui sont si douces á nos coeurs ? ou
plus proiondément n'est-ce pas le symbole de cette unión mys-
térieuse qui a la proíondeur méme du cceur de Dieu ?

497 - Un de ses disciples, celui que Jésus aimait, se tTOUvait á

table tout centre Jésus ; Simon-Pierre lui fait signe et lui dit

:

« Demande de qui il parle. » Celui-ci se penchant alors vers la

poitrine de Jésus, lui dit : « Seigneur, qui est-ce ? » « C'est celui

á qui je donnerai la bouchée que je vais tremper », répond
Jésus. Et trempant la bouchée, il la prend et la doime á Judas,

fils de Simón l'Iscariote {Jn XIII 23-26).

H) Un ami invisible mais présent

Jésus est un ami qu'il ne nous est pas possible de toucher. Les
apótres qui l'ont approché longuement ont eu bien du mal á

percevoir la proíondeur de son amitié. Elle est révélée en un
mot á Madeleine. A moi aussi, comme á elle en un jour de
désarroi et d'inquiétude, il m'arrive de ne pas le reconnaítre.

Pourtant il est la. Ah ! quelle joie extraordinaire de retrouver

celui que les épreuves, les événements ou les hommes m'avaient
enlevé l quelle merveille de m'entendre désigné par mon nom,
ce nom dont Dieu m'appelle de toute éternité ¡

- Jn XX 11-18 : texte cité au n° 189.

VIII) LE CHRIST NOTRE VIE :

« Seigneur Dieu, voici ma vie pour que Tu en íasses ce que
Tu voudras, pour que Tu en fasses la vie de Jésus-Christ »

(P. Lyonnet). C'est bien de cela qu'il s'agit en eííet. Le Christ

est ma vie. « Pour moi, vivre c'est le Christ » dirá saint Paul.

II faut pénétrer dans ce mystére de ma vie. II íaut pénétrer

dans ce mystére du Christ. « Oui, de sa plénitude nous avons
tous rcQu et gráce pour gráce, car la Loi fut donnée par l'inter-

médiaire de Mo'ise, la gráce et la vérité nous sont venues par
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Jésus-Chriat » (Jn / 16-17). Te! est le secret de ¡a vie du Christ

en nous.

A) Préparations et insinuations

1) L'eau vive.

Cette eau réservée á toutes nos soifs, cette eau qui est don de
Dieu, cette eau qui va jaillir en nos coeurs pour l'éteinité, c'esi

la gráce, c'est-á-dire une vie d'intimité indicible avec Dieu
méme. Ah l qu'attendons-nous pour puiser á pleines mains, ou
plutót pour recevoir á plein coeur ce don merveilleux ?

- Jn IV 1-15 : texte cité aux 291 et 292.

2) Fleuves d'eau vive.

A la féte des Tentes, qui comportait des rites rappelant le

miracle de l'eau au désert (Ex. XVII 1-7) Jésus est prés du
Temple. Sans doute évoque-t-il les prophéties qui parlaient de
l'apparition aux temps messianiques d'une source qui devait

régénérer le peuple de Dieu. Ezéchiel parlait de torrents qui

jaillissaient « de sous le seuil du temple » (Ez XLVll). De méme
Joél (IV, 18). Zacharie révait á ees eaux « qui été comme hivei

resteront vives » (XIV 8) et précisait : « Source ouverte á la

maison de David et aux habitants de Jérusalem pour le péché
et l'impureté » fZa. XIU 1).

Les voilá maintenant réalisées ees prophéties. Les temps mes-
sianiques sont arrivés. C'est le Christ qui donne cette eau puri-

iiante et raíraíchissante. Le don de Dieu est magniíique. 11 nous
inonde de ses iaveurs, il nous comble au-delá de ce que nous
imaginons ou de ce que nous pouvions désirer. C'est l'Esprit

méme de Dieu, le Saint-Esprit que nous recevons en plénitude.

498 - Le dernier jour de la féte, le grand jour, Jésus debout,
langa á pleine voix : « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne á moi et

qu'il boive, celui qui croit en moi I » selon le mot de l'Ecriture ;

De son sein couleront des fleuves d'eau vive. II parlait de
l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croient en lui, car il n'y
avait pas encoré d'Esprit, parce que Jésus n'avait pas encoré
été glorifié (Jn VII 37-39).

3) L'armonce de l'Eucharistie.

Cette vie le Christ annonce á ses disciples qu'il la leur don-
nera sous la forme du pain et du vin. Mais ce pain et ce vin
seront sa chair et son sang. Réalisme du don. Réalisme de l'Eu-

charistie. Comme le pain est la nourriture de nos corps, le Christ
sera la vraie nourriture de nos ámes, pour leur donner une vie
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éternelle. Car á la diíférence du pain ce n'est pas le Christ qui
sera changé en nous, mais nous qui serons changés dans le

Christ.

- Jn VI 48-59 : texte cité au ii° 114.

B) Le don supréme : jeudi et vendredi saints

1) Le don de l'Eucharistie.

Puis vint le moment oú le Christ réalisa sa promesse. Cette

vie de Jésus nous a été donnée au soir du Jeudi saint. Le corps

qui sera livré á la mort, le sang qui sera répandu, le Christ les

donne mystérieusement á ses apotres. II en tait la nouvelle al-

liance du nouveau royaume, ie sien.

- Mt XXVI 26-28 : texte cité au n° 119.

2) Le don de sa vie.

11 ne lui reste plus qu'á réaliser le don de sa vie, in íinem,

jusqu'au bout. Ce qu'il íait au cours de sa passlon et sur la

croix. Le mystére s'accomplit. Le sacrifice s'opére qui va durer

éternellement et permettra l'union spirituelle et réelle du Christ

et de tous ceux qui ont ioi en lui. « II n'est pas de plus grand
amour que de donner sa vie pour ses amis » (Jn XV 13).

3) L'allégorie de la vigne.

Est-ce une allégorie ? En tous cas, á ce stade de la révélation

de Jésus elle est transparente, quoique toujours mystérieuse,

aux yeux de ceux qui ont la íoi. La méme vie circule en Jésus

et en nous, cette vie qu'il tient du Pére et á laquelle 11 nous
íait participer. Nous demeurons en lui comme lui en nous. Hors
de lui, il n'y a pas de vie possible, mais en lui nous avons une
vie ahondante qui nous permet de ¡aire des oeuvres agréables

au Pére. Mystére de la gráce, proíondeur de cette intimité dont

nous n'arriverons jamáis á épuiser les richesses.

499 - « Je suis le vrai cep et mon Pére est le vigneron. Tout
sannent en moi qui ne porte pas de fruit, il le coupe, et tout

sannent cjui porte du fruit, il l'émonde, pour qu'il en porte en-

coré plus. Emondés vous l'étes déjá gráce á la parole que je vous
ai annoncée. Demeurez en moi, comme moi en vous. De méme
que le sarment ne peut pas de lui-méme porter du fruit, sans

demeurer sur le cep, ainsi vous non plus, si vous ne demeurez
en moi. Je suis le cep; vous étes les sarments. Qui demeure en

moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruits, car hors de

moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne demeure pas en
moi, on le jette dehors comme le sarment et il se desséche; puis
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on les ramasse et on les jette au feu et ils brúlent. Si vous de-

meurez en moi et que mes paroles demeurent en vous, deman-
dez ce que vous voudrez et vous l'aurez. C'est la gloire de mon
Pére que vous portiez beaucoup de fruits, et vous serez alors

mes disciples [Jn XV 1-8).

C) Dans la vie de Dieu : Pére, Fils et Esprit

Des lOTs nous avons accés par le Christ á la vie méme
de Dieu trinité. C'est saint Jean qui a le mieux retenu les le-

cons du Maitre. Tout peut se résumer en un moi : « Dieu a tant

aimé le monde qu'il a donné son Fils unique pour que tout

homme qui croit en lui ne périsse pas, mais ait la vie éternel-

le. » (Jn III 16). Mystére de don, d'amour. Mystére de vie,

d'union inefíable.

1) La lumiére de la vie.

En moi les ténébres sont si nombreuses que paiiois je déses-

pére de ma vie. Mais voici que tout est changé depuis qu'a

brillé á mes yeux Celui qui est la lumiére. Si je la suis, ah

!

comme tout se transfigure ! Quelle valeur prend ma vie

!

« Guide, ó tendré lumiére, au milieu de ees ombres,

Guide-moi plus avant.

La nuit est sombre et je suis loin de ma demeure,
Guide-moi plus avant» (Newman).

500 - Jésus leur adressa encoré la parole. II dit : « Je suis la

lumiére du monde; qui me suit ne marche pas dans les ténébres,

mais aura la lumiére de la vie » {Jn VIII 12).

2) Pour la vie éternelle.

Ces mots me disent-ils quelque chose ? Ils sont trop usés á

mes yeux, comme ces piéces qui ont trop servi. Pourtant si j'y

songeais un peu. Avoir la vie éternelle, c'est avoir en moi des

maintenant la vie méme de Dieu, la vie que le Pére a donnée au
Fils et que celui-ci me communique.
- Jn V 19-30 : texte cité au n^ 388.

3) Par le Christ vers le Pére.

Si nous sommes assez humbles et assez petits, c'est-á-dire

pleinement convaincus non seulement de notre íaiblesse mais
de notre misére, alors nous entrerons dans la Vie. Le Fils est

venu nous révéler cette connaissance que son Pére a de lui et

qu'il a de son Pére. Non seulement nous la montrer comme de
l'extérieur, mais nous la donner. Par lui, dans la foi et dans
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l'amom, nous pouvons connaítre et aimer le Pére, avoir part á
la vie de la trés sainte Trini té.

501 - A cette heure méme, Jésus tressaillit de joie sous l'ac-

tion de l'Esprit Saint et dit : « Je te bénis, Pére, Seigneur du
ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux hábiles

et de Tavoir révélé aux tout-petits. Oui, Pére, car tel a été ton

bon plaisir. Tout m'a été remis par mon Pére et nul ne sait qui

est le Fils si ce n'est le Pére, ni qui est le Pére si ce n'est le

Fils, et celui a qui le Fils veut bien le révéler » (Le X 21-22).

4) Freres du Christ, fils du Pére, dans l'Esprit Saint.

11 íaut reprendre les révélations suprémes que Jésus fit avant

de mourir. Elles me révélent le secret de ma vie, le mystére
ineffable qui sera mon partage pendant l'éternité. « O mon
Dieu, Trinité que ¡'adore, aidez-moi á m'oublier entiérement

pour m'établir en vous, immobile et paisible comme si déja
mon ame était dans l'éternité... O mes Trois, mon Tout, ma béa-

titude, Solitude iníinie, immensité oú je me perds, je me livre

á vous comme une prole, ensevelissez-vous en moi pour que je

m'ensevelisse en vous, en attendant d'aller contempler votre

lumiére, l'abíme de vos grandeurs » (Elisabeth de la Trinité).

- Jn XIV á XVII : textes cités aux 391, 392. 393, 394.

IX) LE CHRIST EST SEIGNEUR :

A) « Voici le jour que le Seigneur a fait

»

Le jour de Páques est le grand jour du Seigneur. Ce íut bou-

leversant. Ce tombeau qui contenait toutes les illusions mortes

des apotres, voici que Marie de Magdala le trouve vide et que
Pierre ne voit plus á l'intérieur que des bandelettes et un
suaire, mais le Christ qu'est-il devenu ? Jean le sait, le devine

dans sa ioi, quand il entre á son tour dans le tombeau : le

Christ est devenu le Seigneur. Dés lors la ioi se redresse dans

le coeur des apótres, victorieuse de la mort et de l'ensevelisse-

ment. lis n'avaient pas eu tort de se donner au Christ. Quand ils

le retrouvent, en lui ils retrouvent leur ioi et leur amour in-

tacts OU plutól bien plus forts et bien plus beaux.

502 - Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala se

rend de bonne heure au tombeau, alors qu'il faisait encoré

sombre, et elle voit que la pierre a été enlevée du tombeau.
Elle court alors trouver Simon-Pierre et l'autre disciple, celui

que Jésus aimait, et elle leur dit : « On a enlevé le Seigneur

du tombeau et nous ne savons pas oú on l a mis. » Pierre partit
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done avec l'autre disciple et ils se rendirent au tombeau. lis

couraient tous les deux ensamble. L'autre disciple, plus rapide

que Fierre, le distanga et arriva le premier au tombeau. Se

penchant alors, il voit les bandelettes á terre; cependant il n'en-

tra pas. Simon-Pierre, qui le suivait, arrive á son tour. II entre

dans le tombeau et voit les bandelettes á terre, ainsi que le

suaire qui recouvrait la téte,- ce demier n'était pas avec les

bandelettes, mais roulé dans un endroit á part. Alors entra á

son tour l'autre disciple, arrivé le premier au tombeau. II vit et

11 crut. En effet ils n'avaient pas encoré compris que, d'aprés

l'Ecriture, il devait ressusciter des morts (Jn XX 1-9).

B) Lumiére sur le Christ

C'est seulement aprés sa TésurTection et encoré bien mieux
dans la lumiére de la Pentecóte que les Apotres réalisérent qui

était le Christ. Maiie-Madeleine au jardín, lorsqu'elle le recon-

naít, l'appelle « Rabbouni, c'est-á-dire « Maitre » (Jn XX 16);

aux disciples d'Emmaüs les onze annoncent : « C'est bien vrai,

le Seigneur est ressuscité » (Le XXIV 34). Saint Jean le recon-

naít sur le bord du lac et s'écrie : « C'est le Seigneur » (Jn XXI
7); et Thomas lui-méme... Jésus est Seigneur et ce mot résume
tout. Ce Jésus, cet homme qui a vécu comme l'un de nous et

l'on reconnait son corps : ses mains, ses pieds, sa poi trine, qui

est mort et qui conserve en son corps de ressuscité les stigma-

tes de son supplice, qui est toujours présent aux yeux de notre

íoi, ce Jésus posséde toute Seigneurie sur terre, au ciel et dans
les enfers parce qu'il est le Fils de Dieu. Prosternons-nous pour
adorer le Seigneur.
- JnXX 24-29 : texte cité au n° 198.

C) Le Christ monté aux cieux

Saint Paul ne cessera de le répéter : « Dieu Va exalté et lui a
donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, pour que... toute

langue proclame, de Jésus-Christ, qu'il est Seigneur, á la gloire

de Dieu le Pére » fPhñ. II 9-10). II est le Maítre du monde et

attire á son Pére l'humanité eníin réconciliée, dans le monde
nouveau qu'il va instaurer et dont il est á jamáis le Seigneur.
C'est avec lui que, dans l'adoration et la reconnaissance, dans
l'eífroi et l'amour, je veux communier maintenant, en attendant
qu'il revierme, comme les apotres au jour de 1'Ascensión.

503 - Puis Jésus les emmena jusque vers Béthanie et, levant
les mains, il les bénit. Or, tandis qu'il les bénissait, 11 se separa



296 NOS RELATIONS AVEC LE MONDE INVISIBLE

d'eux et fut emporté au ciel. Pour eux, s'étant prostemés de-

vant lui, ils revinrent á Jénisalem en grande joie (Le XXIV
50-52).

X) LE CHRIST EST « CELUI QUI DOIT REVENIR » :

Les apotres au soir de ¡'Ascensión íurent bien un peu déso-

lientés, ¡orsqu'ils réalisérent que Jésus, leur Maítre, leur Ami,
leuT Seigneur, ils venaient de le voir pour la derniére íois de
leurs yeux de chair. Alors ils se souvinrent et l'Esprit qui les

emhrasa au jour de la Pentecóte leur iit comprendre ce que Jé-

sus leur avait dit : ils se mirent á vivre de la íoi et á construiré

ici-bas le royaume de Dieu, tout en vivant dans l'attente du
Christ, qui devait revenir pour achever l'histoire humaine.

A) Une promesse

La parole de Jésus est íormelle et doit nous redonner espoir

aux jours de trouble et de découragement, quand la route nous

paraít trop solitaire ou trop longue. A l'horizon brille cette lu-

eur qui est celle de la maison amie dans laquelle le Christ nous

fera entrer pour que nous soyons avec lui.

504 - « Que votre coeur cesse de se troubler ! Croyez en

Dieu, croyez aussi en moi. II y a beaucoup de demeures dans

la maison du Pére, sinon, je vous l'aurais dit; je vais vous

préparer une place. Et quand je serai alié vous préparer une
place, je reviendrai vous prendre avec moi, afin que, la ou je

suls, vous soyez, vous aussi » {Jn XTV 1-3).

B) Comme un éclair

Quand sera-ce ? Seigneur, quand viendras-tu ? II ne nous est

pas donné de le savoir. C'est le secret du Pére. Le Christ vien-

dra soudainement, sans que rien ne fasse prévoir son retour,

sinon peut-étre l'atmosphére un peu lourde qui pesera sur le

monde, annonciatrice de l'orage. Et tout sera embrasé.

505 - Comme l'éclair en effet jaillissant d'un point du ciel

resplendit jusqu'á l'autre, ainsi en sera-t-il du Fils de l'homme
lors de son Jour (Le XVII 24).

C) Le Christ juge

Ce sera alors le triomphe du Christ, la consécration, aprés le

discernement des bons et des méchants, de la victoire du Christ

sur le monde, sur le péché et sur Satán. Voici apparaitre « le
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Christ en majesté » que nos ancétres représentaient au porche
ou á l'abside de nos cathédrales, pour que nous ne perdions

jamáis de vue que nous sonunes dés maintenant en marche
vers ce triomphe.

506 - Quand le Fils de rhomme viendra dans sa gloire, es-

corté de tous les anges, alors il prendía place sur son troné de
gloire. Devant lui seront rassemblées toutes les nations, et il

séparera les gens les uns les autres, tout comme le berger sé-

pare les brebis des boucs. II placera les brebis á sa droite et les

boucs á sa gauche [Mt XXV 31-33).

D) Le Christ, rassembleur du royaume de Dieu

Autour du Christ, les anges rassembleront de partout, de tous

Ies temps, depuis ¡'origine du monde, et de tous les espaces,

tous les eníants de Dieu et le Christ sera au milieu d'eux, leur

donnant sans cesse la gloire qu'il tient de son Pére et qui re-

jaillira sur les hommes et sur le monde transíigurés.

507 - Et alors on verra le Fils de rhomme venir dans des

nuées avec grande puissance et gloire. Et alors il enverra les

anges rassembler ses élus, des quatre vents, de l'extrémité de
la terre á l'extrémité du ciel (Me XIII 26-27).

E) Dans I'unité : le Christ médiateur

Alors tout sera consommé. Tout s'achévera dans I'unité enfin

restaurée, unité des hommes entre eux, unité des hommes et du
Christ avec le Pére. Unité du dessein de Dieu. Unité de l'amour

de Dieu partagé comme le pain de la famille. Chacun en aura

sa part et tous l'auront tout entier. Pour la plus grande gloire

de Dieu et la partaite joie des hommes.

F) Dans l'attente

Dés lors il me faut vivre dans l'attente de ce jour qui sera le

grand jour du Seigneur. Le Chrétien ne doit jamáis s'installer

ni dans sa situation matérielle ni dans sa situation spirituelle.

II attend toujours quelque chose ou plutót quelqu'un qui doit

venir. 11 doit étre tendu de tout son étre vers la venue du Sei-

gneur, entretenir en lui ce désir, cette espérance. II doit íaire

sienne á chaqué instant la priére, l'appel des premiers chré-

tiens : « Maraña tha : Oh ! oui, viens Seigneur Jésus » (Apoc.

XXII 20).

Ce qui d'ailleurs ne le détourne pas de la vie présente. II sait

que c'est en travaillant de tout son cceur qu'il hatera la venue
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du Royaume de Dieu. II doit entretenir cette huile, Ihuile des

vertus et smtout de la charité, qui ¡ui permettra d'avoir daña
sa lampe de la lumiére pour distinguer et reconnaítre dans la

nuit Celui qui vient.

- MI XXV 1-13 : texte cité au n'^ 156.



Chapitre III

LA VIE DANS L'ESPRIT SAINT

L'Esprit Saint, que nous avons reQU á notre Baptéme et á notre

Coníirmation, est pour beaucoup d'entre nous un inconnu. La
personne du Christ, H nous est encoré facile de l'imaginei,

d'avoir avec elle des rapports personnels. Mais l'Espiit n'est

pouT nous qu'un mot, qu'une notion vague. II n'est pas quel-

qu'un. PouTtant á lire l'Evangile on volt la part éminente qu'H

a eue dans la vie de Jésus et la place que Jésus luí attribue

dans notre sanctiíication. « Dieu est Esprit » (Jn IV 23) et le

Christ posséde en plénitude et en communion avec le Pére, le

Saint-Esprit. Cet Esprit, il est venu nous le donner. II est sans

cesse á l'oeuvre dans notre vie et dans la vie du monde.

I) L'ESPRIT SAINT EST SANCTIFICATEUR : IL NOUS DONNE
LA VIE DE DIEU :

C'est la son action propre. L'Esprit « réalise » l'oeuvre de la

rédemption.

A) C'est lui qui a « opéré » en Marie le don premier et défi-

nitif dont tous les autres ne sont que des participations : i7n-

nation. II est l'ombre vivante de Dieu. En Jésus il a sanctifié la

nature humaine toute entiére.

508 - L'ange lui répondit : « L'Esprit Saint viendra sur toi, et la

puissance du Trés-Haut te prendra sous son ombre; c'est pour-

quoi l'enfant sera saint et sera appelé Fils de Dieu (Le I 35).

B) De méme l'Esprit consacre Jean-Baptiste pour le ministére

prophétique auquel il est destiné. II ne demande qu'á continuer

en nous cette oeuvre de sanctiíication.

509 - L'ange du Seigneur dit (á Zacharie) : « Rassure-toi, Za-

charie; ta supplication a été exaucée, ta feimne EUsabeth t'en-

fantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jean. Tu en auras
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joie et allégresse, et beaucoup se réjouiront de sa naissance.

Car il sera grand aux yeux du Seigneur, il ne boira ni vin ni

liqueur fermentée; il sera rempli du Saint-Esprit des le sein de
sa mere et raménera de nombreux fils d'Israél au Seigneur leur

Dieu (Le I 13-15).

- Le I 39-45 : texte cité au n® 8.

C) L'Esprit est vie en nous. Magnifique symbole : c'est lui,

cette eau vive, dont parlait Jésus, qui doit jaillir jusqu'en la

vie éternelle.

- Jn VII 37-39 : texte cité au n° 498.

L'Esprit est vie, comme la parole dite par Jésus est esprit

de vie.

510 - « C'est l'esprit qui vivifie, la chair ne sert de ríen. Les
paroles que je vous ai dites sont esprit et elles sont vie

»

(Jn VI 63).

II) LE SAINT-ESPRIT, COMME IL A FAIT AGIR JÉSUS, NOUS
FAIT AGIR :

Jésus était sans cesse conduit par 1'Esprit. C'était 1'Esprit an-

noncé par les prophétes qui s'était posé sur lui, qui vivait en
luL

511 - Jésus vint á Nazara oú il avait été élevé, entra, selon sa

coutume le jour du sabbat, dans la synagogue, et se leva pour
faire la lecture. On lui présenta le livre du prophéte Isaie, et

déroulant le livre, il trouva le passage oü il est écrit : « l'Esprit

du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a consacré par l'onctioiL

II m'a envoyé porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer
aux captifs la délivrance et aux aveugles le retour á la vue,

rendre la liberté aux opprimés, proclamer une année de gráce

du Seigneur. » II replia le livre, le rendit au servant et s'assit.

Tous dans la synagogue avaient les yeux fixés sur lui. Alors il

se mit á leur diré : « Aujourd'hui s'accomplit á vos oreilles ce

passage de l'Ecriture », et tous lui rendaient témoignage et

étaient en admiration devant les paroles pleines de gráce qui

sortaient de sa bouche (Le IV 16-22).

A) Dans les actions les plus ordinaires

11 semble qu'il y ait dans nos vies bien des actions qui soient

indifférentes. Ce n'est pas vrai. L'Esprit peut se manifester en
elles, si nous savons y faire attention, car lui, il sait oú il nous
conduit. Sur le chemin qui va de Judée en Galilée se trouve le

puits de Jacob oú Jésus doit attendre la Samaritaine.
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512 - Jésus revint alors en Galilée, avec la puissance de l'Es-

prlt, et sa renommée se répandit á travers toute la région

(Le IV 14).

B) L'Esprit nous pousse au désert

II est des lieux oú souffle l'Esprit. Ordinairement ce sont des

lieux de recueillement, de priére, et de sacriíice. Comment en-

tendíions-nous la voix de Dieu dans le tapage et la dispersión ?

513 - Jésus, rempli de l'Espñt Saint, revint des bords du Jour-

dain et fut conduit par l'Esprit á travers le désert oú, pendant
quarante jours, il fut tenté par le diable. II ne mangea rien du-

rant ees jours la, et lorsqu'ils furent écoulés, il eut faim

(Le IV 1-2).

C) L'Esprit nous fait chasser les démons

Contre l'esprít du mal le Saint-Esprit lutte sans cesse. C'est iá

un signe certain qui nous permet le discernement des esprits

comme 1'explique Jésus.

514-11 fut amené á Jésus un possédé aveugle et muet; et il le

guérit, si bien que le muet pouvait parler et voir. Frappées de
stupéfaction, toutes les foules disaient : « Celui-lá n'est-il pas

le Fils de David ? » Mais les Pharisiens entendant cela, dirent

:

« Celui-ci n'expulse les démons que par Béelzéboul, le Prince

des démons. » Connaissant leurs sentiments, il leur dit : « Tout
royanme divisé contre lui-méme court á la ruine? et nulle ville,

nulle maison, divisée contre elle-méme, ne saurait se mainte-

nir. Or, si Satán expulse Satán, il s'est divisé contre lui-méme :

des lors comment son royanme se maintiendra-t-il ? Et si moi,

c'est Béelzéboul que j 'expulse les démons, par qui vos adeptes

les €xpulsent-ils ? Aussi bien seront-ils eux-mémes vos juges.

Mais si c'est par l'Esprit de Dieu que j'expulse les démons c'est

qu'alors le Royanme de Dieu est arrivé pour vous » [Mt XII

22-28).

D) L'Esprit parle á notre place

C'est luí qui dans les cas difficiles, et en vérité en toute cir-

constance, rend témoignage pour nous. Nous n'avons qu'á diré

ce qu'il nous fait diré. II est notre avocat.

515 - Quand on vous livrera, ne cherchez pas avec inquiétude
comment parler ou que diré : ce que vous aurez á diré vous sera
donné sur le moment, car ce n'est pas vous qui parlerez, c'est

l'Esprit de votre Pére qui parlera (Mí X 19-20).
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E) L'Esprít est la source de nos inspirations

II en est de grandes, capables de bouleverser ma vie,- il en
est d'humbles, de simples, qui viennent lentement me tiansíoi-

mer : toutes sont l'oeuvre, en mon esprit, de l'Esprit de Dieu.

1) II m'inspire comme il a inspiré Elisabeth.

- Le I 39-45 : texte cité au n° 8.

2) Comme il a fait chanter Zacharie.
- Le I 68-79 : texte cité au n° 9.

3) Comme il a iait prophétiser le vieillard Siméon.

516 - II y avait á Jérusalem un homme du nom de Syméon. Cet
homme était juste et pieux; il attendait la consolation d'Israél,

et l'Esprit Saint reposait sur lui. Et il lui avait été révélé par

l'Esprit Saint qu'il ne verrait pas la mort avant d'avoir vu le

Christ du Seigneur. II vint done au Temple, poussé par l'Esprit,

et quand les parents apportérent le j>etit enfant Jésus pour ac-

complir á son égard les prescriptions de la loi, il le regut dans
ses bras, bénit Dieu et dit : « Maintenant, ó Maitre, tu peux,

selon ta parole, laisser ton serviteur s'en aller en paix; car mes
yeux ont vu ton salut, que tu as préparé á la face de tous les

peuples, lumiére pour éclairer les nations et gloire de ton peu-

ple Israel » (Le II 25-32).

4) II est á la source de ma joie. C'est lui qui me iait louer

Dieu lorsque je vois autour de moi la réalisation de son

royaume.

517 - A cette heure méme, Jésus tressaillit de joie sous l'ac-

tion de l'Esprit Saint et dit : « Je te bénis, Pére, Seigneur du
ciel et de la terre d'avoir caché cela aux sages et aux hábiles

et de l'avoir révélé aux tout petits. Oui, Pére, car tel a été ton

bon plaisir (Le X 21).

III) LE SAINT-ESPRIT NOUS INTRODUIT DANS LA VÉRITÉ,
QUI EST DIEU :

Demandons á l'Esprit de nous faire pénétrer dans le secret de sa

présence en nous. Splendeur de notrevie intérieure: dans l'Esprit

par le Fila nous nous sommes introduits dona la vie du Pére.

A) L'Esprit demeure en nous

II ne s'agit pas seulement d'actions ou d'inspirations passa-

géres. L'Esprit d'Amour du Pére et du Fils fait en nous sa de-

meure. Les mots sont impuissants á traduire la richesse de

cette réalité merveilleuse. Mystére révélé á la ioi seule.
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518 - Si vous m'aimez, vous garderez mes commandements.
Et je prierai le Pére et il vous donnera un autre Paraclet pour
étre avec vous á jamáis, l'Esprit de Vérité, que le monde ne
peut recevoir, parce qu'il ne le voit ni ne le connait. Vous,
vous le connaissez parce qu'il demeure avec vous et qu'il est

en vous {Jn XIV 15-17).

B) L'Esprit est un esprít de discemement et de jugement

L'Esprit choisit en nous et dans le monde. C'est un esprit

d'élection. II condamne lincrédulité, il condamne justement

ceux qui ne croient pas que Jésus est le Fils de Dieu, il con-

damne le Prince de ce monde. Si je veux étre « de l'Esprit de
Dieu », je dois croire en Jésus, Fils de Dieu, et condamner en
mol le prince de ce monde.

519 - Pourtant je vous dis la vérité : il vaut mieux pour vous
que je parte; car si je ne pars pas, le Paraclet ne viendra pas á

VOUS; mais si je pars, je vous l'enverrai. Et quand il viendra, il

confondra le monde en matiére de peché, en matiére de justice

et en matiére de jugement : de péché, parce qu'ils ne croient

pas en moi, de justice, parce que je vais au Pére et que vous
ne me verrez plus; de jugement, parce que le Prince de ce

monde est condamné (Jn XVI 7-11).

C) L'Esprit est un esprit de Vérité

1) II nous fait comprendre le Christ.

Bien des choses sont obscures dans I'enseignement et la vie

de Jésus. J'ai peine á comprendre ses actes, ses paroles, á bien

interpréter les signes de sa mission. C'est le role de l'Esprit de
m'apprendre tout cela. II me íaut le prier sans cesse de m'éclai-

rer, de m'instruire.

520 - Je vous ai dit ees choses, alors que je demeurais avec
vous. Mais le Paraclet, l'Esprit Saint, que le Pére enverra en
mon nom, vous enseignera tout et vous rappellera tout ce que
je vous ai dit (Jn XIV 25-26).

2) II rend témoignage pour le Christ.

Dieu seul sait témoigner pour Dieu. Ecoutons en nous le té-

moignage que l'Esprit porte en nous de la vérité du Christ

:

il peut le taire puisqu'il est l'Esprit du Christ.

521 - Quand viendra le Paraclet, que je vous enverrai d'au-

prés du Pére, l'Esprit de vérité, qui provient du Pére, il me
rendra témoignage (Jn XV 26).
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3) Veis la vérité totale.

Réve de l'homme de connaítre la vérité sur luí, sur le monde,
sur Dieu. Seúl l'Esprit de Dieu peut nous introduire dans cette

connaissance totale. Rien ne lui échappe : passé, présent, ave-
nir. 11 connaít tout, parce qu'il re^oit tout du Pére. 11 m'en fait

part, en me révélant les richesses du dessein de Dieu. Et en
méme temps il le réalise en moi et dans le monde avec le Fils

pour la plus grande gloire du Pére.

522 - J'ai encoré beaucoup de choses á vous diré, mais vous
ne pouvez pas les porter maintenant. Quand il viendra, lui,

l'Esprit de vérité. il vous conduira vers la vérité tout entiére,

car il ne parlera pas de lui-méme; mais tout ce qu'il entendra,

il le dirá, et vous annoncera les choses á venir. II me glorifiera,

car c'est de mon bien qu'il prendra pour vous en faire part.

Tout ce qu'a le Pére est á moi. Voilá pourquoi j'ai dit : c'est

de mon bien qu'il prendra pour vous en faire part (JnXVI 12-15).

IV) DEMANDER A DIEU L'ESPRIT SAINT

:

II faut demander souvent á Dieu de nous envoyer son Esprit

Saint. Certes la priére de Jésus ne saurait pas ne pas étre

exaucée. Encoré íaut-il y correspondre.
- Jn XIV 15-17 : texte cité au n^ 518.

Le Pére ne demande qu'a exaucer notre priére. 11 est bon.

II nous donnera done ce qu'il a de meilleur en lui : son Esprit.

Ne nous lassons pas de le demander.
- Le XI 9-13 : texte cité au n° 130.

V) LE BLASPHÉME CONTRE LE SAINT-ESPRIT

:

Comment entendre ce texte mystérieux ? Non pas tant d'un

péché spécial que d'une disposition proionde de celui qui re-

íuse de connaítre dans le Christ l'envoyé chargé de réaliser

dans l'humanité le dessein de Dieu. C'est « crucifier pour (son)

compte le Fils de Dieu et le bafouer publiquement » (Heb VI 6).

Ainsi ne pas croire dans le Christ, Fils de Dieu, c'est s'en pren-

dre á l'Esprit de Dieu, c'est nier le Pére et son amour. C'est se

mettre hors du salut.

523 - Je vous le dis, tout péché et blasphéme sera remis aux

hommes, mais le blasphéme contre l'Esprit ne sera pas remis.

Et si quelqu'un dit une parole contre le Fils de l'homme, cela

lui sera remis; mais s'il parle contre l'Esprit Saint, cela ne lui

sera remis ni en ce monde ni dans l'autre (Mí XII 31-32).



Chapitre IV

SENS DE L'ÉGLISE

« Louée soit á jamáis cette grande Mere majestueuse, aux
genoux de qui j'ai tout appris » (Claudel).

Ma vie religieuse, je l'ai regué de Dieu mais dans et par

l'Eglise. Si le íond en est un secret indicible et incommunicable
(Myselí and my creator), elle m'est donnée, elle se développe,

elle s'épanouit dans et par l'Eglise. Elle est ce pain que je par-

tage avec mes fréres.

I) CE QUE L'EGLISE FAIT POUR MOI

:

L'Eglise est le sacrement de Jésus-Christ. Elle est le signe

visible de la gráce invisible. Elle donne cette gráce par les

sacrements.

1) Par le Baptéme elle donne la vie. (Voir p. 33 et suiv.)

2) Par la Confirmation elle donne l'Esprit. (Voir p. 37 et suiv.)

3) Par l'Eucharistie elle donne le Christ. (Voir p. 89 et suiv.)

4) Par la Coníession elle donne le pardon de Dieu. (Voir p. 85

et suiv.)

5) Par I'Extréme-Onction elle sanctiíie la maladie. (Voir p. 79

et suiv.)

6) Par le Mariage elle sanctiíie la société qu'est la íamille.

(Voir p. 56 et suiv.)

7) Par rOrdre elle construit la société religieuse. (Voir p. 51

et suiv.)

8) Enfin gardienne de la Vérité, elle m'enseigne la Parole de
Dieu « Sacramentum Verbi». (Voir p. 52).

II) CE QUE L'ÉGLISE EST POUR MOI. SPLENDEUR DU MYS-
TÉRE DE L'ÉGLISE

:

A) Signe de Dieu dans le monde
Comme les Juiís incrédules nous demandons souvent des

signes de la présence, de l'action, de la pensée de Dieu. L'Église

20 Selon VoUe Parole
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est ce signe donné á tous et á chacim. Notre attitude á légard
de rÉglise signifie notre attitude en face de Dieu. Ne nous y
iiompons pas. Retrouvons la foi en cette véiité. Piétendie étre

du Clirist sans étre de son Église est erreur et mensonge.
^L'Église et Jésus-Ctirist c'est tout un» (Jeanne d'Arc).

Nous-mémes dans la mesure oú nous sommes de l'Église,

nous présentons, nous représentons le Christ aux yeux de ceux
qui le cherchent. Songeons á notre responsabilité.

524 - « Qui vous écoute m'écoute, qui vous rejette me rejette

et qui me rejette rejette Celui qui m'a envoyé » (Le X 16).

B) L'Eglise est une

Au milieu des divisions, des schismes, des oppositions, des

rivalités, il nous est bon de nous souvenir de ce but vers lequel

nous devons tendré, de cet idéal qu'il nous faut atteindre. L'E-

glise est la tunique sans couture qui ne doit pas étre déchirée.

1) Elle est « une » dans le mystére.

La grande priére de Jésus á la fin de sa vie nous laisse entre-

voir cette unité. Avec lui il faut demander au Pére cette unité

mystique.

- Jn XVII 1-26 : texte cité au 394.

2) Elle est « une » dés ici-bas.

De toutes ses forces, par les priéres de tous, les démarches
de ses apotres, les études de ses théologiens, les directives de
son chef, l'Eglise travaille á faire cette unité. Elle partage la

hantise du Bon Pasteur.

525 - Je suis le bon pasteur; je connais mes brebis et mes
brebis me connaissent, comme le Pére me comiait et que je

coimais le Pére, et je domie ma vie pour mes brebis. J'ai d'au-

tres brebis encoré, qui ne sont pas de cet enclos; celles-lá aussi,

je dois les mener; elles écouteront ma voix; et il y aura un seul

troupeau, un seul pasteur [Jn X 14-16).

C) L'Eglise est sainte

« Je crois en la Sainte Eglise » : ees paroles du Credo, que je

récite si souvent, il faut qu'elles nourrissent ma foi.

Qu'importent les défauts, les faiblesses, les vices des pé-

cheurs qui sont dans son sein. L'Eglise est l'Epouse du Christ.

Elle est sainte parce qu'elle a part á la sainteté de son Epoux.
Admirons, adorons cette sainteté en Jésus. Elle est nótre. Elle
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est ce trésor caché, cette perle fine. II íaut tout donner pour
lacquérir et pour ne pas la perdre.

526 - « Le royaume des Cieux est semblable á un trésor qui

était caché dans un champ et qu'un homme vient á trouver : il

le recache, s'en va ravi de joie vendré tout ce qu'il posséde, et

achéte ce champ. Le Royaume des Cieux est encoré semblable

á un négociant en quéte de perles fines : en a-t-il trouvé une de
grand prix, il s'en va vendré tout ce qu'il posséde et achéte

cette perle {Mt XIII 44-46).

1) L'Eglise est cette eau mystérieuse sortie du cóté de Jésus.

C'est du cceuT de Jésus qu'elle est née. Nous tiouvons en Elle

YamouT qu'il y a dans le cceui du Christ.

527 - C'était le jour de la Préparation; pour éviter que les

corps ne restent sur la croix durant le sabbat - car ce sabbat

était un jour de grande solennité, - les Juifs demandérent á

Pilate cju'on leur brisát les jambes et qu'on enlevát les corps.

Les soldats vinrent done et brisérent les jambes au premier,

puis au second de ceux qui avaient été crucifiés avec lui. Arri-

vés á Jésus, ils le trouvérent mort; ils ne lui brisérent pas les

jambes, mais l'un des soldats de sa lance, lui perga le cóté et

aussitót il sortit du sang et de l'eau. Celui qui a vu en rend té-

moignage, - un authentique témoignage, et celui-lá sait qu'il

dit vrai, - pour que vous aussi vous croyiez (Jn XIX 31-35).

2) L'Eglise est la vigne qui tire sa vie du cep.

Méditons longuement ce texte. II résume toute la révélation.

Cette vigne a été plantée au commencement des temps par le

vigneron, et c'est toute Itiumanité. Puis, aprés les iníidélités

des hommes elle íut replantée par Dieu avec beaucoup de soin,

et ce íut le peuple juií

« Mon bien-aimé avait une vigne
sur un coteau íertile...

qu'y avait-il á taire de plus á ma vigne
que je n'aie pas fait pour elle ? » (Isaie ch. V).

Enfin la nouvelle vigne de 1'Israel nouveau, c'est l'Eglise.

Union si étroite des sarments et du cep qu'en vérité Jésus peut
diré qu'il est la vigne, toute la vigne. Croissance de la vigne
jusqu'á ce qu'elle ait atteint tout le monde, toute l'humanité en-

fin rassemblée.
- Jn XV 1-8: texte cité au n<^ 499.
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3) Jésus présent dans l'Eglise : il en est Váme.

Jésus l'a dit et sa parole ne trompe pas. Tout au cours de
l'histoire humaine Jésus est lá avec son Eglise, et en son Eglise.

C'est pour cela qu'elle est sainte et qu'elle peut sanctiíier le

temps en luí donnant valeur d'éternité et diviníser le monde.
528 - Venant á eux, Jésus leur dit ees paroles : « Tout pou-

voir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez done, de toutes

les nations faites des diseiples, les baptisant au nom du Pére

et du Fils et du Saint Esprit, et leur apprenant á observer tout

ee que je vous ai preserit. Et moi, je suis avee vous pour tou-

jours, jusqu a la fin du monde » (Mí XXVIII 18-20).

D) Saints et pécheurs dans TEglise

1) U ne íaut pas que cela nous scandalise. Jésus nous a aver-

tis. II Y a dans l'Église visible des saints et des pécheurs. Pour-

quoi ? Parce que l'homme reste toujours libre de demeurer uní

á Dieu, parce que le démon est puissant, et aussi parce que tant

que la íin des vies et des temps n'est pas venue, l'ivraie est

peut-étre inévitable, utile, et peut se changer en froment. « Le
pécheur et le saint sont deux piéces essentielles, complémen-
taires, mutuellement complémentaires qui jouent l'une sur l'au-

tre et dont l'articulation l'une sur l'autre íait tout le secret de

la Chrétienté » (Péguy).

- Mí XIII 24-30 : texte eité au n° 315.

- Mí XIII 36-43 : texte eité au n^ 316.

- Mí XIII 47-50 : texte eité au n° 317.

2) C'est ainsi que les ames sont inégales et reQoivent diver-

sement le méme Verbe de Dieu. Plutót que de juger les autres,

il vaut mieux nous demander dans quelle catégorie nous som-
mes et comment nous accueillons la parole de Dieu, l'enseigne-

ment de 1Eglise.
- Le VIII 5-8 et 11-15 : textes cités aux 30 et 31.

3) 77 nous est impossible de taire des classifications, de diré

dans le monde quels sont les « saints » et quels sont les « pé-

cheurs ». II y a des pécheurs dans l'Eglise et hors de l'Eglise

visible des ames qui travaillent á l'avénement du royaume de
Dieu. Nous ne connaissons pas l'union des ames avec le Christ

et c'est cela seul qui les juge. Jésus a déclaré : « Qui n'est pas
avec moi est contre moi » (Mt XII 30) et ici il aifirme « Celuí

qui n'est pas contre vous est pour vous.

»

529 - Jean prit la parole et dit : « Maitre, nous avons vn
quelqu'un expulser les démons en ton Nom; et nous avons vou-
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lu Ten empécher, parce qu'il ne te suit pas avec nous. » Mais

Jésus lui dit : « Ne Ten empéchez pas; qui n'est pas contre vous

est pour vous » (Le IX 49-50).

E) L'Eglise est fondée sur Fierre

Le Christ s'est choisi douze apotres parmi tous les disciples

qui le suivaient, et cela explique que l'Eglise s'est constituée

d'une faQOn hiéiaichique : ce sont les colonnes de l'Eglise. Mais
parmi les douze le Christ a donné dés le début une prépondé-

ranee et la primauté á Fierre.

1) C'est Fierre, le roe solide sur lequel est bátie l'Eglise. Est-

ce que je crois au role prééminent du Fape ? Au milieu des di-

versités, des fluctuations, est-ce que je cherche á m'appuyer
sur lui ? Est'Ce que je souiire de voir tant de chrétiens qui ne
reconnaissent pas en lui le chei visible de l'Eglise visible ?

530 - Arrivé dans la région de Césarée de Philippe, Jésus

posa á ses disciples cette question : « Au diré des gens, qu'est

le Fils de rhomme ? » lis dirent : « Pour les uns, il est Jean-

Baptiste; pour d'autres Elle; pour d'autres encoré, Jérémie ou
quelqu'un des prophétes. » — « Mais pour vous, leur dit-il, qui

suis-je ? » Prenant alors la parole, Simon-Pierre répondit : « Tu
es le Christ, le Fils du Dieu vivant. » En réponse, Jésus lui dé-

clara : « Tu es heureux, Simón fils de Joñas, car cette révéla-

tion t'est venue, non de la chair et du sang, mais de mon Pére

qui est dans les cieux. Eh bien ! moi je te dis : « Tu es Pierre,

et sur cette pierre je bátirai mon Eglise, et les Portes de l'Hadés

ne tiendront pas contre elle. Je te donnerai les clefs du Royan-
me des Cieux : quoi que tu lies sur la terre, ce sera tenu dans
les cieux pour lié, et quoi que tu délies sur la terre, ce sera

tenu dans les cieux pour délié» {Mt XVI 13-19).

2) Solidité de la foi de Fierre.

Certes le Fape est homme et il peut pécher, comme Fierre a
renié son Maítre. Mais une priére spéciale de Jésus garantit la

foi du Fape, fait de lui un garant sur et fidéle de la vérité revé-

lée par Jésus. A aucun moment de 1 'histoire de l'Eglise, méme
aux heures les plus sombres, la foi du Fape n'a défailli. Est-ce

que je crois á cette autorité du Fape ? Est-ce que je l'admets ?

Concrétement est-ce que je connais la pensée du Fape ? Est-ce

que je suis attentif á suivre ses directives ? dans tous les do-
maines ?

531 - « Simón, Simón, voici que Satán vous a réclamés pour
vous cribler comme le froment; mais j'ai prié pour toi, afin que
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ta foi ne défciille pas. Toi done, quand tu seras revenu, affermis

tes fréres. » « Seigneur, luí dit-il, je sxiis prét á aller avec toi

et en prison et á la mort. » Mais il reprit : « Je te le dis, Fierre,

le coq ne chantera pas aujourd'hui que par trois fois tu n'aies

nié me connaitre » (Le XXII 31-34).

3) Fierre et Jésus sont liés d'un amour spécial. Jésus confie

á Fierre une charge spéciale. II íait de ¡ni le chef de son Eglise.

Ce chef sera bafoué, moqué, critiqué, finalement crucifié com-
me Jésus. II le voue au supréme service, au don supréme.
Frions pour Notre Saint Fére le Fape.

532 - Aprés le repas, Jésus dit á Simon-Pierre : « Simón, fils

de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ? » II lui répondit : c Oui,

Seigneur, tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : « Pais mes
agneaux. » II lui dit une deuxiéme fois : « Simón, fils de Jean,

m'aimes-tu ? » II lui répondit : « Oui, Seigneur, tu sais que je

t'aime. » Jésus lui dit : « Pais mes brebis. » II lui dit pour la

troisiéme fois : « Simón, fils de Jean, m'aimes-tu ? » Pierre fut

peiné de ce qu'il lui demandát pour la troisiéme fois : « M'ai-

mes-tu ? » et il lui dit : « Seigneur, tu sais tout, tu sais que je

t'aime. » Jésus lui dit : a Pais mes brebis. En vérité, en véri-

té, je te le dis, quand tu étais jeune, tu mettais toi-méme ta

ceinture, et tu aliáis oü tu voulais; quand tu seras devenu
vieux, tu étendras les mains, un autre te nouera ta ceinture

et te ménera oú tu ne voudrais pas ». II indiquait par lá le genre

de mort par lequel Pierre devait glorifier Dieu. Ayant ainsl

parlé, il lui dit : « Suis-moi » [Jn XXI 15-19).

F) L'Eglise est en expansión ici-bas : cathollcité de TEglise

1) Dans l'histoire : du judaisme au catholicisme.

a) Une lourde menace.

Jésus venu dans le peuple de la promesse á voulu d'abord
sauver les Juifs. Mais tout au cours de ses trois années de mia-

8ion, il a trouvé son peuple réticent, rebelle, improductií. Bien-

tót les Juifs vont le rejeter. Le íiguier alors sera transplanté

dans dautres terrea.

533 - Jésus leur dit encoré la parabole que voici : « Un hom-
me avait un figuier planté dans sa vigne. II vint y chercher
des fruits et n'en trouva pas. II dit alors au vigneron : « Voilá
trois ans que je viens chercher des fruits sur ce figuier, et je

n'en trouve pas. Coupe-le, pourquoi done épuise-t-il le sol ? Mais
lui de répondre : c Maitre, laisse le cette année encoré, le temps
que je creuse tout autour et que j'y mette du fumier. Peut-étre
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donnera-t-il des fruits á 1'avenir... Sinon tu le couperas » (Le

XIII 6-9).

b) L'Eglise est VIsrael nouveau.

Les Juifs infidéles seront chatiés, mais du monde entier vien-

dront des eníants nouveaux dans le Royaume, ce seront eux
désormais le peuple de Dieu.

534 - Eh bien ! je vous dis que beaucoup viendront du levant

et du couchant prendre place au festin avec Abraham, Isaac et

Jacob dans le Royaume des Cieux, tandis que les sujets du
Royaume seront jetés dehors dans les ténébres : lá seront les

pleurs et les grincements de dents » (Mí VIII 11-12).

c) Le drame du peuple juif.

Jésus a décrit le drame de son peuple. Les juiís sont les invi-

tés qui ont refusé de prendre part au festin préparé par le Mal-

tre. Mais alors le monde entier (nous sommes ees pauvres, ees

aveugles, ees boiteux de la parabole) va étre eonvié au Royau-

me de Dieu.

- Le XIV 15-24 : texte cité au n° 578.

C'est toute l'histoire du peuple juif que Jésus résume dans ¡a

parabole des vignerons. La vigne, c'est le peuple juif, objet de

tous les soins de Dieu. Les serviteurs, ce sont les prophétes, qui

furent ineompris ou rejetés. Le Fils du Vigneron, l'héritier de
la vigne, c'est Jésus. Les juifs vont le tuer. Mais la pierre d'an-

gle demeurera et sera la base de l'édifiee nouveau, de la Jéru-

salem nouvelle.

535 - Jésus se mit edors á diré au peuple la parabole que
voici : « Un homme planta une vigne, puis il la loua á des vi-

gnerons et partit á l'étranger pour longtemps. Le moment venu,
il envoya im serviteur aux vignerons pour se faire remettre sa

part du fruit de la vigne; mais les vignerons le renvoyérent les

mains vides, aprés l'avoir battu. II envoya encoré un autre ser-

viteur; et celui-lá aussi, ils le battirent, le couvrirent d'outrages

et le renvoyérent les mains vides. II en envoya encoré un troi-

siéme, et lui aussi, ils le blessérent et le jetérent dehors. Le
maitre de la vigne se dit alors : « Que faire ? Je vais envoyer
mon fils bien-aimé; peut-étre auront-ils pour lui des égards. »

Mais, á sa vue, les vignerons se faisaient entre eux ce raisonne-

ment : « Voici l'héritier; tuons-le, pour que l'héritage soit á

nous. Et, le jetant hors de la vigne ils le tuérent.

« Que leur fera done le maitre de la vigne ? II viendra, fera

périr ees vignerons et donnera la vigne á d'autres. » A ees
mots, ils dirent : « A Dieu ne plaise 1 » Mais, fixant sur eux son
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regard il leur dit : « Que signifie done ce qui est écrit « La pier-

re qu'avaient rejetée les bátisseurs, c'est elle qui est devenue
pierre de faite ? Quiconque tombera sur cette pierre s'y fracas-

sera et celui sur qui elle tombera, elle l'écrasera » (Le XX 9-18).

2) La grande mission de VEglise.

L'Eglise ne cesse de parcourir ees routes oú s'égarent tant

d'ámes, oú se fourvoient tant de peuples. Quand l'humanité va
se perdre, l'Eglise va lui diré les paroles de salut, va la sauver.

Elle en a besoin pour que sa mission soit accomplie, pour que sa

joie soit complete. « Nous ne sommes pas encoré au complet

pour entonner le « sursum corda» de l'univers... Toute la ri-

chesse humaine des peuples non-chrétiens, toutes les vibrations

de ees ames innombrables, c'est cela qu'il nous íaut intégrer

dans votre Eglise-, et alors seulement la croissance étant ache-

vée, on entendra la voix du monde devenu chrétien » (P. Char-

les).

- Le XV 3-10 : texte cité au n° 298.

3) Le mystére de cette expansión.

Qui dirá comment s'opére cette expansión ? Parfois il nous
est possible de constater quelques « résultats » lorsqu'éclate le

magnifique témoignage de la sainteté. Mais le plus souvent cet-

te expansión est lente et mystérieuse.

a) L'Eglise est l'áme du monde. On ne voit pas son ame.
Mais elle n'en agit pas moins. Elle anime le corps tout entier.

- Le XVII 20-21 ; texte cité au 306.

b) Elle progresse comme une semence, comme une graine de
aénevé. II ne íaut pas étre impatient. II ne íaut jamáis désespé-

rer. La récolte sera belle au jour de la moisson. L'arbre sera

grand á la íin des temps quand il abritera toute l'humanité en-

íin réunie.

- Me IV 26-29 et 30-32 : textes cités aux n° 307 et 308.

c) A travers les luttes et les persécutions.

Les échecs que Jésus a connus, les luttes qu'il a endurées,

son Eglise doit les endurer et les connaitre á son tour. L'Eglise

est naturellement persécutée. Chaqué génération a ses martyrs.

C'est la sans doute le supréme témoignage de la íidélité, de
la íoi. « Je crois en une religión dont les témoins se íont égor-

ger » (Pascal) .

Les íils de l'Eglise :

- croiront en ees bieníaits de la persécution et ne la crain-

dront pas.
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- Mt X 24-28 : texte cité au n° 321.

- retrouveront dans ees persécutions la loi de toute authen-

tique fidélité.

- Jn XII 24-26 : texte cité au n° 322.

- verront en elles le supréme témoignage. « 11 n'y a pas de

plus grand amour que de donner sa vie ».

- Mt XXVII 51-54 : texte cité au n° 323.

- Me XXIV 44-49 : texte cité au n° 324.

- Le VI 22-23 : texte cité au n° 325.

G) Dans Tattente de Fachévement

Cette Eglise, qui s'édifie maintenant mysténeusement dans

la douleur, un jour sera eompléte et parfaite. 11 nous est difíiei-

le d'imaginer la Jémsalem eéleste. 11 nous est bon pourtant de

lever les yeux veis eette « visión de bonheur et de paix » pour

intensifier notre désir et augmenter notre eourage.

1) Le Christ Total.

Un jour viendra oú toute división eessera, oú le Christ sera

tout en tous.

« U y aura un seul troupeau, un seul pasteur » (Jn X 16).

Un jour viendra oú 1'Eglise tout entiére sera réunie dans

l'unité méme de la Trinité. Aehévement du mystére de l'amour

de Dieu, pour l'éternité.

536 - Je ne prie pas pour eux seulement, mais pour ceux-Iá

aussi, c[ui, gráce á leur parole, croiront en moi. Que tous soient

un. Comme toi, Pére, tu es en moi et moi en toi, qu'eux aussi

soient un en nous, afin que le monde croie que tu m'as envoyé.
Je leur ai dormé la gloire que tu m'as donnée, pour qu'ils

soient un comme nous sommes un : moi en eux et toi en moi,

pour qu'ils soient parfaitement un, et que le monde sache que
tu m'as envoyé et que je les ai aimés comme tu m'as aimé [Jn

XVII 20-23).

2) Dans la joie.

Jésus eompare ce mystére á un íestin, á un repas de noees.

Ce sont les noees de I humanité avee Dieu. Union merveilleuse
dans l'amour et dans la joie.

537 - Jésus se remit á leur parler en paraboles : « II en va
du Royaume des Cieux comme d'un rol qui fit un festin de no-
ces pour son fils. II envoya ses serviteurs convier les invités

á la noce, mais eux ne voulaient pas venir (Mí XXII 1-3).
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3) Une atiente amoureuse,

L'Eglise ici-bas est dans Vattente de Celui qui va venir.

Quand on a compris qui est le Christ pour nous, alors on est

sans cesse sur le qui-vive. Car l'Epoux peut venir d'un moment
á l'autTe. 11 iaut étre prét.

- Mí XXV 1-13 : texte cité au 156.



Chapitre V

LA VIERGE DANS MA VIE

« - Et la Sainte Vierge, est-ce que tu pries la Sainte Vierge ?

- Par exemple

!

- On dit ca... seulement la pries-tu comme il faut, la pries-tu

bien ? (Bernanos).

// faut le reconnaítre : la Vierge n'a pas dans notre vie la

place qu'elle devrait avoir. 11 faut qu'elle ait dans notre vie la

place méme qu'elle avait dans la vie de Jésus, puisqu'aussi bien

aprés avoir été sa mére, elle est maintenant notre mére. Sa pré-

sence dans l'évangile est discréte mais combien eíficace. Sa
présence dans notre vie aussi. La foi nous la découvrira faci-

lement. Apprenons á vivre dans l'intimité de Marie.

I) LA VIERGE MARIE, PILLE DE DIEU, MODÉLE DES
ENFANTS DE DIEU.

« C'est beau d'étre la filie de Dieu » (Claudel). La voici done
enfin aprés tant de siécles qui apparait á nos yeux éblouis, « La
fenime dans la gráce enfin restituée, la créature dans son hon-
neur premier et dans son épanouissement final » (Claudel). //

nous faut contemplar, admirer-, la Vierge est á la periection

ce que nous avons á devenir.

A) Splendeur de I'áme de la Vierge

Elle nous a été dévoilée par Dieu lui-méme lorsqu'il parla

par la bouche de son Ange. L'aurions-nous imaginé, que de
notre race et dans notre monde pécheur ait pu apparaitre une
áme ainsi pénétrée, transformée, animée par la gráce de Dieu.

Etre enfant de Dieu, c'est étre avec le Seigneur, c'est se laisser

remplir par sa gráce.

538 - « L'ange Gabriel entra chez elle et luí dit : « Salut,

comblée de gráce, le Seigneur est avec toi » (Le I 28).
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B) Sentiments d'un enfant vis-á-vis de son Pére

La Vierge est la créatiue qui a pénétié le plus avant dans le

mystére de Dieu et qui des le premier jour jusqu'au pied de la

croix a accepté la volonté du Pére. C'est cela étre un eníant de
Dieu : comprendre autant que taire se peut, le dessein de Dieu
et diré « oui » á la volonté de Dieu maniíestée.

539 - Marie dit á Tange : « Comment cela se fera-t-il, puis-

que je ne connais point d'homme ? » L'ange lui répondit : « L'Es-

prit Saint viendra sur toi, et la puissance du Trés Haut te pren-

día sous son ombre; c'est pourquoi l'enfant sera saint et sera

appelé Fils de Dieu. Et voici qu'Elisabeth, ta párente, vient, elle

aussi, de concevoir un fils en sa vieillesse, et elle en est á son
sixiéme mois, elle qu'on appelait la stérile; car rien n'est impos-
sible á Dieu. » Marie dit alors : « Je suis la servante du Sei-

gneur; qu'il m'advienne selon ta parole ! » Et Tange la quitta

(Le I 34-38).

C) Le vrai signe des enfants de Dieu : faire la volonté du
Pére

Jésus ne refuse pas de voir sa mére. U ne préfére pas ses

disciples á sa mére. 11 veut seulement nous faire connaítre que
Marie est le meilleur, le plus paríait de ses disciples puisqu'aus-

si bien elle n'a jamáis cessé de faire parfaitement la volonté du
Pére « O Vierge Mére, filie de ton Fils

!

»

540 - Jésus parlait encoré aux foules lorsque survinrent sa

mére et ses fréres qui, se tenant dehors cherchaient á lui par-

1er. A celui qui Ten informait Jésus répondit : « Qui est ma mé-
re et qui sont mes fréres ? » Et montrant ses disciples d'un geste

de la main, il ajouta : « Voici ma mére et mes fréres. Car qui-

conque fait la volonté de mon Pére qui est aux cieux, celui-lá

m'est un frére et une soeur et une Mére » {Mt XII 46-50).

D) Le vrai bonheur des enfants de Dieu

La source de la gráce, de la beauté, de la sainteté de Marie

est la. Marie est heureuse parce qu'elle a écouté la parole de

Dieu, ce Verbe á elle adressé au moment de l'Incarnation et

parce qu'elle l'a accueilli en elle pour le donner au monde.

Tout au cours de sa vie, elle a su percevoir cette parole qui lui

venait par son Fils, par exemple au Temple (Le II 49), á Cana
(Jn 11 4) et sur la Croix (Jn XIX 25-27), et elle l'a mise fidéle-

ment en pratique. Telle est la ¡oie de tout enfant de Dieu.
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541 - Comme Jésus parlait ainsi, une femme éleva la voix

du milieu de la foule et lui dit : « Heureuse les entrailles qui

t'ont porté et les seins que tu as sucés ! » Mais lui répondit

:

« Heureux plutót ceux qui écoutent la parole de Dieu et la

gardent ! » (Le XI 27-28).

II) MARIE, MÉRE DE DIEU ET NOTRE MÉRE : LA TOUTE
PUISSANCE SUPPLIANTE :

A) Mere de Dieu

L'Eglise en ses conciles a célebre la « Théotokos », les saints

á l'envi chantent ses louanges, les cathédrales exaltent sa gloi-

re. Rien pourtant ne peut traduire le mystére qui s'est accompli

dans le secret de la nuil de Noel, ni la joie qui fut celle de Ma-
rie loTsqu'elle déposa dans la créche son eníant, le Fils de Dfeu.

Les grandes joles sont muettes. A notre tour de méditer ce mys-
tére pour deviner un peu la grandeur de Marie, plus haute que
toutes les créatures puisqu'elle est la mere du créateur.

542 - Or pendant que Joseph et Marie étaient la, le temps
oü elle devait enfanter se trouva révolu. Elle mit au monde son
fils premier-né, l'enveloppa de langes et le concha dans une
créche, parce qu'il n'y avait pas de place pour eux á Thótelle-

rie (Le II 6-7).

B) Notre Mére

Une mére est celle qui donne la vie. Marie est notre mére
depuis le jour oú elle nous a donné Jésus, source de notre vie.

Mais c'est au pied de la Croix, en ce moment solennel de la

mort oú se disent les mots déiinitiis et oú se íont les échanges
essentiels, que Marie nous fut donnée par Jésus comme mére
et que nous lui fumes confiés. Associés plus étroitement que
quiconque á l'oeuvre de la rédemption, désormais elle ne cesse-

ra de donner Jésus á chacun de nous, de nous sauver, Mére
qui donne sa vie pour ses eniants.

543 - Prés de la croix de Jésus se tenaient sa mére, la soeur

de sa mére, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.
Voyant sa mére et prés d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus dit

á sa mére: «Femme, voici ton fils.» Puis il dit au disciple: «Voi-
ci ta mére. » A partir de cette heure, le disciple la prit chez lui

[Jn XIX 25-27).



318 NOS RELATIONS AVEC LE MONDE INVISIBLE

C) Présence de Marie dans nos vies

On ne voit pas tout ce que íait une mére dans la maison. De
méme nous voyons mal tout ce que íait Marie dans l'oeuvre du
salut de chacun d'entre nous. Pourtant il nous faut prendre
conscience de cette présence discréte certes mais active et efíi-

cace. Le miracle de Cana a une valeur symbolique : il exprime
á merveille la part que Marie prend á notre vie. En vérité elle

íait tout, á sa place de médiatrice. Elle sígnale á son Fils nos
détresses, elles luí demande tous les miracles dont nous pou-

vons avoir besoin. Et d'autre part elle obtient de nous que nous
íassions tout ce que nous demande Jésus. Elle est Toute puis-

sante sur le cceur de Dieu et sur notre coeur. Ecoutons-lá, ai-

mons-la comme son Fils l'aime et l'écoute.

- Jn II 1-11 : texte cité au n° 53.

III) MARIE, MODÉLE DES MAMANS :

Marie a été mére d'un petit eníant, d'un adolescent, d'un

homme qui se nommait Jésus. Une maman aimera contempler

Marie dans les diííérentes situations que nous décrit l'évangi-

le : ce sont les moments les plus importants de la vie d'une

mére. Elle découvrira les attitudes, les sentiments de la Vierge

et s'eííorcera de les iaire passer dans sa vie et dans son coeur.

Mére du Christ, Marie donnera aux mamans les sentiments qui

doivent étre ceux des méres des chrétiens.

A) Annonce de la naissance d'un enfant

Marie est troublée, elle interroge, elle s'interroge : c'est un
tel mystére qui lui est annoncé. Puis quand elle voit ce que
Dieu veut íaire en elle, elle dit : « oui » tout simplement.

- Le I 26-38 : texte cité au 2.

B) La Joie rayonnante dans l'attente d'un eníant

Au cours des longs mois de latiente, Marie ne se replie pas
sur elle-méme; elle donne aux autres la joie qui vit en elle, elle

dit á Dieu sans cesse merci pour le don qu'il lui a íait, bien

qu'elle n'en soit pas digne.

- Le I 39-55 : textes cités aux n°» 8 et 10.

C) Les souffrances et les joles de la naissance

Marie, parce qu'elle était immaculée, n'a pas connu les souí-

francés physiques. Mais les souíírances morales ne luí íurent
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pas épaignées : ¡'isolement, le dénuement de la ciéche. Elle a

connu des joles, celle de mettre un enfant au monde, celle de

l'accueil de son eníant par les bergers, celle de donner au mon-
de celui qui le sauverait, comme le chantaient les Anges dans

le ciel.

- Le II 6-20 : texte cité au n*' 4.

D) Le choix da nom de Tenfant

On ne choisit pas le nom d'un enfant selon le capiice ou la

mode. Marie a suivi les indications de l'ange. Elle a donné a

son fils le nom méme dont Dieu l'appelle de toute éternité.

Le nom d'un enfant est insciit dans le ciel; il faut déchifírer

ce nom mystérieux.

544 - Quand vint le huitiéme jour, oü Ton devait circoncire

l'enfant, on lui donna le nom de Jésus, nom qu'avait indiqué

Tange avant sa conception (Le II 21).

£) L'offrande de l'enfant á Dieu son Pére

Marie sait que son fils n'est pas pour elle. 11 faut l'offrir au

Seigneur. C'est le commencement de tout ce qu'elle doit « don-

ner en sacrifice ». Et le jour méme oú elle accomplit ce geste

généreux, dans l'élan de tout son étre, elle apprend en effet

qu'il lui faudra souffrir par lui et avec lui pour racheter le

monde. Un glaive est désormais planté dans son cceui.

- Le II 22-38: texte cité au n° 11.

F) Les persécutions pour l'enfant

Le monde s'acharne sur l'enfant. 11 en veut á sa vie. // lui en
veut d'étre un enfant et d'étre un sauveur. Autour de lui meu-
rent des innocents. Marie doit préserver son fils. 11 lui faut

fuir. Une mere doit subir mille persécutions et incompréhen-
sions pour sauvegarder la vie matérielle et morale de son en-

fant.

545 - Aprés le départ des mages, l'Ange du Seigneur appa-
rait en songe á Joseph et lui dit : « Léve-toi, prends l'enfant et

sa mere, et fuis en Egypte; et restes-y jusqu'á ce que je t'aver-

tisse. Car Hérode va rechercher l'enfant pour le faire périr.

»

Joseph se leva, prit de nuit l'enfant et sa mere et se retira

en Egypte, oú il demeura jusqu'á la mort d'Hérode. Ainsi de-
Vcdt s'accomplir cet oracle prophétique du Seigneur

:

D'Egypte j'ai appelé mon fils.

Alors Hérode, voyant qu'il avait été joué par les mages, fut pris
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d'une violente fureur et envoya tuer, dans Bethléem et tout

son territoire, tous les enfants de moins de deux ans, d'aprés la

date qu'il s'était fait préciser par les mages. Alors s'accomplit

l'oracle du prophéte Jérémie :

Dans Rama s'est fait entendre une voix,

qui sanglote et moult se lamente :

c'est Rachel pleurant ses enfants;

et ne veut pas qu'on la consolé,

car ils ne sont plus {Mt II 13-18).

G) La vie á Nazareth : intimité

Qui dirá l'intimité de Maiie et de Jésus en ees trente années
de vie á Nazareth ? Jésus grandit et Marie observe et conserve
tout : « l'emploi de Jésus était de s'occuper de son métier, et

l'emploi de Marie de méditer nuit et jour le secret de Dieu »

(Bqssuet). Vie commune, pensées communes, sentiments com-
muns. A travers le détail de la vie quotidienne, tous deux n'a-

vaient qu'un cceur et qu'une ame.

546 - L'enfant grandissait, se développait et se remplissait

de sagesse. Et la gráce de Dieu reposait sur lui. Chaqué année
ses parents se rendaient á Jérusalem pour la féte de la Páque
(Le II 40-41).

II redescendit alors avec eux et revint á Nazareth; et il leur

était soumis. Et sa mere gardait fidélement tous ees souvenirs

en son eoeur. Quant á Jésus, il eroissait en sagesse, en taille et

en gráee devant Dieu et devant les hommes (Le II 51-52).

H) La vie cachée : les détachements

Marie a découvert un jour au coaur de son intimité avec son
Fils cette croix plantée : un jour il la quitterait pour taire la

volonté de son Pére. Elle en eut grande peine, mais elle dit

:

oui, encoré une fois. Un jour en effet il partit. Au-dessus des
sentiments humains les plus beaux et les plus sacrés, il y a

i'amour de Dieu qui nous conduit par des chemins que nous ne
savons pas.

- Le II 40-52 : texte cité au n° 43.

I) La mort d'un enfant

« Elle accepte. Elle accepte encoré une fois. Le cri

Est sévérement réprimé dans le cceur fort et strict

Elle ne dit pas un mot et regarde Jésus-Christ...

Elle se tient debout devant Dieu et lui oííre son áme á ¡iré
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II n'y a ríen dans son coeur qui reíase ou qui retire

Pas une libre en son coeur transpercé qui n'accepte et ne
consente

Et comme Dieu ¡ui-méme qui est la, elle est présente » (Clau-

del).

- Jn XIX 25-27 : texte cité au 543.

IV) LA VIERGE, MODÉLE DES ÁMES APPELÉES A UN PLUS
HAUT AMOUR.

// n'est pas de vocation plus haute que celle de la Vierge.

Seule entre toutes les créatures elle a été appelée á étre la

mere de Dieu. Pourtant tous ceux et toutes celles qui, religieu-

ses ou prétres, se donnent á Dieu et donnent Dieu au monde
auront part aux mystéres de la Vierge Mere : ils trouveront

dans l'exemple de Marie une lumiére, dans sa présence un ré-

coníort,

A) En face de l'appel : inquiétude et générosité

Dans l'áme puré de la Vierge a retenti l'appel bouleversant

Dieu vient tout déranger d'une íaqon incompréhensible. A l'áme

qui croit, qui a peur, un ange íait entrevoir la merveilleuse vo-

cation qui l'attend. Les signes de cette action de Dieu sont la

dans notre vie, et autour de nous. Sans qu'on puisse compren-
dre corrunent tout cela s'accomplit, il ne nous est demandé que
de diré « oui ».

- Le I 26-38 : texte cité au n° 2.

B) Dans le secret de la vocation : joie et humilité

Marie a chanté les sentiments de l'áme appelée par Dieu.

Elle sait qu'elle n'est pour rien dans cette immense aventure,

que c'est Dieu qui íait tout, que c'est la Sainteté de son Nom
et sa bonté qui éclate en elle; elle le reconnait, l'humilité est

la seule attitude vraie d'une áme choisie. Alors elle peut se

réjouir de ce que le Seigneur la choisie pour réaliser en elle

et par elle dans le monde son grand dessein de puissance et

d'amour.

-Leí 46-55 : texte cité au n« 10.

C) En butte aux persécutions : l'aide des anges

Une áme choisie est séparée, isolée. Toute vocation est une
provocation. Elle devient incompréhensible á ceux qui lentou-

21 Selon Votre Parole
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rent et qui s'interrogent, inquiets. Marie a connu cela. Elle en
a souffert. Dieu ne la pas laissée seule. 11 est intervenu par son
ange pour révéler son vrai dessein.

- Mt I 18-25 : texte cité au n° 194.

D) La commiinion silencieuse aux souífrances du Christ

Étre appelé par Dieu, c'est étre appelé á souffrir. S'unir au
Christ c'est s'unir au Christ cruciíié. II n'y a de consécration

que d'une victime immolée. Marie l'a vécu intensément en re-

cevan í en elle coup sur coup les glaives qui transpercérent son
coeur; en communiant á la passion du Christ, plus étroitement

qu'aucune autre créature parce qu'elle était la plus puré, la plus

généreuse, parce qu'elle était la Mere.

-Jn XIX 25-27 : texte cité au n° 543.



Chapitre VI

LES ANGES

«77 y a des auges á cóté de vous ». Notre foi est faible.

Croyons-nous vTaiment en la présence active de notre ange
gardien ? Pourtant ce monde invisible est plus vrai et plus réel

que l'autre. II faut accommoder les yeux de notre íoi pour voir

clair enfin. Alors nous apercevons que le ciel est « peuplé de
ees cr¿atures auxquelles nous peuvent lier des relations íami-

liéres... En nous révélant l'existence et la nature des anges, la

Bible ouvre á nos imaginations et á nos coeurs les portes du
ciel» (Newman).

I) CE QUE SONT LES ANGES :

A) Actuellement

77s vivent pleinement de la vie méme de Dieu. lis adorent, ils

aiment, ils participent á la pensée et au vouloir de Dieu. C'est

cela leur vie, leur ciel, c'est cela le ciel.

547 - Gardez-vous de mépriser aucun de ees petits : car, je

vous le dis, leurs anges aux cieux se tiennent constamment
en présence de mon Pére qui est aux cieux (Mí XVIII 10).

Des lors ils s'intéressent au grand souci de Dieu, l'avénement
de son royaume. Rien de tout cela ne les laisse indiííérents.

Ils pensent á moi, ils me regardent vivre, ils m'aident á bien

vivre. Ils se réjouissent des progrés de la rédemption, de la

marche de l'Eglise.

548 - C'est ainsi, je vous le dis, qu'il y a de la joie parmi les

anges de Dieu pour un seul pécheur qui se repent (Le XV 10).

B) Leur rdle á la fin des temps

Jésus en parle souvent. Les anges seront présents á cette

derniére apocalypse. Sous les formules empruntées pour la plu-
part á la terminologie des prophétes et qui décrivent d'une ia-
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Qon imagée l'avénement du Fils de l'homme, devinons la réa-

lité qui se cache : la Un du monde qui assurera le triomphe
définitif de Dieu sera une cause de joie pour toutes les ciéatu-

res, aussi bien pour les anges que pour les hommes. Comme ils

ont part á la croissance du royaume, ils participeront á son éta-

hlissement pour leui joie et pour la gloire de Dieu. Jésus dit

:

« En vérité, en vérité je vous le dis : vous verrez le ciel ouvert
et les anges de Dieu monter et descendre au-dessus du Fils de
l'homme » (Jn I 51).

1) Les uns sonneront de la trompette pour le total rassem-
blement des élus.

549 - Alors apparaitra dans le ciel le signe du Fils de rhom-
me; et alors toutes les races de la terre se frapperont la poitri-

ne; et Ton verra le Fils de rhomme venir sur les nuées du ciel

avec puissance et grande gloire. Et il enverra ses anges avec
une trompette sonore, pour rassembler ses élus des quatre

coins de l'horizon, d'un bout des cieux á l'autre (Mf XXIV 30-

31).

2) D'autres seront les moissonneurs qui engrangeront dans

les célestes greniers le bon grain-, c'esl-á-dire ils discerneront

les bons et les mauvais et íeront apparaítre l'étendue de la

victoire du Christ sur le mal.
- Mt XIII 36-43 : texte cité au n^ 316.

3) lis seront la associés au triomphe du Fils de l'homme.

550 - Quand le Fils de rhomme viendra dans sa gloire, es-

corté de tous les anges, alors il prendra place sur son tróne de

gloire (Mí XXV 31).

II) CE QUE FONT LES ANGES AUPRÉS DE MOI :

A) Les anges sont Ies messagers du Trés-Haut

Ce sont eux qui viennent annoncer les bonnes nouvelles que
Dieu ne cesse de diré au monde, á chacun de nous. Les anges
sont présents dans les bonnes pensées que nous avons. Mais
qu'on y prenne garde, ils sont discrets comme Dieu lui-méme.

« Le décret de Dieu est publié dans le silence. Seuls les anges
et une poignée d'ámes privilégiées sont au courant de ce qui se

prépare » (Newman). Dans nos vies souvent un ange passe

:

soyons attentiís.

1) Un ange, Gabriel, annonce á Zacharie qu'il aura un fils,

Jean-Baptiste. Les annonces de Dieu commencent par nous ef-

írayer, pourtant elles sont causes de joies. N'ayons pas peur de
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Dieu quand il nous parle par ses messagers, c'est toujours pour

notre bonheur.

- Le I 5-25 : texte cité au n° 1

.

2) A Marie, l'ange montre qu'il connaít les secrets desseins

de Dieu. II annonce aussi la joie et donne un signe de l'authen-

iicité de son message. Nous ne pouvons pas nous tromper sur

les annonciations de Dieu : Dieu nous donne souvent par ses

anges un signe de la vérité de sa parole.

- Le I 26-38 : texte cité au n° 2.

3) Un ange éclaire Joseph en lui annon^ant des choses qu'il

ne pourrait pas savoir de ia^on súre autrement. Ainsi souvent

Dieu intervient pour apprendre aux parents ou aux éducateurs

des secrets concernant la vocation, l'avenir de leur eniant. A
leur intuition naturelle, se joint le témoignage surnaturel de

Dieu qui donne toute certitude.

- Mt I 18-25 : texte cité au n° 194.

4) Un ange avertit Joseph des dangers que court l'Enfant

Jésus.

D'oú nous vient tel pressentiment ? De ce que nous savons,

de ce que nous devinons ? De Dieu aussi peut-étre qui veille

sans cesse sur nous et nous prévient des périls qui nous mena-
cent, nous ou ceux que nous aimons. Soyons dóciles, comme
Joseph, á la voix des anges.

551 - Aprés le départ des mages, l'Ange du Seigneur appa-
rait en songe á Joseph et lui dit : « Léve-toi, prends l'enfant et

sa mere, et fuis en Egypte; et restes-y jusqu'á ce que je t'aver-

tisse. Car Hérode va rechercher l'enfant pour le faire périr. »

Joseph se leva, prit de nuit l'enfant et sa mere, et se retira en
Egypte {Mt II 13-14).

552 - Quand Hérode eut cessé de vivre, l'Ange du Seigneur
apparait en songe á Joseph, en Egypte, et lui dit : « Léve-toi,

prends l'enfant et sa mére, et reviens au pavs d'Israél; car ils

sont morts, ceux qui en voulaient á la vie de l'enfant. » Joseph
se leva, prit l'enfant et sa mére, et rentra au pays d'Israél (Mí
II 19-21).

5) Des anges annoncent aux bergers, comme maintenant á
chacun de nous la bonne nouvelle du salut. Dieu vient nous dé-
Tánger au milieu de nos occupations ordinaires, pour nous con-
duire vers la vraie lumiére et la vraie joie. Ainsi á sa parole
Ies événements les plus ordinaires, « un petit eníant enveloppé
de langes », peuvent étre signe de Dieu.
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553 - II y avait dans la contrée des bergers qui vivaient

aux champs et qui la nuit veillaient tour á tour á la garde de
leur troupeau. L'Ange du Seigneur leur apparut et la gloire du
Seigneur les enveloppa de sa clarté; et ils furent saisis d'une

grande frayeur. Mais l'Ange leur dit : « Rassurez-vous, car voi-

ci que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de tout

le peuple : aujourd'hui, dans la cité de David, un Sauveur vous
est né, qui est le Christ Seigneur. Et ceci vous servirá de signe :

vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché
dans une créche. » Et soudain se joignit á Tange une troupe

nombreuse de l'année céleste, qui louait Dieu, en disant : « Gloi-

re á Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hom-
mes qu'il aime ! » (Le II 8-14.)

6) LoTs de cette autre manifestation de Jésus, que fut la lé-

surrection, les anges sont encoré la, messagers de l'ínvisible.

Ils tournent les regards des saíntes íemmes en haut. Les anges

ne cessent de nous parler de Celui qui est venu, qui viendra, et

qui vient dés maintenant nous entrainer veis le ciel.

554 - Aprés le jour du sabbat, comme le premier jour de la

semaine commmengait á poindre, Marie de Magdala et l'autre

Marie vinrent visiter le sépulcre. Et voilá qu'il se fit un grand
tremblement de terre : l'Ange du Seigneur descendit du ciel

et vint rouler la pierre, sur laquelle il s'assit. II avait l'aspect

de l'éclair, et sa robe était blanche comme neige. A sa vue,

les gardes tressaillirent d'effroi et devinrent comme morts.

Mais Tange prit la parole et dit aux femmes : « Ne craignez

point, VOUS; je sais bien que vous cherchez Jésus, le Crucifié.

II n'est pas ici, car il est ressuscité comme il Tavait dit. Venez
voir le lieu oú il gisait, et vite allez diré á ses disciples : « II

est ressuscité d'entre les morts, et le voilá qui vous précéde

en Galilée; c'est la que vous le verrez. Voilá, je vous Tcd

dit. » (Mí XXVIII 1-7).

B) Les anges sont les gardiens des hommes

1) Les anges donnent un « nom » aux hommes.
Ce nom qui nous définit, qui nous íait ce que nous sommes,

n'est pas donné par hasard. 11 est le signe de la volonté de

Dieu sur nous, c'est ainsi que Dieu nous appelle, nous dit son

amour particulier. II n'est pas étonnant qu'il nous soit trans-

mis par un ange.

555 - Quand vint le huitiéme jour, oü Ton devait circoncire

Tenfant, on lui donna le nom de Jésus, nom qpi'avait indiqué

Tange avant sa conception (Le II 21).
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2) Ies anges interviennent dans le monde.
Newman voulait voir un ange derriére chacune des íorces

de la nature. Dans l'épisode qui nous est rapporté ici, l'évan-

géliste explique le bouillonnement de l'eau par l'intervention

d'un ange. Croyance populaire ? Légende ? Jésus ne prend pas
partí mais guérit le paralytique. Ce que nous devons croire

c'est que les anges, qui connaissent merveilleusement le vou-

loir de Dieu, sont á l'oeuvre dans le monde pour achever cette

oeuvre, pour aider, pour guérir, pour sauver ce qui est perdu.

Tout ce qui se iait de bien dans le monde vient de Dieu quí

agit soit directement soit par ses anges.

556 - II y eut une féte des Juifs et Jésus monta á Jérusalem.

Or il existe á Jérusalem, á la piscine des Brebis, le bátiment

qu'on appelle en hébreu Bézatha. II a cinq portiques. Sous ees

portiques gisaient une foule d'infirmes, aveugles, boiteux,

impotents qui attendaient le bouillonnement de l'eau. Car
Tange du Seigneur descendait par intervalles dans la piscine;

l'eau s'agitait et le premier qui y entrait, aprés que l'eau avait

bouillonné, se trouvait guéri, quel que fút son mal. II y avait

la un homme qui depuis trente-huit ans était infirme. Jésus, le

voyant étendu et sachant qu'il était dans cet état depuis long-

temps déjá, lui dit : « Veux-tu guérir ? » - « Seigneur, lui ré-

pondit l'infinne, je n'ai personne pour me plonger dans la pis-

cine quand l'eau se met á bouillonner; et, le temps que j'y

aille, un autre descend avant moi. » Jésus lui dit : « Léve-toi,

prends ton grabat et marche. » A l'instant l'homme fut guéri;

il prit son grabat; il marchait (Jn V 1-9).

3) Chacun de nous a son ange gardien.

Les anges nous íont agir, lis sont dans les bonnes pensées

qu'ils nous inspirent. lis sont dans les bonnes actions qu'ils

nous aident á accomplir. A propos des enfants, Jésus a dit

qu'ils étaient protégés par les anges. L'Eglise nous affirme

qu'il en est ainsi pour chacun d'entre nous.

Splendeur du monde invisible! Merveille de la Providence
de Dieu

!

557 - « Gardez-vous de mépriser aucun de ees petits; ccir,

je vous le dis, leurs anges aux cieux se tiennent constamment
en présence de mon Pére qui est aux cieux » (Mí XVIII 10).

4) Au moment des tentations.

Les anges sont les témoins de nos tentations comme ils le

furent de celles de Jésus. Certes Jésus, conduit par l'Esprit-

Saint, n'avait pas besoin de l'aide des anges, lis étaient au-

prés de lui pour l'adorer et le servir.
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Mais nous croyons qu'ils aident Ies hommes par leius in-

terventions et leurs priéres á triompher du mal. Sachons les

prier au milieu de nos difíicultés.

558 - Alors le diable quitta Jésus. Et voici que des anges
s'approchérent et ils le servaient (Mí IV 11).

5) Dans les périls.

Jésus au moment de son arrestation n'a pas fait appel aux
anges, car il était le Fils de Dieu et il íallait que les Ecritures

s'accomplíssent. Mais ils auraient pu agir, si Jésus l'avait vou-
lu. Quand sur la route de la vie un danger nous menace, appe-

lons-nous á notre secours nos anges gardiens ? car il est dit

dans le psaume : « Dieu a pour toi donné ordre á ses anges de
te garder en toutes tes voies. »

559 - Jésus leur dit: « Rengaine ton glaive; car tous ceux
qui prennent le glaive périront par le glaive. Penses-tu done
que je ne puisse faire appel á mon Pére, qui me fournirait sur

le champ plus de douze légions d'anges (Mí XXVI 52-53).

6) Dans nos « agonies ».

Quand tous les secours humains, sa mere, ses amis, l'aban-

donnaient, au plus íort de son agonie, Jésus a été fortiíié par

un ange. Nous aussi, Dieu nous aidera par ses anges dans nos
luttes. Prions les anges.

560 - « Pére, disait-il, si tu le veux, éloigne de moi cette

coupe ! Cependant que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse,

mais la tienne ! « Alors lui apparut, venant du ciel, un ange
qui le réconfortait (Le XXII 42-43).

7) Au moment de la mort, ils s'occupent de l'áme.

Est-ce la une simple parabole ? 11 ne semble pas. Les anges

qui ont suivi l'homme tout au cours de sa vie s'intéressent á

plus forte raison á ce moment capital oú se décide son éternité.

La liturgie catholique les invoque á maintes reprises pour

qu'ils conduisent notre áme á Dieu. C'est qu'il s'agit d'une

immense aventure. Tout le monde spirituel est intéressé par

le destin d'un seul homme.

561 - II y avait un homme riche qui s'habillait de pourpre

et de lin fin et qui chaqué jour faisait brillante chére. Et un
pauvre, du nom de Lazare, gisait prés de son portail, tout cou-

vert d'ulcéres. II aurait bien voulu se rassasier de ce qui tom-

bait de la table du riche... Bien plus, les chiens eux-mémes ve-

naient lécher ses ulcéres. Or le pauvre mourut et fut emporté
par les anges dans le sein d'Abraham. Le riche aussi mourut et

on l'enterra (Le XVI 19-22).



Chapitre VII

LES DÉMONS

« La plus belle ruse du diable est de nous persuader qu'il

n' existe pas » (Baudelaire) .

La ruse réussit tous les jours. Combien de nous se laissent

prendre á ce piége. « Mis á part, bien entendu, les théologiens

de pioíession... mis á part également les ames privilégiées... on
peut assurer que bien rares sont parmi les chrétiens de notre

temps, ceux qui croient réellement, eífectivement au démon,
pour qui cet article de la foi est un élément actif de leur vie

religieuse » (M. I. Marrou). Croyons-nous au démon, aux dé-

mons ? c'est-á-dire á ees anges déchus qui travaillent mainte-

nant de toute leur volonté pervertie á construiré le royaume
de Satán ? Pourtant...

I) LE DÉMON EXISTE :

A) II est visible dans les possédés

Jésus en a rencontré beaucoup. II a reconnu en eux la pré-

sence de son Adversaire, comme les démons ont reconnu en

Jésus celui qui venait pour les perdre. Mais il n'y a plus de
possédés, dira-t-on. Qui sait ? Ne suis-je pas moi-méme possé-

dé ? Chaqué fois qu'une passion s'empare de moi, me prend, je

suis possédé par elle. Elle me perd avant que Jésus ne la chas-

se de mon corps, de mon cceur, de mon ame. Si le démon était

en moi, sans que j'en ai une pleine conscience ? Ce serait de

sa part une supréme habileté.

562 - Dans la synagogue il y avait un homme avec l'esprit

d'un démon impur, qui se mit á vociférer d'une voix forte :

« Ah ! que nous veux-tu, Jésus le Nazarénien ? Es-tu venu pour
nous perdre ? Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. » Mais Jésus
le menaga : « Tais-toi, dit-il, et sors de cet homme. » Et le dé-

mon, le projetant á terre devant tout le monde, sortit de
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rhomme sans lui faire aucun mal. La frayeur les saisit tous,

et ils se disaient les uns aux autres : « Quelle parole ! II com-
mande avec autorité et puissance aux esprits impurs et ils

sortent ! » (Le IV 33-36.)

B) U est visible dans les péclieurs

Ce sont les membres de son royaume. Je suis pécheur. Jésus

a vu le démon dans tous les pécheurs qu'il rencontraít, mais
il a dénoncé sa présence spécialement dans certains pécheurs

:

1) En Madeleine « de laquelle étaient sortis sept démons »

(Le VIII 2); dans une áme habitée par la luxure, le démon est

puíssant.

2) En Judas : « Or Satán entra dans Judas, surnommé Isca-

riote, qui était du nombre des douze » (Le XXII 3). Le démon
est dans toutes nos trahisons.

3) En Fierre : « Siman ! Simón ! voici que Satán vous a récla-

més pour vous cribler comme le froment » (Le XXII 31). Le

démon est dans tous nos reniements. C'est lui qui nous fait

mentir,

II) CE QU'EST LE DÉMON

:

A) II est rEnnemi

Depuis le moment oú dans une révolte insensée il a pris

parti contre Dieu, Satán ne cesse de se dresser contre Dieu.

II le poursuit partout oú il le rencontre. II s'acharne spéciale-

ment contre ceux qui sont le plus aimés de Dieu et qui s'eí-

íorcent de l'aimer le mieux. C'est pour cela qu'il s'en est pris

avec tant de rage á Jésus, le Saint de Dieu. Quand sa íureur

se déchaíne sur une áme, c'est bon signe. « Pourquoi dispute-

rait-il tant d'hommes á la terre sur laquelle ils rampent com-
me des bétes, en attendant qu'elle les recouvre demain ? Ce
troupeau obscur va tout seul á sa destinée... Sa haine s'est

réservé les Saints » (Bernanos). Mais il nous faut lutter de tout

notre coeur contre cet ennemi du royaume de Dieu en nous.

563 - Les soixante-douze revinrent tout joyeux, disant :

« Seigneur, méme les démons nous sont soumis en ton Nom ! »

II leur dit : « Je voyais Satán tomber du ciel comme l'éclair.

Aussi bien vous ai-je donné le pouvoir de fouler aux pieds

serpents, scorpions, et toute puissance de l'Ennemi, et den
ne pourra vous nuire. Cependant ne vous réjouissez pas de ce

que les esprits vous sont soumis; réjouissez-vous de ce que
vos noms se trouvent inscrits dans les cieux (Le X 17-20).
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6) n est « légion »

Les démons sont des anges déchus, mais ils sont des anges.

lis sont intelligents, plus íntelligents que Ihomme, au moins
tant que celui-ci n'est pas animé par l'esprit de Dieu. Aussi
sont-ils capables d'inventer mille ruses pour íaire tomber
Ihomme dans leurs íilets ou pour l'y maintenir.

564 - Jésus en effet prescrivait á l'esprit impur de sortir

de cet homme. Car, á maintes reprises, l'esprit s'était emparé
de luij on le liait alors pour le garder, avec des chaines et des
entraves, mais il brisait ses liens et le démon l'entrainait vers

les solitudes. Jésus lui demanda : « Quel est ton nom ? - « Lé-

gion », répondit-il, parce que beaucoup de démons étaient en-

trés en lui. Et ils le suppliaient de ne pas leur ordonner de s'en

aller dans l'abime. Or il y avait un troupeau considérable de
porcs en train de paitre dans la montagne. Les démons sup-

pliérent Jésus de leur permettre d'entrer dans les porcs. II le

leur permit. Ils sortirent done de cet homme, entrérent dans
les porcs et, du haut de l'escarpement le troupeau se precipita

dans le lac et s'y noya (Le VIII 29-33).

C) II est le pére du mensonge

Jésus est ¡a vérité. II nous dit sans cesse la véiité sur Dieu
et sur nous-mémes. Le démon est le Prince des ténébres, il íait

une ceuvre de nuit. Habile á se déguiser sous mille formes pour

ne pas nous efíaroucher, il est aussi habile á déguiser la vérité.

11 nous trompe. C'est un séducteur. Souvent il nous flatte, par-

fois il nous endort dans une sécurité mortelle, paríois il nous
persuade que la vertu, telle vertu, est pour nous impossible,

eniin toujours il nous présente le mal sous des aspects chai-

mants. II faut choisir : seul l'amour de la vérité nous permettra

d'entendre la parole de Dieu et de la vivre.

- Jn VIII 43-47 : texte cité au n® 331.

D) II est puissant

Son intelligence et sa haine le rendent tres iort. Non qu'H

faille imaginer une lutte égale entre lui et Jésus. Jésus est le

plus iort. Mais jusqu'á la fin des temps jamáis le démon ne re-

noncera á la lutte. Au cours de notre vie jamáis le démon n'est

définitivement vaincu. On le chasse et il revient plus puissant.

II faut étre toujours sur ses gardes. <c Veillez. Votre partie ad-

verse, le Diable, comme un lion rugissant, rodé, cherchant qui

dévorer. Résistez-lui fermes dans la foi (Saint Fierre).

- Le XI 24-26 : texte cité au n° 599.
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E) A la fin des temps, Satán sera vaincu

L'Église ne se laisse pas prendre et ne nous laisse pas croire

aux réveries sentimentales des poetes ni aux belles imagina-
tions des écrivains sur la réconciliation de Jésus et de Satán.

Ayant íoi en la parole de Jésus elle nous assure que Dieu en
définitive sera le plus íort et que Satán ayant choisi contre

Dieu sera, pour l'éternité et pour son malheur, íixé dans l'atti-

tude qu'il a voulue.

565 - Alors le Roi dirá encoré á ceux de gauche : « Allez loin

de moi, maudits, dans le feu éternel qui a été préparé pour le

Diable et ses anges... Et ils s'en iront, ceux-ci á une peine éter-

nelle et les justes á la vie éternelle » (Mí XXV 41 et 46).

III) CE QUE FAIT LE DÉMON :

A) II tourmente les corps

En plus des cas de possession, on peut trouver l'action de
Satán dans les maladies, dans les désastres physiques, maté-
riels. En efíet, tout ce qui est mal dans le monde vient du
péché et le péché est toujours accompli avec l'inspiration, la

complicité de Satán. Satán agit heaucoup plus que nous ne le

pensons. Mais Jésus peut nous guérir physiquement et mora-
lement.

566 - Or Jésus enseignait dans une synagogue le jour du
sabbat. Justexnent il y avait la une femme possédée depuis

dix-huit ans d'un esprit qui la rendait infirme; elle était toute

courbée et ne pouvait absolument pas se redresser. Jésus, la

voyant, l'interpella et lui dit : « Femme, te voilá délivrée de
ton infirmité »; puis il lui imposa les mains. Et, á l'instant

méme, elle se redressa et elle glorifiait Dieu. Mais le chef de

la synagogue, indigné de ce que Jésus eút fait une guérison

le sabbat, prit la parole et dit á la foule : « II y a six jours

pendant lesquels on doit travailler; venez done ees jours-lá

vous faire guérir, et non le jour du sabbat ! » - « Hypocrites !

lui répliqua le Seigneur, chacun de vous, le sabbat, ne délie-

t-il pas de la créche son boeuf ou son áne pour le mener boire ?

Et cette filie d'Abraham,. que Satán a liée voici dix-huit ans,

il n'eút pas fallu la délier de ses chaines le jour du sabbat ! »

Comme il disait cela tous ses adversaires étaient remplis de

confusión, tandis que la foule entiére était dans la joie de tou-

tes les merveilles qu'il accomplissait (Le XIII 10-17).
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B) II s'en prend á la bonne parole et l'enléve du cceur

Jésus est la Parole de vie qui nous sauve si nous laccueillons

par la íoí. Le premier travail du démon est d'empécher cette

parole de pénétrer en nous. 11 arrive á l'enlever en semant le

doute, l'erreur en nous, en soulevant mille objections contre la

Bible, l'Evangile ou encoré en discréditant á nos yeux les mi-

nistres de la parole de Dieu.

567 - Voici done ce que signifie la parabole : La semence,

c'est la parole de Dieu. Ceux qui sont au bord du chemin sont

ceux qui ont entendu, puis vient le diable qui enléve la Parole

de leur cceur de peur qu'ils ne croient et ne soient sauvés
(Le VIII 11-12).

C) II séme l'ivraie

II ne nous est pas difíicile si nous le voulons regarder au-

tour de nous ou en nous de répérer les moyens dont le démon
se sert pour semer l'ivraie et pour nous rendre « fils du mal ».

Tous les moyens lui sont bons. 11 pervertit tout : littérature,

théátre, cinéma, radio, propagandes mensongéres, attaques di-

rectes contre le Christ et l'Eglise. Sachons juger, veillons á

nous préserver.

568 - Jésus leur proposa une autre parabole : « II en va du
Royanme des Cieux comme d'un honune qui a semé du bon
grain dans son champ. Or, pendant que les gens dormaient, son
ennemi est venu, il a semé á son tour de l'ivraie, au beau milieu

du blé, et il s'en est alié » {Mt XIII 24-25).

569 - Alors, laissant les foules, Jésus vint á la maison; et ses

disciples s'approchant lui demandérent : « Dis-nous en clair la

parabole de l'ivraie dans le champ. » En réponse il leur dit

:

« Celui qui séme le bon grain, c'est le Fils de l'homme; le

champ, c'est le monde; le bon grain, ce sont les sujets du
Royanme; l'ivraie, ce sont les sujets du Mauvais; l'ermemi qui

la séme, c'est le Diable; la moisson, c'est la fin du monde; et

les moissonneurs, ce sont les anges [Mt XIII 36-39).

D) II tente

C'est son role propre depuis le premier jour du monde. C'est

son nom propre : il est le Tentateur. 11 agit tantót d'une íaQon

soudaine qui bouleverse l'áme de íond en comble. Tantót au
contraire il se fait insinuant, et paralyse ainsi plus íacilement

la résistance de l'áme : « Ce n'est d'abord qu'une simple pensée
qui s'oífre á l'esprit, vient ensuite une vive imagination. Puis
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le plaisir, un mouvement déréglé et le consentement. Ainsi peu
á peu l'ennemi malfaisant envahit l'áme entiére, quand celle-ci

ne luí résiste pas au début » (Imitation). Jésus nous a dit de
répéter souvent : « Ne nous soumets pas á la tentation. » S'il a

voulu lui-méme étie tenté, c'est pour nous donner l'exemple et

nous mériter la gráce et la íorce de résister au mal.
- Mí IV 1-11 : texte cité au n° 603.

IV) CONFIANCE : JÉSUS ET LES DISCIPLES DE JÉSUS SONT
PLUS FORTS QUE SATAN

:

A) Jésus chasse le démon

Non seulement Jésus luí résiste quand il s'attaque á luí, mais
il le chasse quand il le rencontre. Et il le fait « par le doigt de
Dieu », c'est-á-dire par la íorce et la puissance de Dieu. En vé-

rité il n'est venu que pour cela, il a reQu tout pouvoir pour cela.

11 peut maintenant chasser tous les démons qui sont en nous.

Le voulons-nous ?

570 - Jésus expulsait un démon, un démon muet. Le démon
sorti, le muet parla, et les foules furent dans l'admiration. Mais
certains d'entre eux dirent : « C'est par Béelzéboul, le Prince

des Démons, qu'il expulse les démons. » D'autres, pour le met-

tre á l'épreuve, réclamaient de lui un signe venant du ciel.

Mais lui, connaissant leurs pensées; leur dit: «Tout royanme
divisé contre lui-méme court á la ruine, et ses maisons croulent

Tune sur l'autre. Si done Satán s'est, lui aussi, divisé contre lui-

méme, comment son royanme se maintiendra-t-il ?... puisque

vous dites que c'est par Béelzéboul que j 'expulse les démons.
Or si moi, c'est par Béelzéboul que j'expulse les démons, par

qui vos adeptes les expulsent-ils ? Aussi bien seront-ils eux-

mémes vos juges. Mais si c'est par le doigt de Dieu que j'ex-

pulse les démons, c'est qu'alors le Royanme de Dieu est arrivé

pour vous. Quand un homme fort et bien armé garde son palais,

ses biens sont en súreté; mais qu'un plus fort survienne et le

batte, il lui enléve l'armure en laquelle il se confiait et il dis-

tribue ses dépouilles. Qui n'est pas avec moi est contre moi, et

qui n'amasse pas avec moi dissipe (Le XI 14-23).

B) Les disciples du Christ ont pouvoir sur Satán

Les disciples sont sauveurs avec le Christ. La lutte continué,

inévitable et implacable. Mais Satán est souvent foudroyé par

la torce de Dieu. Coníiance done-, rien ni persorme ne peut nous
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enchaíner dans le royaume de Satán, ni nous arracher á ramoiu
de Dieu.

- Le X 17-20 : texte cité au 563.

C) Certitude de la victoire

Un mot, qui dit tout. Le Christ par sa mort et sa lésunectíon

a triomphé de la mort, du péché, de Satán. Si nous nous unis-

sons á Jésus mort et ressuscité, des maintenant nous sommes
vainqueurs et un jour nous aurons part á son triomphé.

571 - Je vous ai dit ees choses, pour qu'en moi vous ayez la

paix. Dans le monde vous aurez á souffrir. Mais gardez eou-

rage ! J'ai vaineu le monde » (Jn XVI 33).
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C hap i t T e Premier

SÉRIEUX DE LA VIE CHRÉTIENNE

I) NOUVEAUTÉ DE LA VIE CHRÉTIENNE

:

Nous y sommes trop habitués. Pourtant nous devrions chaqué
jour nous émerveiller de la fraicheur et de la splendeur de la

vie apportée par le Christ. 11 íaut nous taire une ame neuve á

l'image des disciples de Jésus lorsqu'ils écoutaient la bonne
nouvelle bouleversante.

A) Une nouvelle naissance

Comme Nicodéme, nous avons peine á comprendre. II ne
s'agit pas de choses terrestres. Nous naissons á une vie nou-

velle, celle de Dieu, á un monde nouveau, celui de l'Esprit.

Mystérieusement comme le vent, la gráce nous fait entrer dans

le secret de Dieu.
- Jn III 3-15 : texte cité au 17.

B) Une eau vive

U n'est rien de plus subtil, rien de plus pénétrant que l'eau.

Elle envahit tout et l'on ne saurait l'arréter. Ainsi en est-il de
la gráce. Elle désaltére á jamáis ceux qui ont soif. Elle devient

en eux la source d'une vie spirituelle jaillissant jusque dans
l'éternité. Pour rafraíchir nos esprits désabusés, pour satisíaire

nos cceurs assoiiiés d'amour, il ne íaut rien moins que tout ce

que nous donne Jésus : sa vérité, sa tendresse, son Esprit.

- Jn IV 7-15 : texte cité au n° 292.

572 - Le dernier jour de la féte, le grand jour, Jésus debout,

langa á pleine voix : « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne á moi
et qu'il boive, celui qui croit en moi ! » selon le mot de l'Ecri-

ture : De son sein couleront des fleuves d'eau vive. II parlait de
l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croient en lui, car 11

n'y avait pas encoré d'Esprit, parce que Jésus n'avait pas en-

coré été glorifié {Jn VII 37-39).
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C) Vin nouveau dans des outres neuves

Pouiquoi nous contenter de rapiécer, de raccommoder ? II

s'agit de tóate autre chose. Que de cadres, que d'habitudes de
vie devraient éclater sous la torce de l'Esprit de Dieu ! Nous
ne voyons pas que nous perdons tout en voulant tout consei-

ver. La vie de Dieu est un vin ioit qui doit étre leQU dans un
coeur neui.

573 - Jésus leur dit encoré une parabole : « Personne ne dé-

chire une piéce d'un vétement neuf pour la rajouter á un vieux
vétement; autrement, on aura déchiré le neuf, et la piéce prise

au neuf jurera avec le vieux. Personne non plus ne met du
vin nouveau dans de vieilles outres

;
autrement, le vin nouveau

fera éclater les outres, et alors il se répandra et les outres

seront perdues. Mais le vin nouveau, il le faut mettre en des

outres neuves » (Le V 36-38).

D) Nouveauté perpétuelle de la vérité

Nous avons á notre disposition le trésor de la révélation de
Dieu au monde. Y íaisons-nous attention ? Depuis que le Christ,

venant dans le monde, a apporté toute nouveauté, il a donné á

toute parole un sens nouveau. C'est ce sens qu'il me faut dé-

couvrir pour la vie nouvelle que je dois vivre.

574 - Jésus leur dit : « Ainsi done tout scribe devenu disciple

du Royanme des Cieux est semblable á un propriétaire qui tire

de son trésor du neuf et du vieux » {Mt XIII 52).

II) NOS INSOUCIANCES ET LES EXIGENCES DE DIEU :

A) Le temps du salut est lá, et nous n'y faisons pas attention

II Y a un temps pour le salut. Dieu nous donne milie signes

de sa présence et de son action. Mais trop préoccupés par les

choses de Ja terre, nous n'y prenons pas garde. II y va pourtant

de notre éternité.

575 - Jésus disait encoré aux foules : « Quand vous voyez un
nuage se lever au couchant, aussitót vous dites cjue la pluie

vient, - et ainsi arrive-t-il. Et quand souffle le vent du midi, vous
dites qu'il va faire chaud; - et c'est ce qui arrive. Hypocrites,

vous comprenez le visage de la terre et du ciel; et ce temps-

ci alors, comment ne le comprenez-vous pas ? (Le XII 54-46.)
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B) Etre chrétien, c'est faire plus et mieux que les autres

Nous rentendons souvent ce reproche : « Vous les chrétiens,

vous n'étes pos meilleurs que les autres. » Ce n'est pas le Christ

qu'atteint ce reproche, luí qui ne demande qu'á me donner en
plénitude sa justice, c'est-á-dire sa sainteté. Mais c'est moi qui

suis coupable quand je limite le don de Dieu á cause de mon
inintelligence ou par suite de mes iníidélités.

576 - Je vous le dis : si votre justice ne surpasse celle des
scribes et des Pharisiens vous n'entrerez certainement pas dans
le Royaume des Cieux (Mí V 20).

C) Notre insouciance de la venue de Dieu

Dieu viendra au jour du jugement. Y pensons-nous assez pour
étre préts á l'accueillir ? Dieu vient, Dieu intervient souvent
dans nos vies mais nous ne le voyons pas, nous avons bien

d'autres préoccupations ! Insouciance grave ! Nous passons á

cóté de l'unique nécessaire, nous ratons notre vie.

577 - Comme il advint aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il en-

coré aux jours du Fils de rhomme. On mangeait, on buvait, on
prenait femme ou mari, jusqu'au jour oü Noé entra dans l'arche;

et le déluge vint, qui les fit tous périr. II en sera tout comme
aux jours de Lot : on mangeait, on buvait, on achetait, on ven-

dait, on plantait, on bátissait; mais le jour oü Lot sortit de So-

dome, Dieu fit tomber du ciel une pluie de feu et de soufre, qui

les fit tous périr. De méme en sera-t-il le Jour oú le Fils de

rhomme doit se révéler (Le XVII 26-30).

D) Nos excuses quand Dieu nous invite

Pensons-nous á ce que nous perdons ? Certes nous sommes
hábiles á trouver des excuses pour ne pas répondre aux invita-

tions de Dieu. Nous reíusons, mais d'autres vont prendre notre

place au festin.

578 - A ees mots, l'un des convives lui dit : « Heureux celui

qui prendra son repas dans le Royaume de Dieu ! » II lui répon-
dit : « Un homme donnait un grand diner, auquel il invita beau-
coup de monde. A l'heure du diner, il envoya son serviteur diré

aux invités : « Venez; maintenant tout est prét. » Mais tous,

unanimement, se mirent á s'excuser. Le premier lui dit : « J'ai

acheté une terre et il me faut aller la voir; je t'en prie tiens-moi

pour excusé. Un autre dit : « J'ai acheté cinq paires de boeufs et

je pars les essayer; je t'en prie tiens-moi pour excusé. » Un
autre dit : « Je viens de me marier, et pour cette raison je ne
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puis venir. » A son retour, le serviteur rapporta cela á son
maitre. Le maitre de maison, courroucé dit á son serviteur :

« Va-t'en vite par les places et les rúes de la ville et améne ici

les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux. » Maitre,

dit le serviteur, tes ordres sont exécutés, et il y a encoré de la

place. » Le maitre alors dit á son serviteur : « Va-t'en par les

chemins et le long des clótures et fais entrer les gens de forcé,

afin que ma maison se remplisse. Car je vous le dis, aucun de
ees hommes qui avaient été invités ne goútera de mon diner »

(Le XIV 15-24).

E) Nos caprices

Nous trouvons á rediré á toutes les maniíestations du dessein

de Dieu, á toutes les actions de l'Eglise. Nous sommes des en-

íants boudeurs et capricieux. Pendant que nous discutons, que
nous critiquons, la gráce de Dieu passe et ne revient pas.

579 - Mais á qui puis-je comparer cette génération ? Elle res-

semble á des gamins qui, assis sur les places, en interpellent

d'autres, en disant : « Nous vous avons joué de la flúte, et vous
n'avez pas dansé ! Nous avons entonné des chants de deuil, et

vous ne vous étes pas frappé la poitrine ! Jean vient en effet,

qui ne mange ni ne boit et l'on dit : « II est possédé ! » Vient le

Fils de rhomme, qui mange et qui boit, et l'on dit : « Voilá un
glouton et un ivrogne, un ami des publicains et des pécheurs ! »

Mais justice a été rendue á la Sagesse par ses oeuvres » [Mt XI
16-19).

F) Malheur aux paresseux

Que de talents que j'ai soigneusement enterrés ! Par peur, par

lácheté, par paresse. Dieu me demandera compte de tout. La

régle est stricte : qu'on ait re<;u peu ou beaucoup, il faut rendre

proportionnellement au don de Dieu. Notre insouciance en face

de nos talents témoigne d'une méconnaissance du dessein da-

mour de Dieu sur nous; c'est pour cela qu'elle est si grave.

- Mt XXV 24-30 : texte cité au n^ 170.

G) Insouciance des riches

On ne dit pas que ce riche iut méchant. Son crime c'est de

n'avoir pas vu, ni soulagé la misére du pauvre, qui vivait á

cóté de lui. La richesse nous aveugle. Ayons le courage de gar-

der les yeux ouverts pour voir nos responsabilités dans la lu-

miére de Dieu.
- Le XVI 19-26 : texte cité au n° 169.
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H) Malheur aux privilégiés

Les villes, les peuples, les cívilisations, les personnes qui ont

plus recu doivent donner davantage. Et leur jugement sera plus

sévére. Ma vie est pleine de miracles. Je suis un privilégié. Si

je ne suis qu'un pioiiteui, malheur á moi.

580 - Jésus se mit á invectiver contre les villes qui avaient vu
ses plus nombreux miracles mais n'avaient pas fait pénitence.

« Malheur á toi, Chorazéín ! Malheur á toi, Bethsaide ! Car si

les miracles accomplis chez vous l'avaient été á Tyr et á Sidon,

11 y a longtemps qu'elles auraient fait pénitence sous le sac et

dans la cendre. Aussi bien, je vous le dis, Tyr et Sidon auront

au jour du Jugement, un sort moins rigoureux que vous. Et toi,

Capharnaüm, crois-tu que tu seras élevée jusqu'au ciel ? Tu
seras précipitée jusqu'aux enfers. Car si les miracles accomplis

chez toi l'avaient été á Sodome, elle subsisterait encoré au-

jourd'hui. Aussi bien, je vous le dis, le pays de Sodome aura,

au jour du Jugement, un sort moins rigoureux que toi » (Mí XI
20-24).

I) Rigueur pour ceux qui ne re^oivent pas les envoyés de Dieu

Je reíerme violemment tel livre, qui commence á me boule-

verser, je n'écoute pas les conseils d'un ami, d'un prétre, je ne
veux pas aller entendre un sermón, qui pourrait me rappeler les

devoirs que je m'obstine á méconnaítre. Je reiuse de prendre

part á une récollection ou á une retraite. II est grave de ne pas

accueillir les envoyés de Dieu. C'est le signe que je suis com-
me les terres maudites des pa'iens. C'est la proprement pécher

contre la lumiére.

581 - Si Ton refuse de vous accueillir et d'écouter vos paroles,

sortez de cette maison ou de cette ville en secouant la poussié-

re de vos pieds. En vérité, je vous le dis : au jour du Jugement,

le pays de Sodome et de Gomorrhe aura un sort moins rigou-

reux que cette ville {Mt X 14-15).

J) La patience de Dieu a des limites

Dieu sait attendre. Patienunent il se tient á la porte et il

irappe. Mais Dieu est exigeant, conune tout grand amour. La
gráce passe aujourd'hui, il iaut la saisir aujourd'hui. Ne pas le

taire c'est tenter de la perdre définitivement. On ne peut pas
ainsi narguer Dieu volontairement. On ne se moque pas de
Dieu.
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582 - Jésus leur dit encoré la parabole que voici : « Un homme
avait un figuier planté dans sa vigne. II vint y chercher des
fruits et n'en trouva pas. II dit alors au vigneron : « Voilá trois

ans que je viens chercher des fruits sur ce figuier, et je n'en

trouve pas. Coupe-le; pourquoi done épuise-t-il le sol ? Mais
lui de répondre : « Maitre, laisse-le cette année encoré, le temps
que je creuse tout autour et que j'y mette du fumier. Peut-étre

donnera-t-il des fruits á l'avenir. Sinon tu le couperas » (Le XIII

6-9).

Dieu nous avertit de mille maniéres. Sans cesse il nous en-

voie des messagers pour réclamer ce á quoi il a dioit. Nous
nous acharnons á ne pas ¡es entendre, á les écarter de notre

coeur, de notre vie, a tuer les voix d'en haut, les lemords. Un
jouT vient oú nous auions perdu le royaume, oú nous nous
serons perdus. Nous serons brisés, anéantis.

- Le XX 9-18 : texte cité au n^ 535.

III) IL FAUT ÉTRE PRÉVOYANTS : PRUDENCE :

A) Construiré sur le roe

Combien de vies ne résistent pas á lépreuve parce qu'elles

ne sont pas construites sur des bases solides. On ne s'attache

pas au Christ par une vague sensibilité, il íaut des convictions

éprouvées, une foi forte. II íaut de plus une pratique généreuse.

A forcé de ne pas vivre comme l'on pense, on en arrive á pen-

ser comme l'on vit. Et tout s'écroule du bel édifice de notre

jeunesse.

583 - « Quiconque écoute ees paroles que je viens de diré et

les met en pratique, peut se comparer á un homme avisé qui a

báti sa maison sur le roe. La pluie est tombée, les torrents sont

venus, les vents ont soufflé et se sont déchainés contre cette

maison, et elle n'a pas croulé; c'est qu'elle avait été fondée sur

le roe. En revanche, quiconque entend ees paroles que je viens

de diré et ne les met pas en pratique, peut se comparer á un
homme insensé qui a báti sa maison sur du sable. La pluie est

tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et sont

venus battre cette maison, et elle s'est écroulée. Et grande a été

sa ruine ! » {Mt VII 24-27.)

B) S'assurer avant d'agir

L'alpiniste avant de franchir un passage difíicile « s'assure »

solidement. La vie chrétienne est une rude entreprise. 11 faut

vouloir la mener á bien. Nous devons prévoir, sinon dans le
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détail au moins en gros, les difficultés qui nous attendent, nous
devons éprouver nos forces. C'est sagesse. Ce qui n'exclut pos

une totale coníiance en Dieu qui donnera l'efíicacité á notre

vouloir. La meilleuie assurance est bien d'aiUeuTs dans les le-

noncements qu'il nous faut consentir si nous voulons étie libres

d'aimer Dieu.

- Le XIV 28-33 : texte cité au n° 24„

IV) LES OPTIONS NÉCESSAIRES : FORCE :

A) De la violence

Le christianisme n'est pos laisser-aller, routine, facilité, habí-

tude. 11 nous convie á Ihéroisme. L'histoire de l'Eglise est l'his-

toire de ees géants de la sainteté qui surent se taire violence

pour se donner á Dieu. Nous aussi, l'appel de Dieu nous invite

á des actes qui demandent une forcé rare. « Le combat spirituel

est aussi brutal que la bataille d'hqmmes» (Rimbaud).

584 - Depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu'á présent le

Royaume des Cieux souffre violence, et des violents le pren-

nent de forcé {Mt XI 12).

II est facile de se perdre, plus facile qu'on ne pense : un peu
de lácheté y suffit. Vivre en chrétien est difiicile. Le démon
tente de nous persuader du contraire : « On s'arrange bien tou-

jours avec le Bon Dieu... il n'en demande pas tant. » La parole

de Dieu demeure : il faut lutter pour marcher sur cette route

qui, pour aboutir au ciel, passe par le calvaire.

585 - « Entrez par la porte étroite. Car large et spacieux est

le chemin qui méne á la perdition, et il en est beaucoup qui le

prennent; mais étroite est la porte et resserré le chemin qui

méne á la Vie, et il en est peu qui le trouvent » (Mí VII 13-14).

B) Messire Dieu, premier servi

« Mon Dieu, je vous aime de tout mon coeur et par-dessus

toutes choses... » Sommes-nous sinceres quand nous récitons

l'acte de charité ? Pourtant si nous croyons dans le vrai Dieu, il

faut lui donner dans notre vie sa vraie place qui est la premiére.

586 - Cherchez d'abord le Royaume et sa justice, et tout cela

vous sera donné par surcroit (Mí VI 33).

C) Courage pour prendre parti pour Jésus

Dans un monde indifférent ou hostile, s'il est facile de trouver
Jésus, « sa solitude le désigne á votre coeur » (Mauriac), il n'est
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pas íacile de le suivre et de ne pas le quitter. 11 faut un courage
peu commun pour teñir, devant le déchainement des passions
autour de soi ou en soi, pour rester fidéle quand on voit des
déiectíons et que l'on constate qu'aimer Jésus vous condamne
á rincompréhension ou á la solitude. C'est en ees moments-lá
que l'on prouve la vérité de son amour.

- Jn VI 60-69 : texte cité au n° 192.

D) Nul ne peut servir deux maitres

Certes nous ne refusons pas á Dieu une place dans notre vie.

Mais nous voudrions bien conserver dans un coin de notre

coeur un autel á quelque íaux dieu : argent, plaisir, ambition.

Notre Dieu est le seul vrai dieu. 11 nous a tout donné. 11 faut

tout lui donner.

587 - « Nul serviteur ne peut servir deux maitres : ou il haíra

l'un et aimera l'autre; ou il s'attachera á l'un et méprisera l'au-

tre. Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent » (Le XVI 13).

E) II faut sauver sa vie ou la perdre

Nous sommes embarqués. Pas moyen de revenir en arriére.

II iaut jouer le grand jeu de la vie. Un jeu á qui perd gagne.

Jésus condamne ici toute recherche intéressée, égoiste de son
salut. 11 iaut tout donner, ses pensées, ses désirs, ses volontés,

ne rien vouloir « sauver » de 1'incendie de lamour divin : alors

en Dieu nous posséderons tout.

588 - Qui veut en effet sauver sa vie la perdra, mais celui

qui perd sa vie á cause de moi, celui-lá la sauvera. Que sert

done á l'homme de gagner le monde entier, s'il se perd ou se

ruine lui-méme ? (Le IX 24-25.)

F) II faut faire les sacrificas nécessaires

A certains jours, notre route aboutit á un carrefour, qui a la

forme d'une croix. II faut choisir. Si le sacrifice nous paraít trop

dur, parfois méme inhumain, souvenons-nous que le chemin de

la croix est le seul chemin de 1'amour vrai et total. Cette cer-

titude de foi nous donnera la forcé de sacrifier tout ce qui est

pour nous occasion, prochaine ou lointaine, de péché pour étre

fidéles a Dieu.

589 - Si ton oeil droit est pour toi une occasion de pyéché,

arrache-le et jette-le loin de toi : il t'est plus avantageux de

perdre un seul de tes membres que de voir tout ton corps jeté

dans la géherme. Et si ta main droite est pour toi une occasion
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de péché, coupe-la et jette-la loin de toi; il t'est plus avanta-

geux de perdre un seul de tes membres que de voir tout ton

corps s'en aller dans la géhenne (Mí V 29-30).

G) II faut agir

Ce ne sont pos les beaux discours enflammés qui comptent
aux yeux de Dieu, mais les actes. Un acte ne trompe pas. « Qui
done prouve sa íécondité spirituelle ou celui qui a l'onction

du discours, ou celui qui, méme séchement, sait faire ce qu'il

ne saurait diré ? Et pourtant c'est le dialecticien du sentiment

intérieur qui se gloriíie de l'abondance de sa piété; et c'est le

fidéle de la lettre qui reQoit le reproche d'une dévotion toute en
íaQade. Ce qui est extérieur encoré, ce sont les sentiments, les

pensées; ce qui est le plus intime, ce qui manifesté le mieux la

vie et la transfigure, ce sont les oeuvres » (Blondel).

590 - « Ce n'est pas en me disant : « Seigneur, Seigneur »,

qu'on entrera dans le Royaume des Cieux, mais c'est en faisant

la volonté de mon Pére qui est dans les cieux » {Mt VII 21).

V) IL FAUT PROGRESSER : GÉNÉROSITÉ :

A) II faut fructifier

C'est la leQon de la parole des talents : « Je vous ai institués

pour que vous alliez et que vous portiez du fruit et un fruit qui

demeure » (Jn XV 16). Nos talents sont « peu de choses » ? Peut-

étre, mais qu'importe ? Les faire fructifier sera le signe que
nous apprécions les dons de Dieu, que nous avons compris la

volonté de Dieu sur nous, et que nous voulons la faire. Ces
talents sont un prét; ils ne nous seront dormés que lorsque nous
les aurons fait valoir. Alors, mais alors seulement, á la fin d'une

journée ou á la fin d'une vie, nous coruiaítrons la joie.

591 - « C'est comme cet homme qui, partant pour l'étranger,

appela ses serviteurs et leur confia sa fortune. A l'un il remit

cinq talents, deux á un autre, un seul á un. troisiéme, á chacun
selon ses capacités, et puis il partit. Aussitót celui qui avait

recu les cinq talents alia les faire produire et en gagna cinq

autres. Pareillement celui qui en avait regu deux en gagna deux
autres. Mais celui qui n'en avait regu qu'un s'en alia faire un
trou en terre et enfouit l'argent de son maitre. Aprés un long
délai, le maitre de ces serviteurs arrive et il regle ses comptes
avec eux. Celui qui avait regu les cinq talents s'avanga et pré-

senta cinq autres talents : « Seigneur, dit-il, tu m'as confié cinq
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talents : voici cinq autres talents que j'ai gagnés. » « C'est bien,

serviteur bon et fidéle, lui dit son maitre, en peu de choses tu

as été fidéle, sur beaucoup je t'établirai; entre dans la joie de
ton seigneur. Vint ensuite celui qui avait regu deux talents :

« Seigneur, dit-il, tu m'as confié deux talents; voici deux autres

talents que j'ai gagnés. » « C'est bien, serviteur bon et fidéle,

lui dit son maitre, en peu de choses tu as été fidéle, sur beau-

coup je t'établirai; entre dans la joie de ton seigneur » (Mf XXV
14-23).

B) La loi du progrés

Nous ne restons jamáis immobiles dans la vie intérieure.

Qui n'avance pas recule. Si nous nous replions sur une jouis-

sance égoiste des dons de Dieu, nous les perdons. Au contraire

plus nous progressons, plus nous recevons, et gráce sur gráce.

Parce que tout est don de Dieu qui aime á celui qui l'aime.

Ainsi nous sommes pris dans un enchaínement de gráces pour

notre bonheur.

592 - « Preñez garde á ce que vous entendez : De la mesure
dont vous mesurez on mesurera pour vous, et on vous don-
nera encoré plus. Car á celui qui a l'on donnera et á celui qui

n'a pas, on enlévera méme ce qu'il a » (Me IV 24-25).

C) Fidélité dans les petites choses

// n'y a rien de petit aux yeux de Dieu. Parfois notre fidélité

totale au Christ dépend de notre fidélité dans une toute petite

chose. « Alors il sembla au Pére qu'il eút été trés facile d'étre

un saint. II n'était besoin que d'un peu d'empire sur soi, d'un

peu de courage. II avait le méme sentiment qu'un homme qui

a laissé fuir le bonheur en arrivant quelques minutes trop tard

á un endroit fixé » (Graham Greene).

593 - Jésus disait aussi á ses disciples : « II était un homme
riche qui avait un intendant, et celui-ci fut dénoncé comme
dilapidant ses biens. II le fit venir et lui dit : Qu'est-ce que j'en-

tends diré de toi ? Rends compte de ta gestión, car tu ne peux
plus gérer mes biens désormais. L'intendant se dit alors en lui-

méme : « Que vais-je faire, puisque mon maitre me retire la

gérance ? Piocher ? je n'en ai pas la forcé; mendier ? j'aurais

honte... Ah ! je sais ce que vais faire, pour qu'une fois relevé

de ma gérance, il y en ait qui me reqoivent chez eux.

« II fit alors venir un á un les débiteurs de son maitre et dit

au premier : « Combien dois-tu á mon maitre ? » « Cent mesures
d'huile, lui répondit-il. L'intendant lui dit : « Prends ton billet,
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assieds-toi et écris vite cinquante. Puis il dit á un autre : «Et

toi, combien dois-tu?» «Cent mesures de blé », répondit-il.

L'intendant luí dit : « Prends ton billet et écris quatre-vingts. »

Et le maitre loua cet intendant malhonnéte d'avoir agi de fa-

cón avisée. Car les enfants de ce monde-ci sont plus avisés

avec leurs semblables que les enfants de lumiére.

« Eh bien ! moi je vous dis : faites-vous des amis avec le mal-
honnéte argent, afin qu'au jour oú il viendra á manquer, ceux-
ci vous regoivení dans les tentes étemelles. Qui est fidéle pour
tres peu de choses est fidéle aussi pour beaucoup et qui est

malhonnéte pour trés peu est malhonnéte aussi pour beaucoup.
Si done vous ne vous étes pas montrés fidéles pour le mal-

honnéte argent, qui vous confiera le vrai bien ? Et si vous ne
vous étes pas montrés fidéles pour un bien étranger, qui vous
donnera le vótre ? » (Le XVI 1-12.)

La íidélité á tous les petits commandements de Dieu, qui nous
prescrivent de pe ti tes choses, nous assure le salut. « Les petites

choses n'ont l'air de rien, mais elles donnent la paix. C'est com-
me les fleurs des champs, vois-tu. On les cioit sans paríum et

toutes ensemble elles embaument. La priére des petites choses

est innocente. Dans chaqué petite chose il y a un ange » (Ber-

NANOS).

594 - Je vous le dis, en vérité : avant que ne passent le ciel

et la terre, pas un i, pas un point sur l'i ne passera de la Loi,

que tout ne soit réalisé. Celui done qui violera l'un de ees moin-

dres préceptes et enseignera aux autres á fciire de méme, sera

tenu pour le moindre dans le Royanme des Cieux; au contraire,

celui qui les exécutera et les enseignera celui-lá sera tenu

pour grand dans le Royanme des Cieux » (Mí V 18-19).

D) Fidélité de tous les instants : étre préts

Veiller. Rester éveillés. Etre vigilants. Parce que nous atten-

dons á tout instant Celui qui doit venir. 11 ne laut pas dormir
pendant ce temps la. Parce qu'il nous íaut garder notre trésor

de tous ceux qui voudraient nous le ravir, et qui pour cela pro-

fiteraient de la moindre inattention.

SuiS'je toujours prét ? La iiancée du Cantique, méme si elle

dort, son coeur veille. L'amour n'est jamáis surpris par l'amouT,

mais il en est á chaqué fois ébloui.

595 - « Tenez vos reins ceints et vos lampes allumées. Soyez
semblables á des gens qui attendent leur maitre á son retour

de noces, afin de lui ouvrir dés qu'il viendra et frappera. Heu-
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reux ees serviteurs que le maitre á son arrivee trouvera fi-

déles á veiller ! En vérité, je vous le dis, il se ceindra, les fera

mettre á table et, passant de l'un á l'autre, il les servirá. Qu'il

vienne á la deaixiéme ou á la troisiéme veille, s'il trouve les

choses ainsi, heureux seront-ils ! Comprenez bien ceci : si le

maitre de maison avait su á quelle heure le voleur devait venir,

11 n'aurait pas laissé percer les murs de sa demeure. Tenez-vous
préts, vous aussi, car c'est á l'heure que vous ne pensez pas que
le Fils de Thomme viendra. » Fierre dit alors : « Seigneur, est-ce

pour nous que tu dis cette parabole, ou bien pour tout le mon-
de ? » Le Seigneur répondit : « Quel est done l'intendant fidéle,

avisé, que le maitre établira sur ses gens pour leur donner en
temps voulu leur ration de blé ? Heureux ee serviteur que son
maitre á son arrivée trouvera oceupé de la sorte. En vérité, je

vous le dis, il l'établira sur tous ses biens. Mais si ee serviteur

dit en son eoeur « mon maitre tarde á venir » et qu'il se mette

á battre serviteurs et servantes, á manger, á boire, et á s'enivrer,

le maitre de ce serviteur viendra au jour qu'il n'attend pas

et á l'heure qu'il ne connait pas; il le retranchera et lui assi-

gnera son lot parmi les infideles. Le serviteur qui, connaissant

la volonté de son maitre n'aura rien tenu prét et n'aura pas

agi selon cette volonté, recevra un grand nombre de coups.

Quant á celui qui, sans la connaitre, aura par sa conduite mé-
rité des coups, il n'en recevra qu'un petit nombre. A qui on
aura donné beaucoup il sera beaucoup demandé, et á qui on
aura confié beaucoup on réelamera davantage (Le XII 35-48).

Grave imprudence des vierges insouciantes. C'est par i'aí-

tention, le désir, ¡a priére, que nous nous établissons « dans
la préparation nocturne et la pureté de iian<;aiUes oú lame n'a

pas encoré vu celui qui veut se l'unir et qu'elle aspire á con-

naitre et á aimer » (Blondel).

- Mt XXV 1-13 : texte cité au n^ 156.



C h a p i t T e II

LES LUTTES : TENTATIONS

Ríen n'est jamáis acquis á l'homme. Ni sa torce

Ni sa iaihlesse, ni son coeur...

Sa vie est un étrange et douloureiix divorce
(
Aragónj.

I) ÉVITER LES TENTATIONS ÉVITABLES : PRUDENCE :

Le Christ nous demande de ne pas nous exposer á la tenta-

tion sans nécessité. Nous portons notre trésor dans un coeur

fragüe. 11 y a une prudence quil faut mettre dans notre vie, si

nous ne voulons pas tomber.

596 - Voici que je vous envoie comme des brebis au milieu

de loups; montrez-vous done malins comme les serpents et can-

dides comme les colombes (Mí X 16).

A) Se garder des doctrines dangereuses

Est-ce que je puis lire tel livre ? voir telle piéce de Ihéátre,

tel film ? Cela ne fera pas de mal, je ne suis pas un enfant.

Ainsi souvent je me trompe, je me mets moi-méme en tentation.

Comment m'étonner aprés cela que je tombe si facilement ?

597 - Comme ils passaient sur l'autre rive, les disciples

avaient oublié de prendre des pains. Or Jésus vint á leur diré :

« Ouvrez l'oeil et méfiez-vous du levain des Pharisiens et des

Sadducéens ! » Et eux de faire, eux-mémes, cette réflexion :

» C'est que nous n'avons pas pris de pains. » Mais Jésus s'en

apercut et leur dit : « Gens de peu de foi, pourquoi faire en
vous-mémes cette réflexion que vous n'avez pas de pains ? Vous
ne vous rappelez pas les cinq pains pour cinq mille hommes, et

le nombre de couffins que vous en avez retirés ? ni les sept

pains pour quatre mille hommes, et le nombre de corbeilles

que vous en avez retirées ? Comment ne comprenez-vous pas
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que ma parole ne visait pas des pains ? Méfiez-vous, dis-je, du
levain des Pharisiens et des Sadducéens ! » Alors ils comprirent
qu'il avait dit de se méfier, non du levain dont on fait du pain,

mais de la doctrine des Pharisiens et des Sadducéens (Mí XVI
5-12).

B) Se déíier des faux prophétes

lis sont nombreux les faux prophétes autour de moi et hábiles

sous leur déguisement pour me séduire plus iacilement. Ma íoi

et ma docilité á l'Eglise m'éclaireront sur ce qu'ils sont; elles

me montreront oú ils veulent m'entraíner. A leurs fmits, c'est-

á-dire au mal qu'ils font, je les reconnaítrai.

598 - Méfiez-vous des faux prophétes, qui viennent á vous
déguisés en brebis, mais au dedans sont des loups rapaces.

C'est á leurs fruits que vous les reconnaitrez. Cueille-t-on des

raisins sur des épines ? ou des fiques sur des chardons ? Ainsi,

tout arbre bon donne de bons fruits, tandis que l'arbre mauvais
donne de mauvais fruits. Un bon arbre ne peut porter de mau-
vais fruits, ni un mauvais arbre porter de bons fruits. Tout

arbre qui ne donne pas un bon fruit, on le coupe et on le jette

au feu. Ainsi done, c'est á leurs fruits que vous les recon-

naitrez (Mí VII 15-20).

C) Fuir les occasions

II faut étre sincéres en face de Dieu. Nous ne saurions pré-

tendre loyalement étre á Dieu et rester dans des situations,

dans des occasions qui nous conduisent nécessairement á quit-

ter Dieu. 11 est des cas oú fuir n'est pas une lácheté, mais une
preuve de vrai courage. Cela peut aller trés loin et demander
de grands renoncements. N'importe! Us sont encoré préfé-

rables au péché et á l'enfer.

- Me IX 43-49 : texte cité au n° 172.

II) S'ATTENDRE AU PIRE :

Nous ne pouvons jamáis étre « tranquilles », méme aprés

avoir repoussé de nombreuses tentations. « Tout ce qui se per-

íeclionne par progrés périt aussi par progrés. Tout ce qui a í

été faible ne peut jamáis étre absolument fort. On a beau diré : <

«II est crú, il est changé »; il est aussi le méme» (Pascal). Le

démon méne une lutte acharnée, persévérante, de plus en plus

forte contre nous. 11 faut le savoir pour étre sur ses gardes.
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599 - Lorsque l'esprit iminonde est sorti d'iin homme, il erre

par des lieux arides en quéte de repos. N'en trouvant pas, il

dit : «Je vais retoumer dans ma maison, d'oü je suis sorti. »

A son anivée, il la trouve balayée, bien en ordre. Alors il s'en

va prendre sept autres esprits plus méchants que lui; ils re-

viennent et s'y installent. Et l'état final de cet homme devient

pire que le premier » [Le XI 24-26).

Ainsi a nous faut accepter de vivre toute notre vie, non pas

avec le péché, mais avec les conséquences du péché et avec
des tentations. « Je sais que la violence des assauts grandira

avec ma forcé et il y a déjá longtemps que j'ai découvert ceci

:

un des cótés les plus tragiques de l'aventure humaine est que
ríen n'est définitií dans la vie, que tout est toujouis á recom-
mencei, qu'il n'est aucune position que l'on puisse se ílatter de
garder dans l'avenir et que le combat ne cesse qu'avec la mort »

(pRANgois, du P. Valensin).

- Mí XIII 24-30 : texte cité au n« 315.

III) NE PAS S EFFRAYER DEVANT LES TENTATIONS :

A) L'exemple de Fierre et la priére de Jésus

Jésus sait que Fierre sera tenté du plus grave péché. 11 sait

méme qu'il succombera. Mais il l'assure de sa priére, plus puis-

sante que sa volonté mauvaise, qui le fera « revenir » á lui. 11

en est de méme pour chacun de nous; nous pouvons aux mo-
ments les plus diííiciles compter sur la priére du Christ.

600 - « Simón, Simón, voici que Satán vous a réclamés pour
vous cribler comme le froment; mais j'ai prié pour toi, afin que
ta foi ne défaille pas. Toi done, quand tu seras revenu, affermis

tes fréres. » - « Seigneur, lui dit-il, je suis prét á aller avec toi

et en prison et á la mort. Mais il reprit : « Je te le dis, Pierre,

le coq ne chantera pas aujourd'hui que par trois fois tu n'eiies

nié me connaitre » {Le XXII 31-34).

B) La forcé du Christ

Le Christ a vaincu une fois pour toutes le péché par sa mort
et sa résurrection. Aux pires moments de notre vie, le Christ

interviendra dans nos vies pour chasser le péché qui nous sé-

duit. Le péché est fort mais « il y a Dieu qui est le plus fort

»

(Claudel).

601 - « Je vous ai dit ees choses, pour qu'en moi vous ayez
la paix. Dans le monde vous aurez á souffrir. Mais gardez cou-

rage ! J'ai vaincu le monde » [Jn XVI 33).

23 Selon Votre Parole
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C) Bienfaits des tentations

La tentation est l'épreuve et la preuve de l'amour : en cela

elle est bonne. Notre áme peut étre secouée par les pires tem-

pétes. A sainte Catherine de Sienne qui se plaignait au Sei-

gneur des tentations horribles qui l'assaillaient et qui lui de-

mandait : « Oú étiez-vous, ó mon doux Seigneur, pendant que
mon cceur était plein de tant de ténébres et d'ordures ? » Jésus

répondit : « Ma íille, j'étais dans ton coeur et j'étais íier de te

voir íidéle. » On comprend alors qu'elle ait pu écrire : « Que
l ame se réjouisse quand elle éprouve des tentations... elle peut

alors comprendre qu'elle n'est pas, car si elle était quelque

chose par elle-méme, elle se délivreroit de ees tentations qui

lui répugnent. Elle s'humilie ainsi dans la connaissance d' elle-

méme et avec la lumiére de la sainte foi, elle court vers mol,

1 Eternel, dont la bonté conserve sa volonté dans la droiture et

la justice, si elle ne consent pas, pendant le combat, á obéir á

ees miséres qui la tourmentent.

»

602 - Or, un jour Jésus monta en barque avec ses disciples

et leur dit : « Passons sur l'autre rive du lac. » Et ils gagnérent

le large. Tandis qu'ils naviguaient, il s'endormit. Une bourras-

que s'abattit alors sur le lac; ils faisaient eau et se trouvaient

en danger. S'étant done approchés, ils le réveillérent, en disant

:

« Maitre, maitre, nous périssons ! » Et lui, s'étant réveillé, me-
naca le vent et le calme se fit. Puis il leur dit : « Oü est votre

foi ? » lis furent saisis de crainte et d'admiration, et ils se di-

saient entre eux : « Qui est-il done celui-lá, qu'il commande
méme aux vents et aux flots, et qu'ils lui obéissent ? » (Le VIII

22-25).

IV) REPOUSSER LES TENTATIONS :

Dans une lutte contre le mal, le chrétien ne doit pas demeurer
inactií. 11 lui íaut lutter d'autant plus que le démon est plus

acta. Ses armes sont la ¡orce de la loi, la priére et le jeúne. 11

doit vouloir que le Christ agisse en lui pour triompher du mal.

A) Forcé : I'exemple de Jésus

Nous sommes lorts. En acceptant la tentation, Jésus a voulu

sanctifier cet état et nous montrer comment il fallait résister au

démon. Sentir la tentation n'est pas consentir au péché : I'exem-

ple de Jésus le montre assez. Mais il faut résister en opposant

au démon, comme Jésus l'a íait en deux íois, le commandement
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de Dieu, la forcé de la parole de Dieu qui nous délivrera. Enfin

il faut diré : non, nettement et opiniátrement. Alors le démon
nous quittera.

603 - Alors Jésus fut conduit au désert par l'Esprit, pour étre

tenté par le diable, II jeúna quarante jours et quarante nuits,

aprés quoi il eut faim. Et le tentateur, l'abordant, lui dit : « Si

tu es Fils de Dieu, ordonne que ees pierres se chanyent en
pains. » Mais il répliqua : « II est écrit : Thomme ne vit pas seu-

lement de pain, mais de toute parole qui sort de la bouche de
Dieu. » Alors le diable Teinméne á la Ville Sainte, le place sur

le faite du Temple et lui dit : « Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en
bas; car il est écrit : II donnera pour toi des ordres á ses anges,

et ils te porteront dans leurs mains, de peur que tu ne heurtes

du pied quelque pierre. » Jésus lui dit : « II est encoré écrit

:

Tu ne tenteras pas le Seigneur, ton Dieu. » Le diable l'emméne
encoré sur une tres haute montagne, lui montre tous les royau-

mes du monde avec leur gloire et lui dit : « Tout cela, je te le

donnerai si tu tombes á mes pieds et m'adores. » Alors Jésus lui

dit : « Retire-toi, Satán ! car il est écrit : C'est le Seigneur ton

Dieu que tu adoreras, c'est á Lui seul que tu rendras un cuite. »

Alors le diable le quitta. Et voici que des anges s'approchérent,

et ils le servaient {Mt IV 1-11).

B) Foi

Nous sommes vraiment des hommes de peu de foí. Pcurtant

ríen n'est impossible á Dieu. « Jésus, a écrit le P. de Foucauld,

est le Maitre de 1'impossible. » Quand nous sommes tentés, ai-

iirmons dans la priére, notre foi en la forcé de Dieu.

- Mt XVII 14-21 : texte cité au n° 222.

C) Priére

// faut prier, de la priére méme que Jésus nous a enseignée.

Mais prenons garde, soyons sincéres. « Que nous sommes aveu-
gles hélas; si pendant que nous demandons á Dieu qu'il ne nous
induise pas en tentation, nous nous y jetons nous-mémes; si

nous nous jetons dans ees occasions oú notre chute a toujours

été trop certaine ! Fuyons, fuyons, et nous pourrons faire sincé-

rement cette demande» (Bossuet).

604 - Notre Pére qui es dans les Cieux... Donne-nous aujour-

d'hui notre pain quotidien. Remets-nous nos dettes comme nous-
mémes avons remis á nos débiteurs. Et ne nous soumets pas á
la tentation, mais délivre-nous du Mauvais {Mt VI 11-13).
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77 faut prier, comme Jésus Va fait pendant son agonie. Pour
veiller sur les faiblesses de notre « chair » il n'est pas de meii-

¡euT moyen que de demander á Jésus la forcé de l'espiit.

605 - « Veillez et priez pour ne pas entrer en tentation : l'es-

prit est ardent, mais la chair est faible » (Mí XXVI 41).

D) Jeúne

Si nous ne voulons nous priver de ríen, nous succomberons
nécessairement á la tentation. II y a des démons que Ion ne
chasse qu'á coup de sacrifices, de détachements, de renonce-

ments. « On se contente á se priver, jamáis á se contenter »

(Blondel).

606 - Quant á cette espéce de démons, on ne la fait sortir que
par la priére et par le jeúne {Mt XVII 21).
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LES ECHECS : LE SENS DU PÉCHÉ

Le péché que je peux et que je dois éviter (voir p. 351 et s.)

pénétre pourtant dans ma vie, pour y faire son oeuvre de mort
11 piend mille formes et je le connais bien sous ses múltiples

visages. Mes attitudes á légard de mes péchés sont difíérentes

selon les moments et selon les divers péchés.

I) SENTIMENT : INSOUCIANCE :

Le péché n'a aucune importance, pensons-nous. Pourquoi y
taire attention ? Nous nous préoccupons, nous et nos amis, de
beaucoup de choses : afíaires, santé. 11 le íaut bien. Mais tandis

que nous pensons á cela, nous oublions le péché qui est dans
notre cceur. C'est lui que Jésus voit d'abord et dont il nous dé-

livre avant toute autre considération.

607 - Surviennent des gens portant sur un lit un homme qui

était paralysé, et ils cherchaient á le faire entrer pour le placer

devant lui. Et comme, en raison de la foule, ils ne savaient par
oú l'introduire, ils montérent sur la terrasse, et, á travers les

tulles, ils le descendirent avec sa civiére au milieu de l'assis-

tance devant Jésus. Voyant leur foi, il dit : « Mon ami, tes pé-

chés te sont remis ». Les scribes et les Pharisiens se mirent á

penser : « Qui est-il celui-lá, qui profére des blasphémes ? Qui
peut remettre les péchés, sinon Dieu seul ? » Mais Jésus se ren-

dant compte de leurs pensées, prit la parole et leur dit : « Pour-

quoi ees pensées dans vos coeurs ? Quel est le plus facile de
diré : Tes péchés te sont remis, ou de diré : Léve-toi et marche ?

Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l'homme a le

pouvoir sur la terre de remettre les péchés, je te l'ordonne, dit-

il au paralysé, léve-toi, prends ta civiére et retoume chez toi

»

(Le V 18-24).
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II) SENTIMENT : MON PÉCHÉ N'A PAS DE CONSÉQUENCE,
J'AI SAUVÉ LA FACE :

A) Gravité du péché intérieur

Le vrai péché ne réside pas dans l'acte extérieur, mais dans
la volonté mauvaise. U en est de tous les péchés comme de 1'a-

dultére dont Jésus parle ici.

608 - « Vous avez appris qu'il a été dit : « Tu ne commettras
pas l'adultére. Eh bien ! moi je vous dis : Quiconque regarde

une femme pour la désirer a déjá commis, dans son coeur,

l'adultére avec elle {Mt V 27-28).

B) Le vrai mal est dans le CGenr

Jésus qui savait ce qu'il y avait dans rhomme a dénoncé sa

corruption profonde. Le nial réside dans le coeur de l'honime.

- Me VII 14-23 : texte cité au n° 57.

C) Plaidoyer centre les Pharisiens

L'esprit pharisien n'attache de l'importance qu'aux nianque-

ments extérieurs, mais tolere dans le coeur le péché.
- Mt XXIII 25-30 : texte cité au n^ 343.

D) Ce qui nous trompe

Beaucoup de prétextes nous rassurent et peuvent nous taire

¡Ilusión : notre familiarité avec le Christ, notre activité aposto-

lique. Que de choses ne faisons-nous pas au nom de Jésus, avec
son pouvoir. Pourtant au dernier jour Dieu nous condamnera
parce que notre coeur était mauvais. Dieu juge les coeurs.

609 - Beaucoup me diront ce jour-lá : « Seigneur, Seigneur,

n'est-ce pas en ton Nom que nous avons prophétisé, en ton

Nom que nous avons chassé les démons ? en ton Nom que nous
avons fait bien des miracles ? Alors je leur dirai en face : « Ja-

máis je ne vous ai connus; écartez-vous de moi, vous qui com-
mettez l'iniquité » {Mt VII 22-23).

III) SENTIMENT : DÉSESPOIR :

A) Les raisons de désespérer et d'espérer

Certes paríois notre péché est lourd á porter et en réfléchis-

sant á sa gravité nous sommes lentés de désespérer de la boñté
de Dieu, ou de la possibilité de notre conversión. C'est alors

qu'il íaut nous souvenir que le Christ est sauveui.
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610 - Jésus qui avait entendu répliqua : « Ce ne sont pas les

gens bien portants qui ont besoin de médecin, mais les malades.

Allez done apprendre le sens de cette parole : C'est la miséri-

corde que je désire, et non le sacrifice. En effet, je ne suis pas

venu appeler les justes, mais les pécheurs » (Mí IX 12-13).

B) La joie du retour du pécheiir est grande sur la terre com-
me au ciel

« Ces miens enfants qui se retirent de mon royaume par le

péché et se íont íils du diable, quand ils Teviennent au Pére,

parce que le Pére a liesse quand ils reviennent vers Lui, spécia-

le liesse leur montre le Pére; si grande est la liesse qu'á le

Pére de leur retour ! Et spéciale gráce II leur donne, qu'U ne

donne pas á ceux qui íurent vierges et ne se retirérent pas de

Luí. Et cela est á cause de l'amour du Pére» (Angéle de Fo-

LIGNO).

- Le XV 3-10 : texte cité au n° 298.

C) Le désespoir de Judas

La gravité du désespoir vient de ce qu'il est méconnaissance
de la puissance et de l'amour de Dieu. Le sentiment de nos
péchés doit nous conduire á recormaítre en Dieu un Pére tout-

puissant.

611 - Judas, qui avait livré Jésus, voyant qu'il avait été con-
damné, fut pris de remords et rapporta les trente piéces d'ar-

gent aux grands prétres et aux anciens : « J'ai péché, dit-il, en
livrant un sang innocent. » lis répliquérent : « Que nous impor-
te ? A toi de voir. » Jetant alors les piéces dans le sanctuaire,

il se retira et s'en alia se pendre. Ayant ramassé l'argent, les

grands-prétres se dirent : « II n'est pas permis de le verser au
trésor puisque c'est le prix du sang. » Aprés la délibération ils

achetérent avec cet argent le « champ du potier » comme lieu

de sépulture pour les étrangers. Voilá pourquoi ce champ-lá
s'est appelé jusqu'á ce jour le «Champ du Sang». Alors s'ac-

complit l'oracle du prophéte Jérémie : « Et ils prirent les trente

piéces d'argent, le prix du Précieux qu'ont apprécié des fils

d'Israél, et il les donnérent pour le champ du potier, ainsi que
me l'a prescrit le Seigneur » [Mt XXVII 3-10).
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IV) SENTIMENT : UNE VRAIE CONTRITION :

A) La vraie contrition ne se contente pos de paroles, de

belles déclarations. Est-ce sincére ?

612 - «Ce n'est pas en me disant : « Seigneur, Seigneur,

qu'on entrera dans le Royanme {Mt VII 21).

B) La vraie contrition ne se contente pas des ¡armes. Les lar-

mes souvent trompent les autres et nous-mémes. Car pourquoi
pleure-t-on ? « On píeme pour avoir la réputation d'étre tendré;

on pleure pour étre plaint; on píeme pom étre plemé-, eníin on
píeme pom éviter la honte de ne pas plemer » (La Rochefou-
cauld).

613 - Le i>euple en grande foule le suivait, ainsi que des

femmes qui se frappaient la poitrine et se lamentaient sur lui.

Mais, se retournant vers elles, Jésus dit : « Filies de Jérusalem,

ne pleurez pas sur moi ! pleurez plutót sur vous-mémes et sur

vos enfants ! Car voici venir des jours oü l'on dirá : Heureuses
les stériles, heureuses les entrailles qui n'ont pas enfanté et les

seins qui n'ont pas nourri ! Alors on se mettra á diré aux mon-
tagnes : Tombez sur nous ! et aux collines : Couvrez-nous ! Car
si l'on traite ainsi le bois vert, qu'adviendra-t-il du bois sec ? »

(Le XXIII 27-31.)

C) Une vraie contrition : cei7e du publicain faite d'humilité,

de reconnaissance de sa faute, de demande de pardon.
- Le XVn 9-14 : texte cité au n^ 131.

D) La contrition de Fierre, suscitée par un legard de Jésus,

faite du souvenir de la prédiction de Jésus et de son amom,
convertit Fierre. C'est ainsi que le péché peut servir dans notre

vie spiri fuelle. « Le mal est dans le monde comme un esclave

qui fait monter l'eau » (Claudel). Lá oú le péché a ahondé, la

gráce smabonde.

614 - Le Seigneur se retournant, fixa son regard sur Fierre.

Fierre alors se souvint de la parole du Seigneur, qui lui avait

dit : « Avant que le coq chante aujourd'hui, tu m'auras renié

trois fois. » Et sortant dehors, il pleura amérement (Le XXII 61-

62).

E) Le retour de Tenfant prodigue

Ce chemin qui revient vers la maison du Pére, nous le con-

naissons bien. Souvent nous avons parcomu les étapes de ce
retour. Pour étre recu il faut d'abord rentrer en soi et voir son
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état misérable, puis reconnaítre sa iaute et son indignité, se dé-

eider á en sortir, eniin avoner tout au Pére. Nous pouvons étre

SÚT3 qu'il nous attend, qu'il nous guette du haut du toit de sa

maison, qu'il ne demande qu'á nous paidonnei.
- Le XV 17-24 : textes cités aux n^MlO et 111.

V) LE MAL QU EST LE PÉCHÉ :

A) Le drame du péché

« Le drame de votre vie liendra dans cette résistance que
vous opposerez au travail patient du Christ en vous sur votre

destinée. Nous détruisons sans cesse en nous cette oeuvre qu'il

recommence éternellement » (Maumac).
C'est par losil que mon corps perQoit la lumiére. C'est par

l'áme que je suis dans la lumiére de Dieu. Si mon ame est dans

les ténébres, je n'ai plus ni lumiére, ni vie; le péché en moi fait

son osuvre de mort.

615 - « La lampe du corps, c'est l'ceil. Si done ton oeil est sain,

ton corps tout entier sera dans la lumiére. Mais si ton oeil est

malade, ton corps tout entier sera dans les ténébres. Si done
la lumiére qui est en toi est ténébres, quelles ténébres ce sera »

[Mt VI 22-23).

Le péché, acte d'indépendance, est une séparation du Pére,

de la famille, d'avec soi-méme. Le péché est un gaspillage des

vrais biens pour le seul plaisir. Le péché conduit au malheur,

á l'esclavage : bien vite on sent la géne et la lamine. Le péché
est une dégradation, un abétissement.
- Le XV 11-16 : textes cités aux n^^ 108 et 109.

B) Le péché est un esclavage

Nous avions voulu l'indépendance. Nous avons trouvé la

servitude. Le péché est un maitre terriblement exigeant. Oú est

la belle liberté qui nous était promise ?

616 - Jésus dit alors á ceux des Juifs qui l'avaient cru : « Si

vous demeurez dans ma parole, vous serez vraiment mes dis-

ciples, vous connaitrez alors la vérité et la vérité vous fera

libres. » lis lui répondirent : « Nous sommes la race d'Abraham
et jamáis nous n'avons été esclaves de personne. Comment
peux-tu diré : Vous deviendrez libres ? Jésus leur répondit

:

« En vérité, en vérité, je vous le dis, tout homme qui commet
le péché est un esclave. Or l'esclave n'est pas toujours dans
la maison, le fils y est pour toujours. Si done le Fils vous af-

franchit, vous serez réellement libres. Oxii, je sais que vous
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étes la race d'Abraham; n'empéche que vous voulez me tuer,

parce que ma parole n'entre pas en vous. Moi, je dis ce que j'ai

vu chez mon Pére; et vous, vous faites ce que vous avez enten-

du auprés de votre pére. » lis lui répondirent : « Notre pére,

c'est Abraham. » Jésus leur dit : « Si vous étiez les enfants

d'Abraham, vous feriez les oeuvres d'Abraham. Or vous voulez
me tuer, moi qui vous dis la vérité, que j'ai entendue de Dieu.

Cela, Abraham ne l'a pas fait ! Vous, vous faites les oeuvres

de votre pére. » lis lui dirent : « Nous ne sommes pas nés de la

prostitution; nous n'avons qu'un Pére : Dieu. » Jésus reprit : « Si

Dieu était votre Pére, vous m'aimeriez, car c'est de Dieu que je

suis issu et que je viens : je ne suis pas venu de moi-méme,
c'est lui qui m'a envoyé. Pourquoi ne comprenez-vous pas mon
langage ? C'est que vous ne pouvez pas écouter ma parole.

Vous avez pour pére le diable et ce sont les désirs de votre pére

que vous voulez accomplir. Dés l'origine, ce fut un homicide;

il n'était pas établi dans la vérité parce qu'il n'y a pas de vérité

en lui quand il dit ses mensonges, il les tire de son propre

fonds; parce qu'il est menteur et pére du mensonge. Mais moi,

c'est parce que je dis la vérité que vous ne me croyez pas. Qui
d'entre vous me convaincra de péché ? Et si je dis la vérité,

pourquoi ne me croyez-vous pas ? Qui est de Dieu entend les

paroles de Dieu; si vous n'entendez pas, c'est que vous n étes

pas de Dieu » [Jn VIII 31-47).

En vérité nous sommes aveugles et malheureux. Nos excuses

sont enfantines : « je ne l'ai pas fait exprés... je n'y ai pas pen-

sé... je ne savais pas... » Si cette insouciance peut appeler le

pardon de Dieu, elle n'en est pas moins gravement coupable.

Car si nous ne savons pas ce que nous faisons, quand nous pé-

chons, nous faisons ce que nous voulons. Nous sommes enchaí-

nés par ce que nous avons voulu et il nous faudra porter le

poids de ees chames : « Paire, ce n'a été l'oeuvre que d'un ins-

stant; avoir fait et vouloir est pour toujours » (Blondel). Jésus
le savait qui priait pour ceux qui tuaient celui qui était leur

seul sauveur.

Jésus disait « Pére, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils

font» (Le XXIII 34).

C) Le péché méne en Enfer

L'Enfer est dans la logique du péché. « Grandeur redoutable
de l'homme ! 11 veut que Dieu ne soit plus pour lui, et Dieu n'est

plus pour lui. Mais, gardant toujours en son fond la volonté
créatrice, il y adhére si íermement qu'elle devient toute sienne.
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Son étre reste dans l'Etre. Et quand Dieu ratifie cette volonté

soUtaire, c'est le dam » (Blondel). C'est le chátiment du mau-
vais serviteur.

- Mt XXV 24-30 : texte cité au n° 170.

C'est le chátiment de ceux qui n'ont pas vécu dans la Charité.

- Mí XXV 41-46 : texte cité au n° 168.

D) Le péché a un retentissement dans le monde entier

Si toute ame qui s'éléve, éléve aussi le monde, dans le monde
invisible, mon péché a des conséquences pioíondes qui se ma-
niíestent désoimais sans moi. Paríois, c'est visible, dans le cas

du scandale. Mais la plupait du temps je ne me lends pas com-
pte du mal que j'ai íait et pourtant j'en suis cause. Est-ce que
je pense á ma responsabilité dans le díame du salut du monde ?

617 - «Si quelqu'un doit scandaliser l'un de ees petits qui

croient en moi, il serait préférable pour lui de se voir suspen-

dre autour du cou une de ees meules que tournent les ánes et

d'étre englouti en pleine mer. Malheur au monde á cause des

scandales ! II est fatal, certes, qu'il arrive des scandales, mais
malheur á l'homme par qui le scandale arrive. »

« ...Gardez-vous de mépriser aucun de ees petits : car, je vous
le dis, leurs anges aux cieux se tiennent constamment en pré-

sence de mon Pére qui est aux cieux (Mí XVIII 6-7 & 10).

H) Le péché c'est rinstallation du royaume de Satán

« Deux amours ont báti deux cités : l'amoui de soi jusqu'au

mépris de Dieu, la cité de Satán. » Le péché nous introduit dans
le royaume de Satán. II nous rend « Satán » tellement nous som-
mes « possédés » par le mal.

618 - Jésus reprit : « Ne vous ai-je pas choisis, vous, les

Douze ? Pourtant l'un de vous est un démon. » II parlait de Ju-

das, fils de Simón Iscariote; c'est lui en effet qui devait le li-

vrer, lui, l'un des Douze (Jn VI 70-71).

619 - A dater de ce jour, Jésus commenqa de montrer á ses

disciples qu'il lui fallait s'en aller á Jérusalem, y souffrir beau-
coup de la part des anciens, des grands prétres et des scribes,

étre mis á mort et, le troisiéme jour, resssusciter. Fierre, le

tirant á lui; se mit á le morigéner en disant : « Dieu t'en préser-

ve, Seigneur ! Non, cela ne t'arrivera point ! » Mais lui, se re-

tournant, dit á Fierre : « Fasse derriére moi, Satán ! tu me fais

obstacle, car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles

des hommes ! » (Mí XVI 21-23.)
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F) Le péché esf déicide : la Passion

« Le péché est déicide autant qu'ü peut l'étre; il ne peut cer-

tes atteindre Dieu en lui-méme, mais il fait mourir le Dieu qui

8'est fait homme pour sauver rhomme. Le péché qui conduit

l'homme á la mort, en le destinant á la mort éternelle, conduit

á la mort le Fils de Dieu que l'amour a fait íils de Ihomme...
Rencontre supréme et décisive du péché et de l'aniour incarné,

oú le mal paraít triompher dans la mort du Christ, oú il tiiom-

phe en effet sur le plan chainel et temporel, oú il est vaincu

apiiituellement par le Christ qui prélude ainsi á sa victoire qui

est la nótre » (L. Richard).

L'Eglise nous invite souvent á méditer la passion du Christ.

Nous aimerons á le taire pour acquérir une vive horreur de

notre péché, du péché du monde et un vií sentiment de l'amour

de Dieu.

1) La passion du Christ et les péchés des horrunes : nos pé-

chés dans la passion du Christ...

lis sont tous représentés sous leurs différents visages.

- La trahison de Judas

:

Nos complots, nos recherches astucieuses des occasions de

trahir.

620 - Alors les grands-prétres et les anciens du peuple s'as-

semblérent dans le palais du Grand Prétre, qui s'appelait Cai-

phe, et se concertérent en vue d'arréter Jésus par ruse et de le

mettre á mort. lis disaient toutefois : « Pas en pleine féte, il

faut éviter un tumulte parmi le peuple » (Mf XXVI 3-5).

621 - Alors l'un des Douze, qui s'appelait Judas Iscariote,

alia trouver les grands prétres et leur dit : « Que voulez-vous

me donner, et moi je vous le livrerai ? » Ceux-ci lui versérent

trente piéces d'argent. Et de ce moment il cherchait une occa-

sion favorable pour le livrer (Mí XXVI 14-16).

- La trahison de Judas :

Les avertissements les plus tendres de Jésus ne nous font pas

renoncer á nos projets criminéis.

622 - Sur ees paroles, Jésus fut troublé en son esprit et dé-

clara : « En vérité, en vérité, je vous le dis, l'un de vous me
livrera. » Les disciples se regardaient les uns les autres, ne sa-

chant de qui il parlait. Un de ses disciples, celui que Jésus

aimait se trouvait á table tout contre Jésus; Simon-Pierre lui

fait signe et lui dit : « Demande de qui il parle. » Celui-ci, se

penchant alors vers la poitrine de Jésus, lui dit : « Seigneur,

qui est-ce ? » - « C'est celui a qui je donnerai la bouchée que
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je vais tremper », répond Jésus. Et trempant la bouchée, il la

prend et la donne á Judas, fils de Simón Tlscariote. A ce mo-

ment-lá aprés la bouchée, Satán entra en lui. Jésus lui dit alors :

« Ce que tu as á faire, fais-le vite ». Mais cette parole, aucun

des convives ne comprit pourquoi il la disait. Comme Judas

tenait la bourse, plusieurs pensaient que Jésus voulait lui diré :

« Acheté ce qu'il nous faut pour la féte », ou qu'il lui comman-
dait de donner quelque chose aux pauvres. Aussitót la bouchée

prise, Judas sortit. II faisait nuit (Jn XIII 21-30).

- La trahison de Judas

:

Pécher c'est livrer Jésus, tuer Jésus par un baiser.

623 - Comme il parlait encoré, survint Judas, l'un des Douze,

et avec lui une bande nómbrense armée de glaives et de bá-

tons, envoyé par les grands prétres et les anciens du peuple.

Or le traitre leur avait donné ce signe : « Celui que je baiserai,

c'est lui; arrétez-le. » Et aussitót il s'approcha de Jésus en di-

sant : « Salut, Rabbi ! » et il le baisa. Mais Jésus lui dit : « Ami,

fais ta besogne. » Alors s'avangant, ils mirent la main sur Jésus

et l'arrétérent {Mt XXVI 47-50).

- Le reniement de Fierre :

Nos présomptions dangereuses et coupables.

624 - Prenant la parole. Fierre lui dit : «Si tous sont scan-

dalisés á ton sujet, moi je ne le serai jamáis ». Jésus lui ré-

pliqua : « En vérité je te le dis : cette nuit méme, avant que le

coq chante, tu m'auras renié trois fois. » Fierre lui dit : « Dussé-

je mourir avec toi, non, je ne te renierai pas. » Et tous les disci-

ples en dirent autant [Mt XXVI 33-35).

- Le reniement de Fierre

:

Le respect humain, la peur, qui nous font renier Jésus.

625 - Cependant Fierre était assis dehors, dans la cour. Une
servante s'approcha et lui dit : « Toi aussi, tu étais avec Jésus
le Galiléen. » Mais il nia devant tout le monde en disant : « Je
ne sais pas ce que tu veux diré. » Comme il s'était retiré vers
le porche, ime autre l'apergut et dit aux gens qui étaient lá

:

« En voilá un qui était avec Jésus le Nazaréen. » et de nouveau
il nia avec serment : « Je ne coimais pas cet homme. » Un mo-
ment aprés, ceux qui se tenaient lá s'approchérent, et dirent á
Fierre : « Súrement, toi aussi, tu en es : et d'ailleurs ton langage
te trahit. » Alors il se mit á jurer avec forcé imprécations : « Je
ne connais pas cet homme. » Et aussitót le coq chanta. Et Fierre
se souvint de la parole que Jésus avait dite : « Avant que le
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coq chante, tu m'auras renié trois fois. » et, sortant dehors, il

pleura amérement [Mt XXVI 69-75).

- La mauvaise volonté du Sanhédrin :

Nos justiíications mensongéres, nos comédies poní nous jus-

tifier.

626 - Or, les grands prétres et le Sanhédrin tout entier cher-

chaient un faux témoignage contre Jésus, en vue de le faire

mourir; et ils n'en trouvérent pas, bien que des faux témoins se

fussent présentés en grand nombre. Finalement il s'en présenta

deux qui déclarérent : « Cet homme a dit : je puis détruire le

Temple de Dieu et le rebátir en trois jours. » Se levant alors,

le Grand-prétre lui dit « Tu ne réponds rien ? Qu'est-ce que ees

gens attestent contre toi ? » Mais Jésus se taisait. Le Grand
Prétre lui dit : « Je t'adjure par le Dieu vivant de nous diré si

tu es le Christ, le Fils de Dieu. » Jésus lui répond : « Tu l'as dit.

D'ailleurs je vous le déclare : désormais vous verrez le Fils de

l'homme siéger á droite de la Puissance et venir sur les nuées
du ciel. » Alors le Grand Prétre déchira ses vétements en di-

sant : «II a blasphémé ! qu'avons-nous encoré besoin de té-

moins ? La, vous venez d'entendre le blasphémé ! Qu'en pensez-

vous ? » lis répondirent : « II mérite la mort » [Mt XXVI 59-66).

- Les moqueries d'Hérode :

Pécher c'est se jouer de Jésus pour la recherche de son plai-

sir.

627 - A la vue de Jésus, Hérode fut tout joyeux; depuis long-

temps en effet il désirait le voir, pour ce qu'il entendait diré de

lui; et il espérait lui voir faire quelques miracles. II l'interrogea

done avec forcé paroles, mais il ne lui répondit rien. Cependant
les grands prétres et les scribes étaient la, qui l'accusaient avec

véhémence. Hérode done aprés l'avoir, ainsi que ses gardes,

traité avec mépris et bafoué, le revétit d'un manteau magnifi-

que et le renvoya á Pilate. Et, ce méme jour, Hérode et Pílate

devinrent amis d'ennemis qu'ils étaient auparavant (Le XXIII

8-12).

- La violence de la foule : nos cruautés, notre volonté d'en

finir avec Jésus.

628 - Cependant, les grands-prétres et les aneiens persuadé-
rent les foules de réclamer Barabbas et de perdre Jésus. Repre-
nant la parole, le gouverneur leur dit : « Lequel des deux vou-
lez-vous que je vous reláche ? » lis répondirent : « Barabbas. »

Pilate leur dit : « Que ferai-je de Jésus que I on appelle Christ?
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II reprit : « Quel mal a-t-il done fait ? » Mais ils n'en criaient

que plus fort : « Qu'il soit crucifié ! » (Mí XXVII 20-23.)

- La lácheté de Pílate :

Nos láchetés et leurs conséquences.

629 - Voyant alors qu'il n'aboutissait á rien, mais qu'il s'en-

suivait plutót du tumulte, Pilate prit de l'eau et se lava les

mains en présence de la foule, en disant : « Je ne suis pas res-

ponsable de ce sang; á vous de voir ! » Et tout le peuple répon-

dit : « Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! » (Mí

XXVII 24-25.)

- Les insultes des Juiís

:

Une fois le péché commis, notie triomphe insolent, nos insul-

tes, nos blasphémes.

630 - Les passants l'injuriaient en hochant la tete et disant

:

« Toi qui détruis le Temple et en trois jours le rebátis, sauve-toi

toi-méme si tu es fils de Dieu, et descends de la croix ! » Pareil-

lement les grands-prétres se gaussaient et disaient avec les

scribes et les anciens : « II en a sauvé d'autres et il ne peut se

sauver lui-méme ! II est roi d'Israél : qu'il descende maintenant
de la croix et nous croirons en lui. II a compté sur Dieu; que
Dieu le délivre maintenant, s'il s'intéresse á lui I II a bien dit

:

Je suis fils de Dieu ! » Méme les brigands crucifiés avec lui

l'outrageaient de la sorte [Mt XXVII 39-44).

2° Les soufírances du Christ et son amour supréme.

Un récit fort simple. Un díame immense oú se rencontrent la

puissance du mal et la forcé de l'amour de Dieu qui souffre et

donne sa vie pour chacun de nous et poui l'humanité toute en-

tiére.

- L'agonie : Jésus souffre dans son coaur et dans son ame.
« Nous comprendrons ce qui se passe ici dans la mesure oú

nous comprendrons que notre péché est vécu jusque dans ses

derniéres conséquences, de méme que nous ne comprendrons
ce qu'est le péché qu'en vivant cette heure effroyable » (R.

GUARDINI).

631 - Arrivé en ce lieu, Jésus leur dit : « Priez, pour ne pas
entrer en tentation. » Puis il s'éloigna d'eux á la distance d'un
jet de pierre environ et fléchissant les genoux, il priait : « Pére,

disait-il, si tu le veux, éloigne de moi cette coupe ! Cependant,
que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la tienne ! »

Alors lui apparut, venant du ciel, un ange qui le réconfortait.

En proie á la détresse, il priait de fagon plus instante, et sa
sueur devint comme de grosses gouttes de sang qui tombaient
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á terre. Se relevant de sa priére, il vint á ses disciples et les

trouva endormis de tristesse. II leur dit : « Qu'avez-vous á dor-
mir ? Levez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation » (Le

XXII 40-46).

- L'oTTestation : Jésus soufíre d'étie trahi, abandoimé.

632 - Comme il parlait encoré, survient une bande. A sa téte

marchait le nommé Judas, l'iin des Douze qui s'approcha de Jé-

sus pour lui donner un baiser. Jésus lui dit : « Judas, c'est par
un baiser que tu livres le Fils de rhomme ! » Voyant ce qui

allait arriver les compagnons de Jésus lui demandérent : « Sei-

gneur, faut-il frapper du glaive ? » et l'un d'eux frappa le ser-

viteur du grand prétre et lui trancha l'oreille droite. Mais Jésus

prit la parole et dit: « Laissez; cela suffit». Et, lui touchant
l'oreille, il le guérit. Puis Jésus dit á ceux qui s'étaient portés

contre lui, grands-prétres, chefs des gardes du Temple et an-

ciens : « Suis-je un brigand que vous vous soyez mis en campa-
gne avec des glaives et des bátons ? Alors que chaqué jour

j'étais avec vous dans le Temple, vous n'avez pas porté la main
sur moi. Mais c'est votre heure et le régne des Ténébres » (Le

XXII 47-53).

- Outrages chez Caiphe : Jésus souíiie dans son corps.

633 - Cependant les hommes qui le gardaient le bafouaient

et le maltraitaient; ils lui voilaient le visage et l'interrogeaient

:

« Fais le prophéte ! Quel est celui qui t'a frappé ? » Et ils pro-

féraient contre lui beaucoup d'autres insultes (Le XXII 63-65).

- Devant le Sanhédrin : Jésus souífre de voir son témoignage

travestí et refusé.

634 - Lorsqu'il fit jour, le conseil des Anciens du peuple se

réunit, grands prétres et scribes. Ils l'amenérent devant leur

tribunal et lui dirent : « Si tu es le Christ, dis-le nous. » II leur

répondit : « Si je vous le dis, vous ne croirez pas, et si je vous

interroge, vous ne répondrez pas. Mais á l'avenir le Fils de

l'homme aura son siége á la droite de la Puissance de Dieu.

»

Tous dirent alors : « Tu es done le Fils de Dieu ! » II leur décla-

ra : « Vous dites bien je le suis. » - « Qu'avons-nous encoré be-

soin de témoignage ? reprirent-ils. Nous-mémes l'avons entendu

de sa bouche ! » (Le XXII 66-71.)

- Devant le Gouverneur : Jésus soufíre d'étre livré par

« son » peuple.

635 - Puis l'assemblée tout entiére se leva, et ils l'amenérent

devant Pilate. Ils se mirent alors á l'accuser, en disant : « Nous



LES éCHECS : LE SENS DU PÉCHÉ 369

avons Irouvé cet homme excitant notre nation á la révolte,

empéchant de payer les tributs á César et se prétendant Christ-

roi. » Pílate l'interrogea en ees termes : « Tu es le roi des

Juifs ? » - «Tu le dis », lui répondit-il. Pílate dit alors aux

grands-prétres et á la foule : « Je ne trouve ríen de coupable en

cet homme. » Mais eux d'insister : « II souléve le peuple, en-

seígnant par toute la Judée, depuís la Galilée, oü il a commen-
cé, jusqu'icí. » A ees mots Pílate demanda sí l'homme étaít Ga-

liléen. Et s'étant assuré qu'il étaít de la jurídíction d'Hérode, il

le renvoya á Hérode quí, ees jours-lá, se trouvaít, luí aussí, á

Jérusalem (Le XXIII 1-7).

- Devant Hérode : Jésus silencieux souífre de la folie de cea

hommes qui se jouent de Dieu.

636 - A la vue de Jésus, Hérode fut tout joyeux; depuis long-

temps en effet il désirait le voir, pour ce qu'il entendait diré de

luí; et il espérait lui voir faire quelque miracle. II l'interrogea

done avee forcé paroles, mais il ne lui répondit rien. Cependant
les grands prétres et les seribes étaient la, qui raceusaient avec

véhémenee. Hérode done aprés l'avoir, ainsí que ses gardes,

traité avee mépris et bafoué, le revétit d'un mantean magnifique
et le renvoya á Pílate. Et, ce méme jour, Hérode et Pílate de-

vinrent amis, d'ennemis qu'ils étaient auparavernt (Le XXIII
8-12).

- Barabbas : Jésus souífre de la haine qui se déchaíne contre

lui.

637 - Ayant done convoqué les grands prétres, les chefs et le

peuple, Pílate leur dit : « Vous m'avez présenté cet homme com-
me poussant le peuple á la révolte; or j'ai instruit l'affaire de-

vant vous et je n'aí trouvé cet homme coupable d'aucun des

crimes dont vous l'accusez. Hérode non plus d'aílleurs, puísqu'il

l'a renvoyé devant nous. Vous le voyez; cet homme n'a ríen

fait qui mérite la mort. Je le relácheraí done, aprés l'avoir

chátié. Mais eux se mirent á vociférer tous ensemble : « A mort
cet homme ! Et reláche-nous Barabbas. » Ce dernier avait été

mis en príson pour une émeute survenue dans la vílle, et pour
meurtre.

Pílate, dans son désir de relácher Jésus, leur adressa de nou-
veau la parole. Mais eux luí criaient : « Crucifíe-le ! Crueifie-

le ! » Pour la troisiéme foís, il leur dit : « Quel mal a done fait

cet homme ? Je n'aí rien trouvé en lui quí mérite la mort; je le

relácheraí done, aprés l'avoir chátié. » Mais eux insistaíent á

grands cris, demandant qu'il fút crucifié; et leurs clameurs
gagnaient en violenee (Le XXIII 13-23).

24 Selon Volre Parole
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- Flagellation et couronnement d'épines : Jésus soufíre dans
son corps poui tous les péchés de nos coips.

638 - Alors il leur relácha Barabbas; quant á Jésus, aprés

l'avoir fait flageller, il le livra pour étre crucifié. Alors les sol-

dáis du gouverneur prirent avec eux Jésus dans le Prétoire et

ameutérent sur lui toute la cohorte. L'ayant dévétu ils lui mirent

une chlamyde écarlate, puis, ayant tressé une couronne avec
des épines, ils la placérent sur sa téte, avec un roseau dans sa

main droite. Et, ployant le genou devant lui, ils se moquérent
de lui en disant : « Salut, Roi des Juifs et, crachant sur lui, ils

prenaient le roseau et en frappaient sa téte. Puis, quand ils se

furent moqués de lui, ils lui ótérent la chlamyde, lui remirent

ses vétements et Teinmenérent pour le crucifier (Mí XXVII
26-31).

- Chemin de croix : marche douloureuse au milieu de son

peuple.

639 - Comme ils Temnienaient, ils mirent la main sur un cer-

tain Simón de Cyréne qui revenait des champs et le char-

gérent de la croix pour le porter derriére Jésus. Le peuple, en

grande foule, le suivait, ainsi que des femmes qui se frappaient

la poitrine et se lamentaient sur lui. Mais, se retournant vers

elles, Jésus dit : « Filies de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi

!

Pleurez plutót sur vous-mémes et sur vos enfants ! Car voici

venir des jours oü Ton dirá : Heureuses les stériles, heureuses

les entrailles qui n'ont pas enfanté et les seins qui n'ont pas

nourri ! Alors on se mettra á diré aux montagnes : Tombez sur

nous ! et aux collines : Couvrez-nous ! Car si l'on traite ainsi le

bois vert, qu'adviendra-t-il du bois sec ? On conduisait encoré

avec lui deux autres malfaiteurs pour étre exécutés {Le XXIII

26-32).

- Crucifiement : Jésus est traité comme le pire des malfai-

teurs.

640 - Arrivés au lieu dit du Cráne, ils l'y crucifiérent ainsi

que les malfaiteurs, l'un á droite et l'autre á gauche...

II y avait aussi une inscription au-dessus de lui : « Celui-ci

est le Roí des Juifs » (Le XXIII 33 et 38).

- Jésus en croix : son amour pardonne.

641 - Jésus, lui, disait : « Mon Pére, pardonne-leur; ils ne
savent ce qu'ils font. » Puis, se partageant ses vétements, ils les

tirérent au sort (Le XXIII 34).

- Jésus en croix : son amour nous donne sa Mere.
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642 - Prés de la croix de Jésus se tenaient sa mere, la soeur

de sa mere, Marie, femme de Clopas, et Marie de Magdala.

Voyant sa mere et prés d'elle le disciple qu'il aimait, Jésus dit

á sa mére : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple :

« Voici ta mére. » A partir de cette heure, le disciple la prit

chez lui [Jn XIX 25-27).

- Jésus en croix : son amour sauve le bon larron.

643 - L'un des malfaiteurs suspendus á la croix l'insultait, en
disant : « N'es-tu pas le Christ ? Sauve-toi toi-méme. et nous
aussi ! » Mais l'autre le reprenant, lui dit : « Tu n'as méme pas

crainte de Dieu, toi qui subis la méme peine ! Pour nous, c'est

justice, nous payons nos actes; mais lui n'a rien fait de mal.

»

Et il disait : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras

dans ton royanme. » II lui répondit : « En vérité, je te le dis,

dés aujourd'hui tu seras avec moi dans le Paradis » (Le XXIII
39-43).

- Jésus prie : il récite le psaume 22 et exprime ainsi sa dé-

tresse, mais aífirme aussi sa coníiance en Dieu et sa certitude

du triomphe.

644 - A partir de la sixiéme heure, l'obscurité se fit sur tout

le pays, jusqu'á la neuviéme heure. Et vers la neuviéme heure
Jésus clama en un grand cri : « Eli, Eli, lema sabachtani ?

»

c'est-á-dire « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandon-
né ? » Certains de ceux qui se tenaient la dirent en l'entendant

:

« II appelle Elie, celui-ci ! » (Mí XXVII 45-47).

- Jésus souífre : il connaít le supplice de la soif. Mais il a
encoré bien plus soif de mon amour que de vinaigre.

645 - Puis, sachant que tout était achevé désormais Jésus
dit, pour que toute l'Ecriture s'accomplit : « J'ai soif. »

Un vase était la, plein de vinaigre. Une éponge imbibée de
vinaigre fut fixé á une branche d'hysope et on l'approcha de
sa bouche {Jn XIX 28-29).

- C'est la fin : le Christ a accompli jusqu'au bout l'oeuvre du
Pére annoncée par l'Ecriture. II peut mourir.

646 - Quand Jésus eut pris le vinaigre il dit : « Tout est ache-
vé », il baissa la téte et remit son esprit {Jn XIX 30).

- La derniére priére du Christ est un acte de confiance,
d'abandon á son Pére auquel il se remet tout entier.

647 - Jésus dit en un grand cri : « Pére, je remets mon esprit
entre tes mains. » Et, ce disant, il expira (Le XXIII 46).
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- Morí de Jésus : « II n'y a pos de plus grand amour que de
donner sa vie pour ceux qu'on aime I

»

648 - II baissa la téte et remit son esprit {Jn XIX 30).

VI) LE PARDON DE DIEU

:

« Je veux repasser mes hontes et les conuptions de mon áme,
non que je les aime, mais pour t'aimer, mon Dieu » (Saint

Augustin). Tout regard jeté sur nos péchés doit en méme
temps nous íaire apercevoir la puissance et la bonté de Dieu
qui nous en délivre.

A) Jésus connait nos reniements

Jésus connait notre áme. II sait quand et comment je le

trahis. II voit mieux que moi le mal qui est en moi. Sa priére

alors se fait plus proche, plus intense, son aide plus grande, et

son pardon est tout prét á m'étre doiuié.

649 - « Simón, Simón, voici que Satán vous a réclamés pour
vous cribler comme le froment; mais j'ai prié pour toi, afin que
ta foi ne défaille pas. Toi done, quand tu seras revenu, affermis

tes fréres. » « Seigneur, lui dit-il, je suis prét á aller avec toi et

en prison et á la mort. » Mais il reprit : « Je te le dis. Fierre,

le coq ne chantera pas aujourd'hui que par trois fois tu

n'aies renié me connaitre » {Le XXII 31-34).

B) Les pardons innombrables de Jésus

1) Jésus a le pouvoir de pardonner.

II Va prouvé par des miracles á la foule qui hésitait, qui dou-

tait, comme il m'arrive á moi aussi de douter. Seigneur, je

crois que vous pouvez, et que vous voulez me pardonner mes
péchés.

650 - On vient lui amener un paralytique, porté par quatre

hommes. Comme ils ne pouvaient pas le lui présenter en raison

de la foule, ils défirent le toit au-dessus de l'endroit oú il se

trouvait et, ayant creusé un trou, ils firent descendre le gra-

bat oü gisait le paralytique. Jésus, voyant leur foi, dit au para-

lytique : « Mon enfant, tes péchés sont remis. » Or, il y avait lá,

dans l'assistance, quelques scribes qui pensaient en eux-mémes:
Comment celui-lá peul-il parler ainsi ? II blasphéme ! Qui peut

remettre les péchés, sinon Dieu seul ? » Aussitót, se rendant

compte intérieurement qu'ils pensaient ainsi en eux-mémes,
Jésus leur dit : « Pourquoi de telles pensées dans vos coeurs ?
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Quel est le plus facile, de diré au paralytique : Tes péchés sont

remis, ou de lui diré : Léve-toi, prends ton grabat et marche ?

Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de Thomme a le

pouvoir de remettre les péchés sur la terre, je te l'ordonne,

dit-il au paralytique, léve-toi, prends ton grabat et va-t'en chez

toi. » II se leva et aussitót prenant son grabat il sortit devant

tout le monde, de sorte que tous étaient hors d'eux-mémes et

glorifiaient Dieu en disant : « Jamáis nous n'avons rien vu de

pareil» (Me II 3-12).

2) Jésus a pardonné.

Les hommes au nom de leurs lois jugent et condamnenU Jé-

sus, lui préíére pardonner et convertir les ames.
- Jn VIII 3-11 : texte cité au n^ 61.

3) U ne iaut jamáis désespérer du pardon de Dieu.

Nous ne connaissons pas le destin des vies : corrunent pou-

vons-nous damner tel ou tel ? Jusqu'au bout le pardon de Dieu

peut nous atteindre.

- Le XXIII 39-45 : texte cité au n° 643.

C) Le Sacrement du Pardon (voir p. 85 et suiv.)

Vn) RÉPARATION DU MAL :

II y a de l'irréparable dans mes péchés. « II serait bien com-
mode en vérité de désavouer par un décret, de compenser par

un acte ce qu'un acte a produit, comme si aprés en avoir goúté

les avantages, Yon n'avait plus qu'á cracher la pulpe séche.

Ce ne serait pas seulement injuste, c'est impossible. Ce que j'ai

iait, je ne l'ai jamáis íait seul : au dehors et au dedans de moi,

le passé est á jamáis» (Blondel). Pourtant depuis que leChrist

est venu nous apporter le salut, cette réparation n'est plus

impossible. Ce que nous ne pouvons taire, lui peut le taire en
nous. Désormais tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu,

méme le péché, s'il suscite un amour plus grand.

A) Réparer c'est aimer davantage

L'attitude de la pécheresse doit étre la nótre : son humilité,

sa générosité, sa délicatesse, sont le signe d'un amour plus

grand, qui répare les péchés de sa vie.

651 - Un Pharisien invita Jésus á sa table; il entra chez le

Pharisien et prit place. Survint une femme, une pécheresse de
la ville. Ayant appris qu'il était á table chez le Pharisien, elle

avait apporté un vase de parfum. Se plagant alors en arriére,
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tout en pleurs, á ses pieds, elle se mit á lui arroser les pieds

de ses larmes; puis elle les essuyait avec ses cheveux, les cou-

vrait de baisers, les oignait de parfum.

A cette vue, le Pharisien qui l'avait invité se dit en lui-

méme : « Si cet homme était prophéte il saurait qui est cette

femine qui le touche, et ce qu'elle est : une pécheresse. » Mais
Jésus prenant la parole, lui dit : « Simón, j'ai quelque chose á te

diré. » - « Dis, maitre », répond-il. « Un créancier avait deux
débiteurs; l'un lui devait cinq cents deniers, l'autre cinquante.

Comme ils n'avaient pas de quoi s'acquitter, il fit gráce á tous

deux. Lequel des deux l'en aimera le plus ? » Simón répondit

:

« Celui-lá, je pense, auquel il a fait gráce de plus. » Jésus lui

dit : « Tu as bien jugé. »

Et se tournant vers la femme : « Tu vois cette femme ? dit-il

á Simón. Je suis entré chez toi, et tu ne m'as pas versé d'eau

sur les pieds; elle, au contraire, m'a arrosé les pieds de ses

larmes et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m'as pas donné
de baiser; elle, au contraire, depuis que je suis entré, n'a cessé

de me couvrir les pieds de baisers. Tu n'as pas répandu d'huile

sur ma téte; elle, au contraire, a répandu du parfum sur mes
pieds. C'est pourquoi, je te le dis, ses péchés, ses nombreux
péchés, lui sont remis, puis qu'elle a montré beaucoup d'amour.

Mais celui á qui on remet peu montre peu d'amour. » Puis il dit

á la femme: «Tes péchés sont remis», et ceux qui étaient á

table avec lui se mirent á diré en eux-mémes : « Quel est cet

homme qui va jusqu'á remettre les péchés ? » Mais il dit á la

femme : « Ta foi t'a sauvée; va en paix » (Le VII 36-50).

B) Réparer c'est se convertir

Parce qu'on a compris quon suivait un mauvais chemin, on
s'en détourne, on change ses sentiments profonds et sa conduite

extérieure. Les actes la encoré sont le signe de la vérité des dis-

positions intérieures.

- Le XIX 1-10 : texte cité au n° 113.

C) Réparer, c'est déclarer á nouveau son amour au Christ

S'il Y a eu un triple reniement, le Christ exige une triple

aííirmation. Du méme coup Ihomme découvre, en son humilia-

tion, la monstruosité de son péché et la douceui de cet amour
qui ne l'a pas abandonné.

Tout est désert devant ta lumiére qui monte

!

Et je porte á mon íront, témoignage vermeil
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Comme un homme debout en face du soleil

La rougeur de l'amoui et celle de la honte (Claudel).

En vérité il iaut toute la vie pour réparer. Pout saint Fierre

la réparation qui commenQa aprés les larmes par la déclaration

de íidélité qu'il íit au Christ na été achevée que par l'acte su-

préme d'amour que ful sa mort.

- Jn XXI 15-19 : texte cité au n° 532.

VIII) EN FACE DU PÉCHÉ DES AUTRES :

A) Le mépris hautain des Pharísiens

Comme il nous arrive souvent non seulement de condamner
les autres, mais de nous estimer bien supérieurs á eux. Gráce

á Dieu, nous ne sommes pas comme les autres ! Cette seule

attitude nous condamne, car elle n'est ni vraie, ni charitable.

- Le XVIII 9-14 : texte cité au n° 131.

B) Condamnation ou compréhension

Nous condamnons les autres, et semble- t-il avec raison. Jésus

¡ui, essaye de comprendre, de pardonner pour transíormer,

- Jn VIII 3-11 : texte cité au n° 61.

C) Je m'en désintéresse

Que m'importe que des innocents soient condamnés á la

misére ou á la mort. Je n'y suis pour rien et je n'y puis rien

:

je m'en lave les mains. En vérité j'y puis quelque chose; mais
pour intervenir, il me íaudrait consentir á renoncer á ma tran-

quillité, oser braver l'opinion, prendre parti courageusement
contre le mal. Seigneur, donnez-moi de me sentir solidaire de
mes íréres et de tout le mal qui est dans le monde.
- Mt XXVII 24-25 : texte cité au n° 629.

D) Souffrir du péché des autres et travailler au salut du mon-
de

Telle iut l'attitude de Jésus dans sa passion (voir p. 364 et

suiv.), telle doit étre la nótre.





Chapitre IV

DÉTACHEMENTS ET SACRIFICES

I) NOTRE INCOMPRÉHENSION DU SACRIFICE

:

A) Pour les autres

U ne faut pas qu'un attachement mal compris á ceux que
nous aimons nous pousse á leur éviter ou á leur taire éviter

¡es sacrifices qui peuvent leur étre salutaires. Ce serait mal
les aimer que de les aimer ainsi. lis pourraient nous taire le

reproche que Jésus taisait á Fierre, qui voulait le détourner du
chemin du Calvaire.

652 - A dater de ce jour, Jésus commenga de montrer á ses

disciples qu'il lui fallait s'en aller á Jérusalem, y souffrir beau-

coup de la part des anciens, des grands prétres et des scribes,

étre mis á mort et le troisiéme jour, ressusciter. Fierre, le ti-

rant á lui, se mit á le morigéner en disant : « Dieu t'en préserve,

Seigneur ! Non cela ne t'arrivera point ! Mais lui, se retoumant,

dit á Fierre : « Fasse derriére-moi, Satán ! tu me fais obstacle,

car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des

hommes ! » [Mt XVI 21-23).

B) Pour nous

Chaqué tois que Jésus parlait á ses apotres de sa passion pro-

chaine et de sa mort, ils ne comprenaient pas, ou plutót ils

avaient peur de comprendre. Chaqué tois que nous entrevoyons
sur notre chemin l'ombre de ¡a croix, nous prenons peur, nous
fermons les yeux. C'est pourtant par le sacritice que nous irons

á la Résurrection.

653 - Jésus instruisait ses disciples et il leur disait : « Le Fils de
l'homme va étre livré aux mains des hommes et ils le tueront,

et quand il aura été mis á mort, trois jours aprés il ressuscite-

ra. » Mais ils ne comprenaient pas cette parole et ils craignaient
de l'interroger (Me IX 31-32).
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II) MORTIFICATION NÉCESSAIRE AUX DIFFÉRENTS
MOMENTS DE NOTRE VIE CHRÉTIENNE :

A) Nécessaire pour la venue en nous du royanme de Dieu

En plus de nos péchés, tant de choses encombrent notre

ame : conséquence de nos péchés, attachements á tels biens, á

telles passions, á nous-mémes. II íaut nous débarrasser de tout

cela, si nous voulons que Jésus vienne en nous. C'est pour pré-

parer la venue de Jésus que Jean-Baptiste a commencé par

précher la pénitence. Nous sommes toujours des commenQants.

654 - En ees jours-lá parait Jean le Baptiste qui préche dans le

désert de Judée en disant : « Repentez-vous, car le Royamne
des Cieux est tout proche » [Mt III 1-2).

655 - Comme il voyait beaucoup de Pharisiens et de Saddu-
céens venir au baptéme, il leur dit : « Engeance de vipéres, qui

vous a suggéré de vous soustraire á la colére prochaine ? Pro-

duisez done un fruit qui soit digne du repentir et ne vous avisez

pas de diré en vous-mémes : « Nous avons pour pére Abraham. »

Car je vous le dis, Dieu peut, des pierres que voiei faire surgir

des enfants á Abraham. Déjá la eognée se trouve á la raeine des

arbres; tout arbre done qui ne produit pas de bon fruit va étre

coupé et jeté au feu {Mt III 7-10).

Jésus, luí aussi, des le débui de son minístére a préché la

pénitence. Si nous voulons que le royaume de Dieu vienne en
nous, nous avons á opérer un changement de mentalité, un
retournement total. Cela ne se fera pas sans mortiíication, sans

sacriíice. II íaut y travailler avec ardeur.

656 - A partir de ee moment Jésus se mit á préeher et á diré :

« Repentez-vous, ear le Royaume des Cieux est tout proehe »

[Mt IV 17).

B) Nécessaire pour le progrés de la vie chrétienne

Le Christianisme est une vie, mais une vie nouvelle. Cette

vie ne grandit, ne se développe que par le renoncement. Le
précepte de Jésus est net et absolu. Cela se comprend quand
on a retrouvé par la íoi le sens des valeurs spirituelles et vu
la nécessité de sauvegarder avant tout ce trésor, « notre vie »,

qui donne son prix á tout le reste.

657 - Jésus dit á ses disciples : « Si quelq'un veut venir á ma
suite, qu'il se renie lui-méme, qu'il se charge de sa croix et

qu'il me suive. Qui veut en effet sauver sa vie la perdra, mais
eelui qui perd sa vie á cause de moi la trouvera. Que servira-t-

il done á l'homme de gagner le monde entier, s'il ruine sa pro-
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pre vie ? Ou que pourra donner Thomme en échange de sa pro-

pre vie ? » C'est qu'en effet le Fils de rhomme doit venir dans

la gloire de son Pére, avec ses anges, et alors il rétribuera cha-

cun selon sa conduite (Mí XVI 24-27),

Jésus Va répété plusieurs fois au cours de son enseignement

:

il ne faut pas regarder en aiiiére; il íaut perdre sa vie. Et nous,

nous hésitons sans cesse, nous avons peur d'un te! risque. En
toute íranchise, que « perdons nous » pour le Christ ?

658 - Rappelez-vous la femme de Lot. Qui cherchera á épar-

gner sa vie la perdra et qui la perdra la conservera (Le XVII
32-33).

C) Loi de la fructification spirituelle

« Tout cet enseignement se résume d'un mot, mais il faut du
cceur pouT l'entendre : le sens de la douleur c'est de nous ré-

vé7er ce qui échappe á la connaissance et á la volonté égoiste,

c'est d'étre la voie de l'amour effectif, parce qu'elle nous dé-

prend de nous pour nous donner autrui et pour nous solliciter

á nous donner á autrui» (Blondel).

659 - En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé

ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul; s'il meurt, il porte

beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la perd et qui hait sa vie en
ce monde la conserve en vie éternelle. Si quelqu'un me sert,

qu'il me suive, et oú je suis, la aussi mon serviteur sera. Si

quelqu'un me sert, mon Pére l'honorera (Jn XII 24-26).

Le vigneron sait mieux que la branche ce qui convient á sa

vigne. II sait que les émondages successifs auxquels il la sou-

met sont bons et nécessaires méme si la vigne doit « pleurer ».

II faut couper tous les « gourmands » qui dévorent inutilement

la séve. Ce faisant, il n'a en vue que la fécondité de sa vigne
et la récolte qu'il veut abondante.

660 - « Je suis le vrai cep et mon Pére est le vigneron. Tout
sarment en moi qui ne porte pas de fruit, il le coupe, et tout

sarment qui porte du fruit, il l'émonde, pour qu'il en porte en-

coré plus. Emondés, vous l'étes déjá gráce á la parole que je

vous ai annoncée. Demeurez en moi, comme moi en vous. De
méme que le sarment ne peut pas de lui-méme porter du fruit,

sans demeurer sur le cep, ainsi vous non plus, si vous ne de-

meurez en moi » (Jn XV 1-4).

D) Nécessaire pour le salut du monde
Porter sa croix, c'est-á-dire accepter les sacrifices nécessaires

et s'en imposer de volontaires, n'est pas un acte égoiste, destiné
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á assurer notre seule sanctiíication. Celui qui porte une croix

communie á la passion du Christ, travaille avec lui, comme Si-

món de Cyréne, au salut du monde. « Dieu est ingénieux á nous
iaire des croix. II en iait de ier et de plomb qui sont accablantes

par elles-mémes; il en sait iaire de paille, qui semblent ne peser

rien et qui ne sont pas moins diííiciles á porter-, il en fait d'or et

de pierreries, qui éblouissent les spectateurs, qui excitent Ven-

vie du public, mais qui ne crucifient pas moins que les croix

les plus méprisées. 11 en iait de toutes les choses qu'on aime
le plus et les tourne en amerturne » (Fénelon). Avec Jésus nous
sommes sauveurs en portant notre croix.

661 - Comme ils remmenaient, ils mirent la main sur im cer-

tain Simón de Cyréne qui revenait des champs et le char-

gérent de la croix pour la porter derriére Jésus...

Arrivés au lieu dit du Cráne, ils l'y crucifiérent ainsi que les

malfaiteurs, l'un á droite et l'autre á gauche (Le XXIII 26 et 33).

III) DE QUOI FAUT-IL SE DÉTACHER ?

Le détachement n'est pas une vertu á part. Mais il est né-

cessaire pour l'acquisition et la pratique de toutes les vertus.

Dés lors le principe est simple, si la pratique est diíiicile. 11 íaut

nous détacher de tout ce qui nous détourne de Dieu, de tout ce

qui nous empéche de vivre pleinement de la vie de Dieu.

A) Se détacher de ce qui entraíne au mal

Méme si cela est utile, légitime, bon (quoi de meilleur que la

main, le pied, l'ceil, limagination, la pensée ?), il íaut avoir le

courage de s'en détacher lorsque cela devient pour nous une
occasion de péché. Nous sommes pris dans un monde qui essaie

de nous reteñir, comme par le manteau. Tout nous est piége et

danger, et notre étre le plus intime. Notre plus puissant ennemi,

c'est nous-mémes. Lorsque nous en prenons conscience, il ne
íaut pas hésiter, mais nous détacher, méme si cela provoque
un déchirement.
- Me IX 43-49: texte cité au n^ 172.

B) Se détacher des biens de la terre

De tous les biens : richesses, honneurs, ambitions, intelligen-

ce, dés la qu'ils sont trop accaparants, trop distrayants, dés Id

qu'ils nous détournent de l'essentiel. De quoi íaut-il que je me
détache aujourd'hui pour n'étre pas iníidéle á Dieu ?

- Le XII 13-21 : texte cité au n° 155.
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Quel est le « trésor » auquel je tiens par dessus tout ? Est-ce

Dieu ? AloTs tout le reste ne m'est plus rien. N'est-ce pas plutót

tel bien, telle personne ? Alors je ne puis prétendre sincérement

aimer Dieu.

662 - « Sois sans crainte, petit troupeau, car il a plu á votre

Pére de vous donner le Royaume. Vendez vos biens, et don-

nez-les en aumónes. Faites-vous des bourses qui ne s'usent pas,

un trésor qui ne vous fera pas défaut dans les cieux, oü ni vo-

leur n'approche ni mite ne détruit. Car oú est votre trésor, lá

aussi sera votre coeur (Le XII 32-34).

C) Se détacher des affections trop tendres

Pourquoi ? C'est qu'insensiblement elles nous conduisent, si

nous n'y prenons garde, á ne plus voir Dieu, á ne plus aimer
Dieu. « Les chrétiens qui cédent aux passions du coeur convien-

nent aisément qu'il suíiit d'une créature aimée pour leur ca-

cher Dieu» (Mauriac). A certains moments, il faut choisir et

accepter de se briser le coeur.

663 - « Si quelqu'im vient á moi sans hair son pére, sa mére,
sa femme, ses enfants, ses fréres, ses soeurs, et jusqu'á sa

propre vie, il ne peut étre mon disciple. Quiconque ne porte pas
sa croix et ne marche pas á ma suite ne peut étre mon disciple »

(Le XIV 26-27).

D) Se détacher de soi-méme

C'est le plus diíiicile et ce n'est jamáis finí. Oú l'amour
propre, l'amour de soi ne va-t-il pas se cacher ? Dans nos e/-

forts les plus généreux, dans nos vertus les plus méritoires.

Pourtant il faut aller extirper cette plante qui pousse ses raci-

nes dans notre coeur le plus secret. Si nous en sommes incapa-

bles, Dieu y pourvoira. Demandons-le lui et laissons le faire.

664 - « Si quelqu'un veut venir á ma suite, qu'il se renie

lui-méme, se charge de sa croix chaqué jour, et qu'il me suive »

(Le IX 23).

E) Dans le cas d'une vocation (voir p. 45 et suiv.)

IV) L'EXEMPLE DE JÉSUS :

Toutes les considérations, tous les raisoiuiements nous en
apprendront moins sur la nécessité du détachement que la con-
templaron amoureuse de la croix. Regardons Jésus dépouillé

de tout, de ses vétements, de son honneur, de sa vie méme.
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Ainsi il nous montre que pour aimer vraiment Dieu il faut mou-
Tir á tout ce qui n'est pas lui, il faut tout perdre. « II íaut se

perdre pour se twuver. Dialecüque spirituelle, dont la rigueur

s'impose á l'humanité comme á l'individu, c'est-á-dire á mon
amour de l'homme et des hommes, aussi bien qu'á mon amour
pour moi-méníie... Telle est la Páque universelle qui prépare la

Cité de Dieu » (H. de Lubac).

665 - Jésus, lui, disait : « Mon pére, pardonne-leur : ils ne
savent ce qu'ils font. » Puis, se partageant ses vétements, ils

les tirérent au sort. Le peuple restait la et regardait. Les chefs,

eux, se moquaient : « II en a sauvé d'autres, disaient-ils; qu'il

se sauve lui-méme, s'il est le Chñst de Dieu, l'Elu ! »...

Jésus dit en un grand cri : « Pére je remets mon esprit entre

tes mains. » et, ce disant, il expira (Le XXIII 34-35; 46).

V) LA RÉCOMPENSE PROMISE AU DÉTACHEMENT :

Le dernier mot reste toujours á la vie, á Dieu. Tous ees dé-

tachements qui nous sont demandés n'ont qu'un but : nous
introduire, et des maintenant, dans la vie éternelle. « Dieu ote

ce qu'il avait donné. Mais il ne l'óte pas pour en priver tou-

jours : il l'óte pour le mieux donner... Alors le don n'est plus

don de Dieu, il est Dieu méme á l'áme. Ce n'est plus don de
Dieu, car on ne le regarde plus comme quelque chose de dis-

tingué de lui et que l'áme peut posséder. C'est Dieu lui seul

immédiatement qu'on regarde et qui sans étre possédé par

l'áme, la posséde selon tous ses bons plaisirs y> (Fénelon).

- Mí XIX 27-29 : texte cité au n^ 33.



Chapitre V

LES LUTTES: SOUFFRANCES

U ne s'agit pas dans ce chapitre des souífrances que Von
s'impose ü SGí-méme, des mortifications (voir p. 377 et suiv.)

mais des souífrances que nous n'avons pas voulues.

I) SOUFFRANCE DU CORPS :

A) La maladie (voir p. 75 et suiv.)

B) La mort (voir p. 108 et suiv.)

II) SOUFFRANCES DU CCEUR :

Drame de nos amitiés, de nos amours humaines. Drames
violents pariois, le plus souvent secrets, qui atteignent le coaur

dans ce qui luí est le plus cher. Jésus ici, comme partout, a son
mot á diré, a un exemple á donner. 11 avait choisi ses apotres

et les aimait avec son cceur d'homme d'une tendresse spéciale

et merveilleuse. 11 avait connu les joles d'une amitié qui gran-

dit, se fortiíie, s'épanouit. Et voici qu'au moment le plus impor-

tant de sa vie, lorsque « son » heure íüt venue, il connut l'aban-

don, le reniement, la trahison.

A) L'abandon de ceux qu'on aime

« 11 n'y a pas d'amour dont on ne soit meurtri » (Aragón).
Longues années d'intimité. Belles protestations d'amitié. Puis
vient un moment diíiicile : on est suspecté, critiqué. C'est á
cette heure la qu'on a le plus besoin de ses amis. Lorsqu'on fait

appel á eux, certains dorment, c'est-á-dire sont indifférents á
votre tourment ou á votre angoisse, d'autres vous quittent par
peur ou par lácheté. L'on se trouve seul au milieu d'un monde
hostile. Jésus a connu cette heure. II n'en a pas moins continué
son oeuvre fidélement, malgré la soufírance et la solitude.
- Le XXII 40-46 : texte cité au 11° 631.



384 LE DRAME DE MA VIE CHRÉTIENNE

Au moment de son aiiesiation, Jésus a éprouvé cette imprea-

8ion de vide que l'on sent autour des accusés, cet isolement que
Ion ressent á certaines heures, á un certain age de ¡a vie.

666 - A ce moment lá Jésus dit aux foules : « Suis-je un bri-

gand, que vous vous soyez mis en campagne avec des glaives

et des bátons pour me saisir? Chaqué jour j'étais assis dans
le Temple, á enseigner, et vous ne m'avez pas arrété. » Or tout

ceci advint pour que s'accomplissent les Ecritures des prophé-

tes. Alors les disciples l'abandonnérent tous et s'enfuirent (Mí

XXVI 55-56).

B) Le reniement de Fierre

Renier á plusieurs reprises celui qu'on a aimé est grave.

Combien il est douloureux au coeur de constater qu'il ne peut

plus compter sur la fidélité de ceux qu'il aime. Un peu de rés-

ped humain, la peur de se compromettre suffit á tuer une ami-

tié.

« Souvent aussi la main qu'on aime
Eífleurant le cceur le meurtrit »...

Jésus prévoyait le reniement de Fierre, il l'avait annoncé.

Pourtant il en fut bouleversé. Le pardon seul pourra nous ren-

dre nos amis.
- Mt XXVI 58-75 : texte cité au n» 625.

C) La trahison de Judas

C'est le pire. Un homme ne peut connaítre de douleur plus

grande que celle de se voir trahi par un étre aimé. Trahi dans
ce qu'il a de plus cher, paríois pour les raisons les plus basses.

Jésus a voulu connaítre cette douleur pour la sanctiíier. II en
a senti tout le mal, non pas tant le mal qui lui en reviendrait,

mais le mal que le traitre se íaisait á lui-méme. II devenait un
« malheureux ».

Preuve supréme d'amitié : il veut sauver son ami de ce mal.

667 - Tandis que Jésus mangeait avec les Douze, il dit « En vé-
rité, je vous le dis, l'un de vous me livrera. » Vivement attris-

tés, ils se mirent chacun á lui demander : « Serait-ce moi, Sei-

gneur ? » II répondit : « Quelqu'un qui a plongé avec moi la

main dans le plat, voilá celui qui va me livrer ! Le Fils de l'hom-

me s'en va selon qu'il est écrit de lui? mais malheur á cet hom-
me-lá par qui le Fils de l'homme est livré ! Mieux eút valu pour
cet homme-lá de ne pas naitre ! » A son tour, Judas, celui qui

allait le livrer, lui demanda : « Serait-ce moi, Rabbi ? » «Tu Tas
dit», répond Jésus (Mí XXVI 21-25).
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Au beau milieu de la trahison, il a conservé á Judas son ai-

fection comme pour essayer de le reteñir. Faisons de méme.
Notre souííranee, si elle ne peut pas toujours nous conserver

nos amis peut du moins les sauver du mal qu'ils se font á eux-

mémes. Notre charité doit aller jusque-lá.

- Mí XXVI 47-50 : texte cité au 623.

III) SOUFFRANCES DE L'ESPRIT : INCOMPRÉHENSION :

77 nous est diííicile de comprendre les autres et de nous taire

comprendre d'eux. Au vrai nos pensées proiondes sont incom-
municables. Problémes de l'éducation, de l'enseignement, de
l'influence. Jésus a été incompris ou mal compris, non seuJe-

ment de ses ennemis mais de ses amis les plus intimes, de ses

apotres. II en a souíiert tout au cours de sa vie publique mais
il n'a pas cessé pour cela de proposer, de donner la vérité.

A) Les apotres ne comprenaient pas Tenseignement de Jésus

1) Les paraboles.

Les mots et les images, destinés á illustrer la pensée de Jé-

sus souvent la cachaient. C'est que les ames de beaucoup de

ses auditeurs étaient mal disposées á entendre les enseigne-

ments de Jésus. Sous trop de lumiére ees coeurs de plus en plus

aveuglés devenaient de plus en plus enduréis.

Pour les autres, les coeurs ouverts mais souvent surpris par

la nouveauté de la doctrine, Jésus commentait, expliquait avec
une patience admirable.

668 - Quand Jésus fut á part de la foule, ceux de son entou-
rage avec les Douze lui demandérent le sens des paraboles. Et

il leur disait : « A vous le mystére du Royaume de Dieu a été

donné; mais á ceux-lá qui sont dehors tout arrive en parabole,
afin qu'ils aient beau voir et n'apergoivent pas, qu'ils aient

beau entendre et ne comprennent pas, de peur qu'ils ne se con-
vertissent et qu'il ne leur soit pardonné. » II leur dit : « Vous ne
saisissez pas cette parabole ? Alors comment comprendrez-vous
toutes les paraboles?» (Me IV 10-13.)

2) Une doctrine diííicile.

C'est lorsque nous voulons diré les secrets de notre vie et

de notre coeur que nous risquons d'étre le moins compris. Jésus
sans se lasser répéte et explique, non sans souíírir de voir ses
disciples si « lents á comprendre ».

25 Selon Votre Parole
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669 - « Voilá si longtemps que je suis avec vous, lui dit

Jésus, et tu ne me connais pas, Philippe ? » {Jn XIV 9.)

3) L'essentiel est incommunicable.

U est un secret de notre vie que méme nos amis les plus in-

times ne peuvent comprendre ou ne veulent admettre. Les apo-
tres ne comprenaíent pas le sens de la mission rédemptrice de
Jésus. Ainsi se crée entre nous et ceux que nous aimons une
séparation, au moment méme oú nous leur livrons le meilleur

de nous-mémes.

670 - Tous étaient frappés d'émerveillement devant la gran-

deur de Dieu. Comme tous étaient dans Tadiniration de tout

ce qu'il faisait, il dit á ses disciples : « Pour vous, mettez-vous
bien dans les oreilles les paroles que voici : le Fils de Thoinme
doit étre livré aux mains des hommes. » Mais ils ne compre-
naient pas cette parole : elle leur demeurait voilée pour qu'ils

n'en saisissent pas le sens, et ils craignaient de l'interroger sur

cette parole (Le IX 43-45).

B) Les apotres comprenaíent mal le message de Jésus

Combien souvent on nous comprend mal, on nous préte des

intentions que nous n'avons pas, on ne veut pas voir le sens

léel de ce que nous disons. Les apotres révaient d'un Messie
et d'un royaume temporels, oú ils auraient de bonnes places,

oú ils seraient grands, ayant part au triomphe du Christ-Jésus.

Jésus jusqu'á la fin précise son enseignement, rectUie les idées

fausses, ne se lasse pas de rediré les mémes choses. Ne nous
laissons pas rebuter par les incompréhensions. Soyons fidéles

a la vérité.

671 - II s'éleva aussi entre eux une contestation : lequel

d'entre eux pouvait étre tenu pour le plus grand ? II leur dit

:

« Les rois des nations leur commandent et ceux qui exercent

l'autorité sur eux se font appeler Bienfaiteurs. Pour vous il n'en

va pas ainsi, au contraire, que le plus grand parmi vous se com-
porte comme le plus jeune, et celui qui gouverne comme celui

qui sert» (Le XXII 24-26).

- Voir autre texte : Me X 35-41, cité au 326.

IV) SOUFFRANCES DE L'AME :

A) Echecs dans Tapostolat (voir p. 186 et suiv.)

B) Obscurité de la foi (voir p. 128 et suiv.)

C) Solitude et angoisse en face du péché
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« On vit seul comme on meurt seul, les autres n'y font ríen. »

Nous connaissons dans notre vie de nombreux moments oú

nous nous sentons seuls en face de nous-mémes et de notre fai-

blesse, en face de Dieu et de sa volonté implacable. Angoisse

a cause de tel péché en nous « qu'il íaut nous arracher du

coeur»í angoisse á cause de la división intérieure que nous

percevons en nous : « Je fais le nial que je ne veux pas et je

ne íais pas le bien que je veux » (Saint Paul) ;
écrasement á

cause du péché du monde que nous découvrons avec les yeux

de la foi, múltiple, puissant et triomphant. C'est le moment de

communier á la Sainte Agonie du Seigneur, de souffrir, de prier

avec lui. Peut étre Dieu enverra-t-il son ange pour nous soute-

nir. En tous cas, au terme de cette confrontation pathétique je

connaítrai le chemin qui m'attend, celui du Calvaire, et sans

hésiter je m'y engagerai.

« Plein d'espoir, je m'en vais vers des croix inconnues. »

- Le XXII 40-46 : texte cité au n° 631.

D) Abandon du Pére

Qui dirá la profondeur de ce mystére et la pénétration de
cette souítrance. Certes jamáis Dieu le Pére n'a cessé d'aimer

d'un amour inefiable son Fils Jésus. Mais sans doute en ses

agonies et sur la Croix, Jésus, iait pécheur pour les pécheurs,

n'a-t-il pas toujours senti en sa sensibilité humaine cet amour
essentiel. Pour atteindre la conflance, que reconnaít le psaume
qu'il récite en mourant, et dont l'Evanglle cite le premier ver-

set, sans doute a-t-ll íallu que Jésus passat par ees sentiments

de ténébres et d'abandon. Beaucoup de saints devaient les con-

naítre aprés lui et les exprimer en ees « supposltions impossi-

bles » qui nous font frémir. Cet état, ees formules sont sans

doute l'expression la plus belle de l'amour cruclfié et cruciflant,

672 - Quand il fut la sixiéme heure, l'obscurité se fit sur le

pays tout entier jusqu'á la neuviéme heure. Et á la neuviéme
heure Jésus clama en un grand cri : « Elói, Eló'í, lama sa-

bachthani », ce qui signifie : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi
m'as-tu abandonné ? » (Me XV 33-34.)

V) SENS DE TOUTES CES SOUFFRANCES : LA LUMIÉRE DE
LA CROIX.

Aucune de ees souffrances n'est valne et inutile. Unles á la

passlon du Chrlst, elles sont toutes pour la glolre de Dieu et

le salut du monde. II íaut d'abord souffrir une agonie : peur,,
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trouble, désaiioi. Puis entrer dans ¡a mort, comme le grain de
blé, c'est-á-dire tout donner, ce que nous avons et ce que nous
sommes : cela ne se fait paa sana un pioíond déchiiement. C'est

ainsi que Dieu est glorifié en nous, parce qu'alors nous sommes
sans illusion comme sans orgueil et, quand nous ne sommes
plus ríen, Dieu peut faire sa volonté en nous. Cette élévation

de nous-mémes, cette tiansiiguiation de notre étre nous unit

au Christ qui par la croix réunit dans l'amour du Pére le monde
entier. « Par le bois de la croix, l'ceuvre du Verbe de Dieu est

devenue manifesté á tous : ses mains y sont étendues pour ras-

sembler tous íes hommes » (Saint Irénée). Tel est le mystére de
la souifrance.

673 - Jésus leur répondit « La voici venue l'heure oú le Fils

de rhomme doit étre glorifié. En vérité, en vérité, je vous le

dis, si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste

seul; s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. Qui aime sa vie la

perd; et qui hait sa vie en ce monde la conserve en vie éter-

nelle. Si quelqu'un me sert, qu'il me suive, et oü je suis, lá

aussi sera mon serviteur. Si quelqu'un me sert, mon Pére l'hono-

rera. Maintenant mon ame est troublée. Et que diré ? Pére,

sauve-moi de cette heure ? - Mais c'est pour cela que je suis

arrivé á cette heure. Pére glorifié ton nom ! »

Une voix vint alors du ciel : « Je l'ai glorifié et je le glori-

fierai á nouveau. » La foule qui se tenait lá et qui avait enten-

du, disait que c'était un coup de tonnerre; d'autres disaient

:

« C'est un ange qui lui a parlé. » Jésus reprit : « Ce n'est pas

pour moi que cette voix s'est fait entendre, mais pour vous.

C'est maintenant le jugement de ce monde,- maintenant le prin-

ce de ce monde va étre jeté bas; et moi, élevé de terre, j'attire-

rai tous les hommes á moi » (Jn XII 23-32).



Chapitie VI

PAIX ET JOIE

I) LA JOIE EST L'ÉTAT NATUREL DU CHRÉTIEN

:

A) Le Christianisme : une bonne nouvelle

Ce íut le premier mot que dirent les anges aux bergers. C'est

la ce qu'il íaut nous diré et nous rediré au milieu de toutes les

difficultés. Nous n'aurons jamáis íini d'épuiser les bienfaits

de cette vérité : Dieu nous aime pour notre bonheur. <x J'ai une
bonne nouvelle á vous annoncer, et c'est que toute cette souí-

írance, toute cette discorde, tout cet égarement, ce n'est pas
vrai ! 11 n'y a qu'á íermer les yeux pour retrouver dans la nuil

notre trésor et 1'impossibilité de la douleur » (Claudel).

674 - II y avait dans la contrée des bergers qui vivaient aux
champs et qui la nuit veillaient tour á tour á la garde de leur

troupeau. LAnge du Seigneur leur apparut et la gloire du
Seigneur les enveloppa de sa clarté; et ils furent saisis d'une

grande frayeur. Mais Tange leur dit : « Rassurez-vous, car

voici que je vous annonce une grande joie, qui sera celle de
tout le peuple : aujourd'hui, dans la cité de David, un Sauveur
vous est né, qui est le Christ Seigneur» (Le II 8-11).

B) L'esprit des Béatitudes

La premiére chose que Jésus promet á sea auditeurs dans son
grand discours inaugural, c'est le bonheur. Est-ce pour cela

qu'il a séduit si aisément les ioules ? 11 me iait la méme promes-
se. 11 m'assure que dans la pauvreté, la douceur, la souilrance,

l'amour de la justice, la bonté, la pureté, l'amour de la paix,

la persécution, je connaítrai la joie. Est-ce que je crois en sa
parole ? Pourquoi paraítre si triste ? J'ai en moi la source de
toute joie.

675 - Heureux les pauvres en esprit car le Royanme des
Cieux est á eux.
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Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.

Heureux les affligés, car ils seront consolés.

Heureux les affamés et assoiffés de justice, car ils seront

rassasiés.

Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.

Heureux les coeurs purs, car ils verront Dieu.

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de
Dieu.

Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des
Cieux est á eux.

Heureux étes-vous si l'on vous insulte,- si l'on vous calom-
nie de toutes maniéres á cause de moi.

Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense sera

grande dans les cieux; c'est bien ainsi qu'on a persécuté les

prophétes, vos devanciers (Mí V 3-12).

C) Joie de la foi

La vraie joie profonde est toujours donnée, mais n'est don-
née qu'á la foi. La íoi, qui me fait croire en l'amouT merveil-

¡eux de Dieu.

« Si j'étais persuadé de cela, non pas seulement dans mon
intelligence mais en tout moi-méme, si cette conviction me pé-

nétrait á iond, occupait toute ma pensée, ma vie serait trans-

iormée. D'abord j'aurais une source de joie permanente, tou-

jours á portée; de quoi exulter tout le long du jour. Puis quel

sentiment de sécurité » (P. Valensin).

676 - Oui, bienheureuse celle qui a cru, dit Elisabeth á Ma-
rie (Le I 45).

Heureux, dit Jésus á Thomas, ceux qui croiront sans avoir

vu (Jn XX 29).

II) AU MILIEU DES DIFFICULTÉS :

On n'atteint pas facilement á la joie chrétienne. Les diíficul-

tés sont si nombreuses sur notre route. II ne faut pas se les

cacher. Notre joie n'est pas optimisme béat ni illusion. Mais
notre foi nous assure que nous pouvons passer á travers tous

¡es obstacles en conservant la paix et en retrouvant la joie.

A) Au milieu des fatigues

Lassitudes du corps, découragement devant les tentations,

¡es échecs, accablement de tout l'étre, époque de ¡a vie oú tout
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nous semble trop dur, impossible : le chrétien connaít toutes

ees épreuves, Mais il sait oú trouver le repos. Bien loin de se-

couer le joug que le Christ luí impose, il l'accepte avec patien-

ce et humilité. Ce joug, comme les ailes pour l'oiseau, le sou-

léve parce que c'est le joug de l'amour.

677 - Venez á moi, vous tous qui peinez et ployez sous le

fardeau, et moi je vous soulagerai. Chargez-vous de mon joug

et mettez-vous á mon école, car je suis doux et humble de

coeur, et vous trouverez soulagement pour vos ames. Oui, mon
joug est aisé et mon fardeau léger » (Mí XI 28-30).

B) Au milieu des tempétes

L'áme chrétienne peut connaítre des tempétes terribles, qui

semblent chasser toute paix et toute joie. Le Christ paraít en-

dormi dans l'áme en désarroi. Pourtant il est la, attentii á notre

fidélité. Quand il le voudra, il saura apaiser les vagues de la

tentation, le vent du désespoir ou du découragement. Dans
notre ame alors il se iera un grand calme.

- Le VIII 22-25 : texte cité au n° 602.

C) Au milieu des persécutions

Persécutions qui violenten! les corps, persécutions qui veu-

lent s'en prendre a. l'áme méme. Notre fidélité est source de
joie. En endurant tous ees supplices, nous devenons vraiment
« martyrs » du Christ. Le chrétien peut chanter alors son can-

tique de la joie parfaite (voir p. 188 et suiv.).

III) PAIX ET JOIE A CAUSE DU PÉRE :

Ce secret de la joie du chrétien tient en quelques mots tres

simples : dans les cieux nous avons un Pére. Notre Dieu a pour
nous les sentiments d'un Pére. Nous sommes súrs de trouver

toujours en lui tout ce dont nous avons besoin. Jamáis rien ne
saurait nous manquer. Pourquoi étre inquiets pour l'avenir ?

Mais ce secret nous n'aurons jamáis iini de le pénétrer-, ayons
la paix et la joie d'un enfant qui vit sans crainte dans la mai-
son de son Pére.

- Mt VI 25-34 : texte cité au n° 232.

IV) PAIX ET JOIE A CAUSE DES DONS DE DIEU ;

Tout est don. II nous est bon de dénombrer tout au long des
jours les bienfaits de Dieu.
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A) La vie est un don de Dieu

Joie de la recevoir. Joie de la donner. Nous ne pomrons ja-

máis trop nous extasier devant cette merveille. Sachons Temer-
cier, admirer, louer le Dieu vivant, source de vie.

- Jn XVI 21 : texte cité au 3.

- Le II 6-20 : texte cité au n° 4.

B) Le monde est un don de Dieu

Poetes et artistes peuvent rivaliser pour décrire les merveil-

les du monde. Un saint FranQois d'Assise chantera le cantique

des créatures. Pour moi, je ne cesserai de voir dans les immen-
ses splendeurs du monde une marque, un signe de la puissance

et de la beauté de mon Dieu.

678 - Voyez les oiseaux du ciel : ils ne sément ni ne mois-
sonnent ni ne recueillent en des greniers, et votre Pére céleste

les nourrit ! Ne valez-vous pas plus qu'eux ? Qui d'entre vous
d'ailleurs peut, en s'en inquiétant, aj cúter une seule coudée á

la longueur de sa vie ? et du vétement, pourquoi vous inquié-

ter ? Observez les lis des champs, comme ils poussent : ils ne
peinent ni ne filent. Or je vous dis que Salomón lui-méme,
dans toute sa gloire, n'a pas été vétu comme l'un d'eux. Que si

Dieu revét de la sorte l'herbe des champs, qui est aujourd'hui

et demain sera jetée au four, ne fera-t-il pas bien plus pour
vous, gens de peu de foi ! [Mt VI 26-30.)

C) Le monde de la gráce est un don de Dieu

Chacun de nous peut repérer dans sa vie les innombrables
traces de Dieu Tel événement, telle rencontre, telle lecture,

telle amitié, telle situation : tout cela nous manifesté la pré-

sence de Dieu. Puis il est des signes plus intimes : des gráces

secretes que chacun de nous connait bien, par lesquelles Dieu
l'atteint en son iond le plus obscur : gráces de lumiére, de for-

cé, d'espoir, de contrition. Enfin dans la foi chacun pénétre

dans ce monde merveilleux de Dieu qui vit en son áme et qui

l'introduit dans sa vie. Tout est gráce, tout est joie. Pour tout

cela je ne cesse de me réjouir et de diré merci.

- Le I 46-55 : texte cité au n° 685.

V) PAIX ET JOIE A CAUSE DES PARDONS DE DIEU :

« // n'y a qu'une tristesse, c'est de n'étre pas des saints »

(L. Blot). Lourde tristesse qui augmente á mesure qu'on avance
dans la sainteté. Depuis le pécheur surpris devant l'énormité
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de ses fautes, qui se demande inquiet s'il pourra obtenir le par-

don et qui est tenté de s'abandonner á sa tristesse parce qu'il

n'y a ríen á taire, jusqu'au saint qui voit avec netteté ¡a malice

du péché en face de l'amour de Dieu, noua risquons bien de

perdre ¡a paix de l'áme et la joie. Certes il nous est bon de
garder toujours en nous, comme un aiguillon, ce sentiment de
notre péché et du péché du monde pour nous maintenir dans
l'humilité, la vérité, la prudence. Mais au plus profond de notre

désarroi, de notre inquiétude, de notre contrition nous pouvons
étre sürs que, dés et tant que nous le voulons, nous sommes
sauvés. Notre péché, le Christ peut et veut nous en délivrer.

C'est la une source de paix et de joie que rien ne peut tarir.

679 - «C'est ainsi, je vous le dis, qu'il y aura plus de joie dans

le ciel pour un seul pécheur qui se repent que pour quatre-vingt-

dix-neuf justes, qui n'ont pas besoin de repentir. Quelle est la

femme qui, si elle a dix drachmes et vient á en perdre une,

n'allume la lampe, ne balaie la maison et ne cherche avec soin,

jusqu'á ce qu'elle l'ait retrouvée ? Et, quand elle l'a retrouvée,

elle assemble amies et voisines et leur dit : « Réjouissez-vous

avec moi, car je Tai retrouvée, la drachme que j'avais perdue. »

C'est ainsi, je vous le dis, qu'il y a de la joie parmi les anges
de Dieu pour im seul pécheur qui se repent » (Le XV 7-10).

- Voir autres textes Le XV 11-24 : cités aux n°« 108, 109, 110,

111.

VI) JOIE DE TRIOMPHER DU MAL DANS LES AUTRES :

Dans cette lutte gigantesque entre le bien et le mal, la vic-

toire revient au plus fort, á Dieu. Comme les apotres l'ont par-

iois constaté, comme le Christ l'a vu á certains jours, il nous
est paríois donné de voir la victoire de la gráce autour de nous.
- Le X 17-20 : texte cité au n° 563.

VII) JOIE DE LA RÉSURRECTION

:

Le Christ est ressuscité, vainqueur du péché, et de la mort.
L'Église jusqu'á la Un des temps ne cessera de chanter le chant
de son triomphe. Ce chant doit éclater aussi dans le coeur de
chacun des iidéles, comme les cloches dans le ciel de Paques.
Voici le jour que le Seigneur a fait : rejouissons-nous de ce
grand jour. « La joie annonce que la vie a réussi, qu'elle a gagné
du terrain, qu'elle a remporté une victoire; toute grande joie a
un accent triomphal » (Bergson). Savourons cette joie qui est á
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chacun de nous adressée. Révélation merveilleuse de l'amoui
qui nous appelle par notre nom el nous assure de notre triom-

phe avec le Christ dés aujourd'hui et poui toujours.
- JnXX 11-18 : texte cité au n° 189.

VIII) PAIX ET JOIE DANS LE CíiRIST-JÉSUS :

La paix et la joie sont un don du Christ. U faut les luí de-

mander. EUes sont participation á sa paix et sa joie á Lui. Ce
íut le don supréme qu'il íit á ses apotres au soii du Jeudi-Saint.

En se donnant lui-méme, il a donné cette certitude du salut,

cette plénitude de l'amour, qui nous comble bien au-delá de ce

que nous pouvions espérer. La tristesse peut venir, et le trouble,

et les larmes, mais le Christ change tout en joie. Reíuserions-

nous de consentir á la joie qui nous est proposée ?

680 - « Je vaus laisse la paix; je vous donne ma paix; je ne
vous la donne pas comme le monde la donne. Que votre coeur

cesse de se troubler et de craindre. Vous avez entendu; je vous
ai dit : Je m'en vais et reviendrai vers vous. Si vous m'aimiez,

vous vous rejouiriez de ce que je vais au Pére, parce que le

Pére est plus grand que moi. Ainsi je vous l'ai dit avant que
cela n'arrive pour qu'á l'heure oü cela arñvera vous croyiez »

{Jn XIV 27-29).

681 - Jésus comprit qu'ils avaient envié de l'interroger. II

leur dit done : « Vous vous demandez entre vous ce que j'ai

voulu vous diré par ees mots : Sous peu vous ne me verrez plus

et puis un peu encoré et vous me verrez. « En vérité, en vérité,

je vous le dis, vous allez pleurer et vous lamenter? le monde
lui, se réjouira; vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse

se changera en joie. La femme, sur le point d'accoucher, s'at-

triste, parce que son heure est venue; mais quand elle a enfanté,

elle oublie les douleurs, dans la joie qu'un homme soit venu
au monde. Vous aussi, maintenant vous étes tristes; mais je

vous reverrai et votre coeur se réjouira, et votre joie, nul ne

pourra vous la ravir. Ce jour-lá, vous ne me poserez plus au-

cune question. En vérité, en vérité, je vous le dis, ce que vous

demanderez au Pére, il vous le donnera en mon nom. Jusqu'ici

vous n'avez rien demandé en mon nom. Demandez et vous re-

cevez, et votre joie sera parfaite » [Jn XVI 19-24).

682 - « Je vous ai dit ees choses, pour qu'en moi vous ayez

la paix. Dans le monde vous aurez á souffrir. Mais gardez cou-

rage! J'ai vaincu le monde » [Jn XVI 33).
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IX) PAIX ET JOIE DANS LA PERSPECTIVE DU CIEL

:

Les images de l'EcTituTe s'essaient á nous donner une image
merveilleuse du ciel. C'est un festín, un repas de noces : « les

justes resplendiront comme le soleil » (Mi XIII 43).

683 - J'entendis alors une voix clamer, du troné : « Voici la

demeure de Dieu avec les hommes. II aura sa demeure avec
eux; ils seront son peuple et lui, Dieu avec eux, sera leur Dieu.

II essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n'y en aura

plus; de pleur, de cri et de peine, il n'y en aura plus, car Tan-

cien monde s'en est alié » {Apoc. XXI 3-4).

Ainsi se léaliseia cette vérité ineífable qui tient en un mot
mais que nous n'arriverons jamáis á épuisei : « Entre dans la

joie de ton maítre. »

684 - Jésus se remit á leur parler en paraboles : « II en va du
Royanme des Cieux comme d'un roi qui fit un festin de noces

pour son fils. II envoya ses serviteurs convier les invités á la

noce, mais eux ne voulaient pas venir. De nouveau, il envoya
d'autres serviteurs avec mission de diré aux invités : « Voyez,
j'ai apprété mon banquet, mes taureaux et mes bétes grasses

ont été égorgés, tout est prét, venez aux noces. Mais eux, n'en

ayant cure, s'en allérent, qui á son champ, qui á son commerce;
et les autres s'emparant des serviteurs, les maltraitérent et les

tuérent. Le roi fut courroucé et dépécha ses troupes qui firent

périr ees meurtriers et incendiérent leur ville. Alors il dit á

ses serviteurs : « La noce est préte, mais les invités n'en étaient

pas dignes. Allez done aux départs des chemins, et conviez aux
noces tous ceux que vous pourrez trouver» (Mí XXII 1-9).

X) CHANT DE JOIE

:

« Tous les habitants de la cité céleste diront AUeluia parce
qu'ils diront Amen» (Saint Augustin). Nos vies, nos journées,

nos actions commencent par l'amen, le « oui », l'acceptation de
la volonté de Dieu et se terminent par un chant de Joie.

A mesure que nous dirons mieux « Oui » á Dieu, nous goúte-

Tons mieux la joie qu'il y a á aimer Dieu et á étre aimé de lui,

jusqu'á ce que notre joie soit entiére parce que Dieu sera tout

en nous et tout en tous.

685 - Marie dit alors :

« Mon ame exalte le Seigneur, et mon esprit tressaille de joie

en Dieu mon Sauveur, parce qu'il a jeté les yeux sur son hum-
ble servante. Oui, désormais toutes les générations me diront
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bienheureuse, car le Tout-Puissant a fait pour moi de grandes

choses. Saint est son nom, et sa miséricorde s'étend d'áge en
age sur ceux qui le craignent. II a déployé la forcé de son bras,

il a dispersé les hommes au coeur superbe. II a renversé les

potentats de leurs trónes et élevé les humbles. II a rassasié de

biens les affamés et renvoyé les riches les mains vides. II a

porté secours á Israel son serviteur, se souvenant de sa misé-

ricorde, ainsi qu'il l'avait promis á nos peres, en faveur d'Abra-

ham et de sa descendance á jamáis j> [Luc I 46-55).

Ce livre, commencé par le « Notre Pére », dit et ledit bien

des fois parce qu'on n'a jamáis íini de diré « OUI » et qu'on ne
le dit jamáis purement, doit se terminer par le Magníficat.
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